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INTRODUCTION. 


LES 
SOURCES DU RÈGNE D’AURÉLIEN. 


Les sources du règne d'Aurélien se divisent en deux 
groupes : 

1" Les biographies de l'Histoire Auguste, — Vies princi- 
pales de Claudle, Aurélien, Tacite, Probus. — Vies accessoires 
des XXX Tyrans, de Firmus, Saturninus, Proculus et Bo- 
nosus ; 


2 Les autres sources littéraires | grecques et latines), juri- 
diques, épigraphiques et numismatiques. 


Les sources du sécond groupe sont sûres et peuvent ètre 
utilisées directement. Les biographies de l'Histoire Auguste 
sont suspectes et ne peuvent être utilisées sans une étude cri- 
tique préalable. 
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LES BIOGRAPHIES DE L’HISTOIRE AUGUSTE. 


La question de l'Histoire Auguste est une question géné- 
rale que nous ne pouvons ici reprendre dans son ensemble. 
Nous nous contenterons seulement d'indiquer les conclusions 
auxquelles nous conduit l'étude critique des biographies. 

La répartition traditionnelle par noms d'auteurs, d'une part, 
la théorie de H, Dessau‘ et d'O. Seeck :, d'après laquelle l’His- 
toire Auguste, dans son ensemble, serait une œuvre falsifiée, 
composée par un seul auteur à la fin du IV* siècle ou au début 
du V*, d'autre part, sont également inadmissibles. — L'en- 
semble des biographies se répartit nettement en deux séries : 
Hadrien-Caracalla, Macrin-Carinus. 


PREMIÈRE SÉRIE. — Les vies principales de la première série : 
Hadrien, Antonin, M. Aurèle, Commode, Pertinaz, D. Judia- 
nus, S. Sévère, Caracalla, ont été composées par un même 
auteur. Les vies secondaires : Verus, Av, Cassius, P. Niger, 
Ci. Albinus, Geta, sont l'œuvre de divers auteurs ; elles ont 
été ajoutées plus tard au resueil des vies principales. — Cet 
ensemble des vies principales et des vies secondaires formait 
tout d’abord un recueil indépendant. 


DeuxIÈME SÉRIE. — Les groupes de biographies attribuës à 
Trebellius Pollion (Phë/ippe-Claude})et Vopiscus (Aurédien-Ca- 


1. H. Dussau, Uber Zeit und Persônlichkeit der Scriplores Ilisloriæ Augustæ 
(Hermès, XXIV, 1889, pp. 337-392). 

2. Sludien sur Geschichle Dioclelians und Consiantins : 111, die Enfstehun- 
grseit der Hisloria Augusta (Jahrbüäch. für Philol. und Pâdag., GXLI, 1890, 
pp. 609-639). — Sur l'ensemble de la bibliographie, relative à la question de 
l'Histoire Augusle, voir surtout H. Peren, die Scriplores Hisioriæ Augustæ 
Leipzig, 1892, introduction, pp.ns-1v.— Les biographies sont citées d'après la 
seconde édition de H. Peren (Leipzig : Teubner, 1884). 
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rinus), ont été réellement composés par deux auteurs différents 
et publiés indépendamment l'un de l'autre. Plus tard ils ont 
été réunis et le recueil a été complété, pour la partie Macrin- 
Gordien TITI, par un certain nombre de vies d'origine et dl'au- 
teurs divers. 

Les deux recueils, primitivement indépendants, ont été 
réunis pour former l'ensemble que nous possédons aujourd'hui ; 
il n'y a pas eu de remaniement d'ensemble postérieur, L’AHis- 
toire Auguste n'est ni l'œuvre d'un seul auteur, ni la juxta- 
position des œuvres de plusieurs auteurs; les groupes attribués 
à Trebellius Pollion et Vopiscus étaient complets, probableruent 
aussi le groupe formé par les Vies principales de la première 
série (Hadrien-Caracalla). Maisles autres biographies —a) vies 
secondaires de la première série ; b) vies de Macrin à Gordien III, 
ont été écrites par des auteurs différents dont nous n'avons pas 
l'œuvre entière. Il y a eu au 1II° siècle et au début du 
IV® siècle, à l'imitation de Suétone et de Marius Maximus, une 
littérature biographique très développée : l'Histoire Auguste 
nous en a conservé un certain nombre d'extraits. 

Quant aux documents insérés, il est impossible d'en admettre 
l'authenticité. Ils ont été composés par les auteurs des biogra- 
phies eux-mêmes. Ces documents n'ont donc pas la valeur de 
pièces d'archives, mais les faits qui y sont mentionnés ne sont 
pas nécessairement tous faux. Le biographe peut les avoir 
puisés dans ses sources et avoir composé des pièces fausses 
avec des données en partie historiques. 

L'Histoire Auguste est authentique. Les biographies du 
groupe attribué par la tradition à Vopiscus, ont été composées 
au début du IV" siècle, la Vita Aureliani, et probablement 
aussi, la Vica Taciti, peu après l'abdication de Dioclétien, sous 
le règne de Constance Chlore et Galerius (1* mai 305- 
25 juillet 306), les Vies de Probus, Firmus, Saturninus, Pro- 
culus et Bonosus, un peu plus tard. 


LA VITA AURELIANI. 


4° La composition. — La Vita Auredianti est une des plus 
longues de l'Histoire Auguste. Si on ne considère que la lon- 
gueur absolue, elle vient au second rang après la Vie de Sé- 
vère Alerandre; si on tient compte du développement relatif, 


Got qle er 


INTRODUCTION 5 


c'est-à-dire qu'on établisse le rapport entre la longueur de la 
biographie et la durée du règne, une seule, parmi les grandes 
biographies de l'Histoire Auguste est plus développée : c'est 
celle d'Elagabal. — Comparée aux deux autres grandes bio- 
graphies du groupe Aurélèen-Carinus, attribué à Vopiscus, la 
Vita Aureliant est deux fois et demie plus developpée que la 
Fita Probi et d'un quart plus développée que la Véta Cari. 

Le plan de la Vita Aureliani est le suivant : 

I. Préambule ($ 1—2}. Raisons qui ont déterminé l'auteur à 
écrire la Vie d'Aurélien. Conversation avec le préfet de la 
Ville Junius Tiberianus. 

11. La vie privée ($ 3—18,1) : 

a) Famille. Lieu de naissance ($ 3—4,3); 

b) Présages du règne (S 4,3—5); 

c) Portrait physique ($ 6,1-2) ; 

d) Carrière privée ($ 6,3—18,1). 

IT. Le règne ($ 18,2—35,5). 

L'ordre suivi pour le récit des événements est l'ordre chro- 
nologique ; 

a) Guerres danubiennes.Invasion de l'Italie (8 18,2—21,4); 

b) Aurélien et le Sénat. L'enceinte de Rome (8 21,5-11); 

c) Les deux campagnes d'Orient ($ 22—32,2) ; 

d) Campagne de Gaule ($ 42,3-#+); 

e) Le triomphe ($ 33—3#) ; 

f) Réformes intérieures : alimentaire et religieuse. Cons- 
truction du Temple du Soleil. ($ 35,1-3); 

g) Campagnes de Gaule et de Rhétie. Préparatifs de la 
guerre contre les Perses ($ 35,4) ; 

IV. Mort d'Aurélien (S 35,5—36}; 

V. Honneurs rendus à sa mémoire ($ 37,1-#); 

VI. Durée du Règne ($ 37,4): 

VIL. Additions et rectifications diverses {$ 37,5—39). (Voir 
plus loin, pp. 28-29) : 

a) Sur Quintillus ($ 37,5-6); 

b) Sur Waballath (538,1): 

c) La révolte des Monétaires ($ 38,2-4); 

d) Honneurs conférés à Tetricus. — Le Temple du Soleil. 
— L'Enceinte de Rome. — Mesures financières ($ 39,1-6): 

e\ Évacuation de la Dacie transdanubienne et création de 
la nouvelle province de Dacie ($ 39,7); 

f) Exécutions ordonnées par Aurélien ($ 39,8-9) ; 
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VIII. Événements qui suivirent la mort d'Aurélien, Élec 
tion de Tacite ($ 40—41); 

IX. Les descendants d'Aurélien ($ 42,1-2); 

X. Jugement sur Aurélien ($ 42,3—4+); 

XI. Retour sur le règne d'Aurélien ($ 45-—50) : 

a) Réformes alimentaires ($ 45—48) ; 

b) Vie privée d’Aurélien ($ 49—50). 

Au point de vue de la composition, la Vita Aureliani pré- 
sente les principaux caractères des biographies de la série 
Macrin-Carinus : 

a) La biographie commence par un préambule plus ou 
moins long, alors que dans les biographies principales de la 
première série (Hadrien-Cararalla), construites d'après le 
type de Suétone, l’auteur entre immédiatement en matière. 
Le préambule de la Vita Aureliani occupe deux paragraphes. 

b) Les indications chronologiques et bingraphiques sont 
rares et manquent de précision. Les biographies de la premiere 
série donnent généralement, comme Suétone : la date de nais- 
sance et la date de mort par année consulaire, l'âge au mo- 
ment de la mort, la durée exacte du règne, — La Vita Aure- 
liani ne donne que cette dernière indication : de même les 
Vies de Tacite et de Probus. La Vie de Carus n'en donne 
aucune. — Les noms des parents d'Aurélien ne sont pas men- 
tionnés ; c'est également le cas pour Claude, Tacite et Carus. 

c) De nombreux documents sont insérés dans le texte : La 
Vita Aureliani en compte 20 : 

Lettre d'Aurélien à son vicaire ($ 7,5-8); 

Lettre de Valérien au consul Antoninus Gallus (8 8,2-4); 

Lettre de Valérien au préfet de la Ville Ceionius Albinus 
(8 9,2-7); 

Lettre de Valérien à Aurélien ($ 11,1-10); 

Lettre de Valérien à Ælius Xifidius, préfet de l'Ærarium 
(8 12,1-2); 

Procès-verbal du conseil de Byzance, tenu par Valérien 
(S 13—14,7) : 

a) Discours de Valérien ($ 13,2-4); 

b) Discours d'Aurélien ($ 14—14,4); 

c) Discours d'Ulpius Crinitus ($ 14,4-7) ; 

Lettre de Claude à Aurélien ($ 17,2-4); 

Procès-verbal de la séance du Sénat (III Id. Jan. 271) 
($ 19—20) : 
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a) Discours du préteur urbain Fulvius Sabinus ($ 19); 

b) Lettre d'Aurélien au Sénat ($ 20,4-8); 

Lettre d'Aurélien à Mallius Chilo (8 23,4-5); 

Lettre d'Aurélien à Mucapor ($ 26,2-5); 

Lettre d'Aurélien à Zénobie ($ 26,7-9); 

Lettre de Zénobie à Aurélien ($ 27,1-6); 

Lettre d'Aurélien à Cerronius Bassus ($ 31,5-9); 

Lettre d'Aurélien à Ulpius Crinitus ($ 38,3-4); 

Lettre de l'Armée au Sénat ($ 41,1-2); 

Discours de Tacite au Sénat ($ 41,3-15); 

Lettre d'Aurélien à Flavius Arabianus, préfet de l'Annone 
($ 47,2-4). 

Sur ces 20 documents, 15 sont des lettres, 5 des discours. 
— 9 se rapportent à la vie privée d Aurélien, 11 à son règne. 
La Vila Aureliani est de toutes les biographies de l'Histoire 
d'Auguste celle qui contient le plus de documents. Sur un 
total de 59 paragraphes, les documents en occupent 15, soit 
pres du tiers. 


2° La valeur historique. — Dans l'étude de la valeur histo- 
rique, il faut distinguer deux parties : 

I. Le texte: 

II. Les documents insérés. 


l. LE TEXTE HISTORIQUE. — a) Carrière privée d'Aurélien 
(3—18,1). — Le biographe est la source principale pour la 
vie d'Aurélien avant son avénement. Si l'on fait abstraction 
des présages du règne (4,3—5) et des documents (7 para- 
graphes et demi sur 15), il ne reste qu'un petit nombre de 
faits précis, Diverses traditions relatives au lieu de naissance 
d'Aurélien sont rapportées (3—3,2) : Iivus Auredianus ortus, 
ut plures loguuntur, Sirmii familia obscuriore, ut nonnulli 
Dacia Ripensi. Ego autem legisse me memini auctorem, qui 
eum Mœsia geniturn præedicaret. 

Le biographe ne se doute pas que ces deux dernières tradi- 
tions peuvent très bien se confondre, la nouvelle province de 
Dacie ayant été précisément formée en 275 aux dépens des 
deux Mésies. Ce fait montre son ignorance, mais aussi sa 
bonne foi : il juxtapose deux traditions qu'il trouve dans deux 
sources différentes, sans se soucier de les mettre d'accord. — 
Plusieurs des indications de la Vita Aureliani sont confirmées, 
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directement ou indirectement par d'autres sources: ainsi le 
rôle joué par Aurélien, dans le meurtre d'Aureolus (16,2-3: 
cf. Zosime, 1, 41), le commandement de la cavalerie sous 
Claude [18,1 ; cf. Zonaras, XII, 25 (III, p. 147 Dind), et les 
monnaies, du début du regne d'Aurélien à légende Viréus 
Equitum:Th. Ronve, doc. cit., Catal., n° 396, première émis- 
sion de Tarraco]. — La VI° légion, à la tête de laquelle Auré- 
lien battit les Francs près de Mayence (7.1), est réelle- 
ment venue en Gaule au II" siècle; mais c'était une légion de 
Bretagne, qui n'a jamais porté le titre de Gallicana, que lui 
donne, par erreur, le biographe. — Quant au premier consu- 
lat d'Aurélien, en 258, et à son adoption par Ulpius Crinitus, 
voir plus loin, pp. 34—35. 

6) Règne d'Aurélien. — 1° Les querres danubiennes (18,2 
— La Vita Aureliani mentionne trois campagnes d’Auré- 
lien contre lés Barbares du Nord : Auredianus contra Suebos et 
Sarmatas isdem temporibus vehementissimr dimicavit ac flo- 
rentissimam victoriam retulit. Àccepta est sane clades a Mar- 
comannis per errorem (18,2-3; cf. 18,34). — Ce sont les 
trois guerres dont parlent les fragments conservés de Dexippe, 
le fragment de Pierre le Patrice et le troisième fragment du 
Continuateur de Dion : guerre contre les Juthunges, guerre 
contre les Vandales, seconde guerre contre les Juthunges 
(Alamansselon ZosiME, I, 49, et AuReLIUS Vicror, Cæsar., 35,2 
La désignation des peuples barbares, dans la Vita, manque 
de précision. — La défaite d'Aurélien, à Plaisance, n'est 
indiquée que par le biographe (21,1-2). — Pour la fin de la 
campagne, le hiographe dit simplement qu'Aurélien écrasa les 
barbares, qui s'étaient dispersés par bandes : quos omnes Au- 
relianus carptim vagantes occidit (18,6). 11 n'est question 
d'aucune des trois victoires de Fanum Fortunæ (cf. C. J. L., XI, 
6308—6309), de Plaisance et de Pavie, mentionnées me 
l’Epitome (35,2). 

Cette partie de la biographie, relative aux guerres dis 
biennes d'Aurélien, est peu développée et peu précise; elle 
est toutefois plus exacte que le récit de Zosime (1, 48—49,1), 
qui parle seulement de deux campagnes contre les Barbares 
du Nord, une contre les Scythes, une contre les Alamans. 

2° Séjour d'Aurélien à Rome (21,5-11).— En ce qui con- 
cerne les séditions, l'exécution de quelques sénateurs, la cons- 
traction du mur d'enceinte, le récit de la Vita est confirmé 
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par celui de Zosime (I. 49). — L'insurrection des monétaires 
n'est pas indiquée à sa place chronologique (Voir plus loin, 
IIT* Partie, Chap. 11). Le biographe (21,10) est le soul texte 
qui mentionne l'extension du Pomerium par Aurélien : l'indi- 
cation est trop précise pour avoir été inventée par lui. 

3 Les deux campagnes d'Orient (22—32,3). — La guerre 
contre les Goths, dont ne parle pas Zosime, est mentionnée 
également par Eutrope (IX, 13,1: ef. Orose, VIT, 23. et 
JorpaxEs, Hom., 290}, par les inscriptions où Aurélien porte le 
cognomen (othicus, ct par les monnaies à légende Ficroria 
Gothica (Th. Ronne, Loc. cit., Catal., n° 383, inéd., pp. 386— 
387; — Fr. Gneccut, Rivist, ltal, di Numismat., 1X, 1896, 
p. 191, n° 190). 

Le récit de la première campagne d'Orient, chez le hiographe 
(22,3—30,3), correspond, dans l'ensemble, à celui de Zosime 
(E, 50-60); mais il est beaucoup moins complet et beaucoup 
moins précis. La bataille de l'Oronte (Zos1Me, I, 50), n'est 
pas nommée; le combat de Daphné, qui a eu lieu après le 
séjour à Antioche (ZosiME, [,92),est, par erreur, placé avant. 
La description de la bataille d'Eémèse (25, 2-3) est incomplète 
et vague. La valeur historique de la Fita Aureliani n'est pas 
contestable; deux exemples précis, relatifs à des faits non 
mentionnés par Zosime, le montrent. L'anecdote sur le mas- 
sacre des chiens, lors de la prise de Trance (22,6—23,3',et les 
négociations entamées avec Zénobie, au début du siège de 
Palmyre (26,6—27,5) se retrouvent dans les fragments 4 et 5 
du Continuateur de Dion. 

Les victoires d'Aurélien sur les Perses (28,2 et 35,4) sont 
confirmées par Aurelius Victor (35, 1-2), par l'existence des 
cognomina Parthicus et Persicwx sur les inscriptions, et de 
la monnaie à légende Victoria Parthica (Th. Ronpe, loc. 
" cit, Cafal., n° 385). Pour les victoires sur les Carpes (30,4), 
cf. AURELIUS Victor (09, 43), le cognonien Carpicus et l'ins- 
cription de Durostorum (C. 1. L. Il, Supplément, 12.456). 

Le récit de la révolte de Palmyre (31,1-#) est très infé- 
rieur à celui de Zosime (1, 6)—61,1). Le biographe se trompe 
sur le nom de l'usurpateur qu'il nomme Achilleus : le nom 
véritable (ZosiME, TI, 60: cf. PoLemus Sizvius, Laterc., 
C'ronic. Minor, éd. Th. Mommsen, I, p. 522, n° 49; — ot 
les inscriptions) est Antiochus ; maïs il indique, ce que ne dit 
pas Zosime, que cet usurpatceur était parent de Zénohie 
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(Achëlleo cuidam parenti Zenobiæ parantes Imperium, 31, 2) : 
le fait est confirmé par une des inscriptions d’Antiochus 
(E. KaLinKa, inschriften aus Syrien, Jahresheft. des Œsterr. 
Archäol. Inst. in Wien, IT, 1900, Beiblatt, p. 25, n° 11). 

Le nom de l'usurpateur Firmus n'est donné que par la Vita 
Aureliani (32,2) et par la Vita Firmi. Il en sera question plus 
Loin (Il° Partie, Chap. IV). 

4° Campagne de Gaule (32,3). — Le biographe (cf. les autres 
sources citées, Il° Partie, Chap. V), place avec raison la guerre 
contre Tetricus avant le Triomphe. La chronologie, suivie par 
Zosime (1, 61), est erronée sur ce point. 

5° Le Triomphe (33—34).— Les cognomina de victoires portés 
par Aurélien (30,4-5). — Il cost difficile de dire dans quelle 
mesure le récit du Triomphe donné par le biographe est exact ; 
les points de comparaison manquent : toutefois, sur deux points 
précis, ce texte est confirmé par d'autres sources. Il est cer- 
tain que Tétricus assistait au Triomphe [Cf. Vriæ XX X Tyrann., : 
24 (Tetric. Sen.), 4; 25 (Tetric. Jun.),2; — EvTror., IX,13,2; 
— Oros., VII, 23,5 ; — Chronig. Saint Jérdm., ad ann. Abrah. 
2290 (Ed. A. Schône, p. 185)]. De méme le char attelé de 
quatre cerfs, sur lequel Aurélien serait monté au Capitole, est 
mentionné par Zonuras (XII, 27, II, p. 153, Dind.). 

Les cognomina de victoires pris par Aurélien sont énumérés 
au paragraphe 30, #4 et 5 : Cum et Gothicus, et Sarmaticus, 
et Armeniacus et Parthicus et Adiabenicus jam ille dice- 
retur ; le biographe ajoute que le Sénat conféra à l'empereur, 
en son absence, le surnom de Carpicus. Aurélien aurait 
répondu : Superest ut me etiam Carpisculum vocetis… quod 
cognomen deforme videbatur. L'anecdote est certainement 
fausse ; en tout cas, le texte ne dit nullement qu'Aurélien ait 
refusé catégoriquement le surnom. Les surnoms mentionnés 
par les inscriptions sont ceux de Germanicus, Gofhicus, Sar- 
malicus, Dacicus, Parthicus (Persicus), Arabicus, Carpicus 
ét Brilannicus. La liste donnée par le biographe est donc 
incomplète. On n'y trouve ni Germanicus, ni Arabicus ; 
d'autre part, les deux cognumina d'Armeniacus et d'Adiabe- 
nicus ne sont pas confirmés par les inscriptions. Il serait toute- 
fois imprudent de les déclarer absolument erronés. Jus- 
qu'en 1890, le surnom de Sarmaticus n'était connu que par 
le biographe. Une inscription trouvée à Sofia (C. 7. L., IT, 
Supplément, 12.333) en a démontré l'authenticité. 
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6° Les réformes intérieures (35,1-3), — La réforme ali- 
mentaire (35, 1) est confirmée par Zosime (1, 61), Aurelius 
Victor (35, 7), l'Epitome (35, 6-7), et le Chronographe de 354 
(Chronic. Minor., éd. Th. Mommsen, I, p. 148). — Le bio- 
graphe est le seul texte qui mentionne la création des Ponti- 
fices Solis (35, 3; : le fait est confirmé par les inscriptions. 
— La réforme monétaire, bien indiquée par Zosime à sa place 
chronologique (I, 61}, est omise ici. 

7° Campagnes de Gaule et de Rhétie. — Mort d'Aurélien 
(35, 4—36). — Le séjour d'Aurélienen Gaule est confirmé par 
Zonaras (XII,27, III, p.153 Dind.)et Syncelle (I, p.721, Bonn). 
La campagne de Rhétie n’est donnée que par le biographe. — 
Le récit de la mort d'Aurélien est le mème que dans les autres 
textes; le secrétaire, instigateur du meurtre, est nommé ici 
Mnesteus (36, 4-5), et non Eros, comme dans l'ensemble des 
sources grecques. 

8° Honneurs rendus à la mémoire de l'Empereur (37, 1-4). 
— La divinisation est confirmée par Eutrope (IX, 15, 2), et les 
inscriptions. — Pour la durée du règne, voir Appendiee I. 

c) Additions et rectrficalions diverses (37, 5—39).— Cette 
partie de la bibliographie n'appartient pas à la rédaction pri- 
mitive. Elle a été ajoutée ultérieurement, vraisemblablement 
par l'auteur lui-même. La source principale, utilisée égale- 
ment, à la fin du IV° siècle, par Aurelius Victor, Eutrope et 
Rufus Festus, est une Histoire Romaine, aujourd'hui perdue, 
qui s'étendait jusqu’à la fin du règne de Dioclétien!. — Cette 
histoire, composée sous Dioclétien, a paru apres son abdica- 
tion, peu de temps sans doute après la rédaction de la Vita 
Aureliani (305—306) ; elle a été utilisée déjà dans la composi- 
tion des Vies de Probus et de Carus, qui sont de fort\peu 
postérieures à la Vita Aureliani. 

4° Deux rectifications, relatives à la mort de Quintillus 
(qui n'a pas été tué par ses soldats, cf. Wira Aurelian., 16,1, 
mais s’est fait ouvrir les veines), et au règne de Waballath 
(l'auteur de la Vita, 22,1, avait dit par erreur que Zénobie, 
après la mort d’Odænath, avait exercé le pouvoir au nom de 


1. Al. Exmaux, Eine verlorene Geschichle der Rômischen Kaiser (Philologus, 
Ergän:. B., IV, pp. 335-501); — H. Peten, die Seriplores Hislorie Auguslæe, 
doc. cit. pp. 89 sqq. ; Lo., die Geschichtliche Lil'eratur aber die Rômische Kaïi- 
serseil bis auf Theodosius und ihre Quellen, Leipzig, 1897, D, pp. 14-459. 
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ses fils : cf. Vitæ XXX Tyrann., 17,2; 27,2; 30,2, nommant 
Herennianus et Timolaüs). 

La source de cette double rectification n'est pas l'Histoire 
Romaine aujourd'hui perdue, dont il a été question plus haut ; 
car Eutrope (loc. cit.) ne connait pas la tradition relative au 
suicile de Quintillus : d'autre part, ni Eutrope, ni Aurelius 
Victor. ni Rufus Festus ne nomment Waballath. Probablement 
l'auteur des rectifications a puisé à une source grecque, que 
nous ne pouvons identifier. 

2° Série d'additions (38,2 — 39), toutes empruntées à cette 
Histoire Romaine aujourd'hui perdue : 

a) Révolte des Monétaires (38,2-4) (cf. Aureuiüs Victor, 
35.6, et Europe, IX, 11); 

6) Tetricus nommé correcteur de Lucanie (39,1-2. — Cf. 
AURELIUS VICTOR, 7,9, et EUTROPE, IX, 13,2). 

c) Construction du Temple du Soleil (39,2) (Cf. AuRELIUS 
Victor, 35,7; et Europe, IX, 15,1). 

d) Construction de l'enceinte de Rome (39,2) (Cf. Aureuits 
Vicror, 35,7 ; et Ecrrope, IX, 15,1); 

e) Mesures financieres à l'égard des débiteurs de l'Etat et 
amnistie (39,3-#) (Cf, AuRELIUS VICTOR, 35,7) ; 

f) Mesures contre les fonctionnaires prévaricateurs (Cf. Au- 
RELIUS VICTOR, 35,1); 

g) Luxucuse décoration du Temple du Soleil (39,6-7} (Cf. 
Aureuus Vicror, 35,7 ; et Eurrore, IX, 45,1): 

h) Evacuation de la Dacie transdanubienne (39,7) (Cf. 
Eurroprs, IX, 15,1); 

é) Dureté d'Aurélien; meurtre de membres de sa famille 
(39,8—9)(Cf. Eurrope, IX, 14). 

Aurelius Viétor (35,7; cf. Epitome, 35,6\ mentionne l'ins- 
ilution de distributions gratuites de viande de porc; ce fait 
déjà indiqué dans la rédaction primitive de la Fita Aureliani 
(35,2; 43,1) n'est pas répété ici. 

d) Événements qui suivirent de règne d'Aurélien. — Avène- 
ment de Tacite.— Retour sur le règne d'Aurélien {40—50). — 
Toute cette fin, contrairement à la partie précédente, appar- 
tient à la rédaction primitive de la biographie. 

1° Interrègne. — Avénement de Tacite (40—41). — Le 
biographe parle d'un interrègne de six mois (40,4), mais il 
faut remarquer que, dans le texte, il est question seulement 
de trois messages de l’armée au Sénat et vice versa (40,1-4; 
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41, 15. — Voir Appendice 1). — L'armée se trouvait alors 
pres de Byzance, à environ 1900 kilomètres de Rome; l'envoi 
des trois messages ne peut avoir exigé plus d’un mois. Le bio- 
graphe, une fois de plus, ne s'est pas soucié de mettre les dif- 
férents faits d'accord. 

2 Constructions du règne d'Aurélien (45,2). — Aurélien, 
dit le biographe, voulut construire des thermes dans la région 
transtibérine, Il est question, sur une inscription de Gru- 
mentum (C, /. L.,X, 222), d'un nouveau règlement, relatif aux 
thermes, jromulgué par Aurélien. Ces deux faits doivent être en 
corrélation l'un avec l'autre (cf. aussi €. Z. L., XI, 556, Cæsena) 
et €. 1. L., IT, Supplément, 12.736 (Domavia, en Dalmatie). 

3° Projet d'une loi relative à l'emploi de l'or pour des 
usages privés (46,1). — L'indication, donnée par le biographe, 
s'accorde absolument avec ce que l'on sait des réformes mo- 
nétaires d'Aurélien. Elle est trop précise et trop conforme à 
la réalité des faits pour avoir été inventée. 

4° Les distributions de vin. — Les congiatres (48). — Le 
projet, relatif à la plantation de vignes sur les terres incultes 
d'Etrurie, se rattache au projet général de mise en culture des 
terres italiennes, mentionné par une constitution du Code (Con. 
Jusrin., XI, 58,1). Le texte du biographe trouve ainsi sa con- 
firmation. 

Le nombre de trois congiaires (Vrta Aureliani, 48,5) con- 
corde bien avec le montant total de La dépense (500 deniers), 
indiqué par le Chronographe de 354 (Chronic, minor., 1, éd. 
Th. Mommsen, p. 148;. 

5° Vie privée (49—50). —I1 est impossible de déterminer la 
valeur des indications qui concernent la vie privée d'Aurélien. 
Tout ce que l'on peut dire, c'est que, d'une manière générale, 
elles correspondent bien à ce que l’on sait d'autre part, sur le 
caractere d'Aurélien. 


II. LES DOCUMENTS. — Dans leur ensemble, les documents de 
l'Histoire Auguste doivent ètre rejetés comme faux. Aucun 
ne peut ètre considéré comme authentique. 

La Vata Aureliani comprend 20 documents, dont 9 se rap- 
portent à la vie privée et 11 au règne. 

a) Documents relatifs à la vie privée. — 7 sont certaine- 
ment faux. Ce sont : la lettre de Valérien au consul Antoninus 
Gallus (8,2-#4); la lettre de Valérien à Aurélien (11,1-10); la 
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lettre de Valérien à Ælius Xifidius, préfet de l’Ærarium 
(12,1-2); les trois discours prononcés au conseil de Byzance 
(13—14,7); la lettre de Claude à Aurélien (17,2-4). Pour les 
deux autres — lettre d'Aurélien ad vicarium suum (7,5-8), 
et lettre de Valérien au préfet de la Ville Ceionius Albinus 
(9.2-7),— la preuve directe de la falsification manque. Mais le 
ton en est déclamatoire, et le contenu, fort suspect. 

&) Documents relatifs au règne. — 4 sont certainement 
faux : la lettre d'Aurélien au Sénat sur la consultation des 
Livres Sibyllins (20,4-8); la lettre d'Aurélien à Cerronius 
Bassus (31,5-9); La lettre d'Aurélien à Ulpius Crinitus (38, 
3-4); le discours de Tacite au Sénat (41,3-15). Les 7 autres 
sont plus ou moins suspects : quelques-uns, comme la lettre 
d'Aurélien à Mallius Chilo (23,4-5), la lettre d'Aurélien à 
Mucapor (26,2-5), la réponse d'Aurélien à Zénobie (26,7-9), 
sont de la pure rhétorique, 


LES AUTRES BIOGRAPHIES. 


Les autres biographies de l'Histoire Auguste, dont on peut 
tirer parti pour une étude du règne d'Aurélien, sont de valeur 
fort inégale. Les unes appartiennent au même groupe que la 
Vita Aureliani : ce sont les biographies de Tactile, Probus, 
Firmus, Saturnintis, Procudus et Bonosus ; les deux premières 
sont de beaucoup les meilleures. Les autres — Vies de Tetri- 
cus père et fils, de Zénobie, d'Herennianus et de Timolaüs 
— sont réunies dans les Vies des XXX Tyrans, attribuées 
par la tradition à Trebellius Pollion. Ces biographies sont très 
inférieures aux Vies d'Aurélien, de Tacite et de Probus; elles 
sont généralement vides et déclamatoires : c'est le cas, en parti- 
culier, pour la Biographie de Zénobie. Les Vies d'Herennianus 
et de Timodaüs semblent devoir être rejetées entièrement. 

Quant aux documents insérés, dont un certain nombre con- 
cernent le règne d'Aurélien : procès-verbal de la séance du 
Sénat où Tacite fut proclamé empereur (Vita Taciti,3,2—7, 1); 
léttre d'Auréliéen à Probus (Vita Probi, 6,6); édit d'Auré- 
lien, après la répression de la révolte de Firmus (Vita Firmi, 
5,3-6); lettre d'Aurélien à Gallonius Avitus (Vita Bonosi, 
15,6-8); lettre d'Aurélien au Sénat (Vita Zenobiæ, 30,4-11), 
ils n’ont pas plus de valeur que ceux de la Vitæ Aureliani. 
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LES AUTRES SOURCES. 


1° Les sources grecques. — Parmi les sources grecques les 
deux principales étaient Dexippe et Eunape. 


DexiPpe.— La Chronique de Dexippe, Xpeuxaz, se terminait à 
l'avènement de Claude, mais les Yxubx4 s'étendaient jus- 
qu'en 271. En ce qui concerne le règne d'Aurélien, il ne reste 
de ce dernier ouvrage que deux fragments, relatifs à la guerre 
contre les Juthunges et à la guerre contre Les Vandales. Dexippe 
était contemporain des événements qu'il raconte; son récit 
est exact et sûr. Les deux fragments conservés! sont la 
source essentielle pour l'histoire des guerres danubiennes d'Au- 
rélien en 270/271. 


EuxaPpe. — Eunape écrivit, dans la seconde moitié du 
IV* siècle, une continuation de la Chronique de Dexippe, sous 
le titre : H pezx Aéerey ioropla ypswx?. Cet ouvrage s'éten- 
dait de l'avénement de Claude en 268 à la mort de Constance. 
On n'en a conservé que quelques fragments; aucun ne se 
rapporte au règne d'Aurélien. La valeur d'Eunape était bien 
inférieure à celle de Dexippe; il se souciait assez peu de 
la précision et son histoire était en grande partie une œuvre 
de rhétorique. 


Zosime. — Eunape a été utilisé comme source par un cer- 
tain nombre d'historiens byzantins postérieurs : Zosime, le 


1. Fragmenla Hisloricorum Græcorum (éd, GC. Müller), IE, fr, 24, pp. 682-686 ; 
— Historici Græci Minores (éd. L. Dindort), 1, fr. 22, pp. 190-198. 

2. Fragm. Hist. Grmc. (éd. C. Müller\, 1V, pp. 1-56; — Hisf. Græc. Min. (éd. 
L. Dindorf), 1, pp. 204-274. 
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Continuateur anonyme de Dion, probablement identique à Pierre 
le Patrice, Jean d'Antioche, Le principal d'entre eux est 
Zosime. : 

Zosime écrivit au début du VF siècle son ‘Istepia véa!. En ce 
qui concerne le règne d'Aurélien, ses deux sources princi- 
pales sont les Yxubxé de Dexippe pour les guerres danu- 
biennes de 270-271, l'Is:spix yssvwt d'Eunape, pour l'en- 
semble du règne. Zosime a puisé — la comparaison avec les 
fragments conservés des Ezvôwi (cf. le fragment de Pierre le 
Patrice le montre) — non pas à Dexippe lui-même, mais à 
une source intermédiaire, D'autre part, il résulte du rappro- 
chement avec les fragments du Continuateur de Dion, dont la 
source principale a été Eunape, que Zosime suit Eunape 
d'assez loin et en l'abrégeant beaucoup. 

Le récit de Zosime — livre I, $ 47 —63 — est distribué d'une 
manière fort irrégulière. Les guerres du Danube en 270-271, 
occupent un paragraphe et demi ($ 48—49, 1); les campagnes 
d'Orient, la partie la plus développée, 11 paragraphes et demi 
(8 50—861,1); les derniers événements du règne, un et demi 
($ 61,262). — La valeur de Zosime est assez inégale. Il est 
souvent mal renseigné pour les événements d'Occident. Le 
récit des guerres danubiennes est inexact et confus; la pre- 
mière guerre Juthunge est passée sous silence; les Vandales 
ne sont pas nommés; la grande victoire sur le Danube, placée 
par Zosime à la fin de la seconde campagne contre les Ju- 
thunges Alamans, appartient jucontestablement à la première. 
— La guerre contre Tetricus est inexactement placée en 274, 
après le triomphe. — Zosime, ou plus vraisemblablement 
sa source Eunape, ne comprend pas la portée exacte des 
réformes monétaire et alimentaire. 

Mais, pour les campagnes d'Aurélien en Orient, Zosime est 
une source de premier ordre : c'est, de beaucoup, la plus 
importante que nous possédions. Son récit, généralement sec, 
prend de l'ampleur ; il décrit les batailles (batailles de l'Oronte, 
de Daphné, d'Hémèse), donne la composition des armées en 
présence. Les détails relatifs à la seconde révolte de Pal- 
myre, au rôle de Marcellinus, d'Apsæus et de l'usurpateur 


1. ‘Teropia via (éd. L. Mendelssohn). — L'article de L. Menpecssoux (Rhzin. 
comme préface de l'édition, 
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Antiochus (les noms de ces deux derniers sont confirmés 
par les inscriptions : voir Il° Partie, Chap. IV) ne se trouvent 
que chez lui. La tendance générale de Zosime est favorable à 
Aurélien. 


PIERRE LE PATRICE. — CoNTINUATEUR ANONYME DE Dion. 
— Pierre le Patrice, avec lequel il faut probablement identi- 
fier le Continuateur anonyme de Dion', écrivit au VI siècle, 
peu de temps après Zosime, une Histoire Romaine du second 
Triumvirat à Julien. — Nous avons conservé pour le règne 
d'Aurélien, 7 fraginents, dont 4 sous le nom de Pierre le 
Patrice?, relatif à la campagne contre les Vandales, en 270, 
et 6 sous le nom du Continuateur de Dion. 

a) Conseil tenu à Ravenne, par Aurélien ; 

b) Maladie d'Albinus ; 

c) Négociations d'Aurélien avec les barbares, à Plaisance : 

d) Siège de Tyane ; 

e) Négociations d'Aurélien avec Zénobie ; 

{) Attitude d'Aurélien à l'occasion d'une sédition militaire. 

La valeur de cette source, qui est considérable, tient à ce 
que l'auteur a utilisé directement Eunape. Il résulte des frag- 
ments conservés que le récit du Continuateur de Dion était 
beaucoup plus développé et beaucoup plus voisin du texte 
d’Eunape que ne l'est celui de Zosime. 


JEAN D'ANTIOCHE. — L'Iorspia ypouxtk, de la Création du 
monde à la mort d'Anastase (518), écrite par Jean d'Antioche? 
dans la première partie du VI° siècle, avait pour sources prin- 
cipales Eunape et Eutrope, ce dernier probablement d'après une 
traduction grecque. — Deux fragments sont relatifs au carac- 
tère et à la mort d'Aurélien. 


ZoNaRas. — J. Zonaras“ dans son ‘Errout ‘loropiüv, écrite : 
au milieu du XII° siecle, utilise directement le Continuateur de 


4. K. Kaumsacuen, Geschichie der Byzantinischen Litleralur, p. 238. 

2. Le fragment connu sous le nom de Pisnns Le Patrice fait partie des 
Fragm. Hist. Græc. (éd. C. Müller), IV, p. 186, n° 12 (— His£. Græc. Min. 
éd, L. Dindorf, p. 434, n° 12). — Les fragments du Coxrixuaraur ANONYMS DE 
D10x sont édités dans les Fragm. Hist. Græc. (loc. cit., pp. 197-198, n° 10) et 
dans l'édition de Dion Cassius de L. Dindorf {t. V, pp. 228-229). 

3. Fragm. Hist. Græc. (éd. C. Müller), IV, pp. 538-622. — Les deux frag- 
ments relatifs au règne d'Aurélien se trouvent p. 599 (n®* 155-156). 

4. Édition L. Dindorf (partie relative au règne d'Aurélien : X1E, 21, t. III, 
pp. 152-153). 
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Dion. Il est généralement précis et sûr. C'est une des sources 
principales pour le règne d'Aurélien. 


SYNCELLE.— CEDRENTS.—G. Syncelle! (’Excy Xpovcypagiag: 
IX° siècle), remonte surtout à la Chronique d'Eusèbe ; G. Ce- 
drenus? {Ziveds ‘lorcptuv : XI° siecle), au Continuateur de Dion. 


MaLaLas. — J. Malalas® (Xpovcypagiæ : fin du VI‘ siècle), 
mêle quelques indications exactes à un amas d'erreurs. 


LIVRES SIBYLLINS. — Un passage du XIV*° Chant des Livres 
Sibyllinsi, écrit en Egypte au début du IV® siècle, se rapporte 
peut-être au règne d'Aurélien. 


2° Les sources latines. — LES ABRÉVIATEURS : AURELIUS Vic- 
TOR, « EPITOME », EUTROrE, Rurus FEsTts. — Les principales 
sources latines, en dehors des biographies de l'Histoire 
Auguste, sont les abrégés de la fin du IV" siècle : les Cæsares, 
d'Aurelius Victor5, l'Epitome d'un auteur inconnuf, le Brer1a- 
rium d'Eutrope? et celui de Rufus Festus8. Tous ces ouvrages 


4. Édition G. Dindorf (Bonn), t. 1, pp. 721-122. 

2. Édition 1. Bekker (Bonn), p. 455, 

4. Édition G. Dindorf (Bonn), liv. XII, pp. 299-304. 

4. XIV, 205-214 (éd. Rzach). 

205: Kai rôre D'ayvoc dval, 66 r'ÉAdaye ypapparos &pyriv 

"Eybpoëc ryeuovias Éneryémevos mepl vixns 
Dépheodar ouvkixeoo: xal olwvotar peBrauu. 
AT ot ao, muplraucte méluc, meyahéobeve “Pounm, 
‘Onrréda Bal de rabely, drér'ar <ébe favra yévntai. 


210 : "ANA piyas Bœorheus d mapixävros apple Érerra 
Xpuaw r'éhéurpuw re nai àpyopiw Fe’ Éipavrt 
"Elsyspü nûcav ce xal kv xéGuw nporaprasc 
Ermpaar xal vadic dyopdi mhovroic arabioig 16 
Kai rére S'adlié lon müaiv péoç, &ç rù nplv Yoba. 

A. Winru (das V'ier:ehnie Buch der Sibyllischen (Wiener Situdien, XIV,41892, 
pp- 46-47) rapporte les vers 205-207, à l'écrasement des tyrans par Auré- 
lien; les vers 208-209, à l'incendie d'une partie de la ville, au moment où 
fut réprimée la révolte des monétaires, fait qui serait intéressant (Voir plus 
loin, 1! Partie, Chap. I); les vers 210-245, à le construction de la nouvelle 
enceinte de Rome et du Temple du Soleil. Jus. Gerrckex (Nomposilion und 
Entstehungszeil der Oracula Sibyllina, Leipzig, 1902, pp. 64-68) croit au con- 
traire que ces vers me font allusion à aucun événement historique précis. 

5. Aurec. Vacton, De Cæsaribus (35). 

6. Voir, pour ls critique de ces divers abrégés, H. Peten, die Geschichiliche 
Litleraiur über die Rômische Kaïserzeit bis Theodosius und ihre Quellen, 11, 
pp. 152-457. 

1. 1X, 43-45. 

8, 8; 24, 
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ont utilisé, dans une mesure plus ou moins large, l'Histoire 
Romaine aujourd'hui perdue, dont il a été question plus haut, 
à propos de la Fifa Aureliani'. Ces textes sont généralement 
exacts, mais aussi tres secs. Le récit d'Aurelius Victor est 
incomplet : le début du règne d'Aurélien manque. 


JORDANES. — OROSE. — Jordanes? (De Summa Temporum 
vel origine actibusque gentis Romanorum) et Oroseë (Histo- 
riarum adversus paganos libri VII), suivent Eutrope et la 
Chronique de Saint Jérôme. 

Il faut ajouter quelques indications éparses dans les Pané- 
gyriques, Ammien Marcellin, Julien‘, etc. 


EusÈBe. — LE « DE MORTIBUS PERSECUTORUM ». — Pour 
l'histoire religieuse les textes essentiels sont ceux d'Eusèbe * 
{Histoire Ecclésiastique) et du pseudo-Lactance © (De Mortibus 
Persecutorum), 

La tradition grecque et byzantine qui se rattache à Dexippe 
ct Eunape est généralement favorable à Aurélien; c'est le cas 
notamment pour Zosime et Zonaras. 

Les abréviateurs latins sont divisés. Eutrope et l’auteur de 
l'Epitome reflètent l'opinion du parti sénatorial sur Aurélien ; 
ils lui reprochent d'avoir été cruel et sanguinaire. Aurelius 
Victor, au contraire, lui consacre un éloge enthousiaste. 


3° Les Chroniques. — La chronique qui a servi de base à 
toutes les autres est la Chronique d'Eusèbe?, écrite peu 
après 929; l'original grec est perdu, mais on a conservé la 
version arménienne et la traduction latine de Saint Jérôme, 
rédigée en 380. La Chronique de Saint Jérôme est suivie par 


1. Voir plus haut, p. 11. 

2. Édit. Th. Mommsen (Monum. German., Auetor. Anlig., t, NV, p. 31, 
290-291’. 

3. Édit. K. Zangemeister [Corp. Scripi. Eccles, Lat, Vindob., À, V (1d., éd, 
Teubner)]. 

4. Euuréatos +, Kpévix (313 D — 315 A, p. 403, éd. Hertlein). — Quelques 
allusions, d'ailleurs sans importance, à des événements historiques du règne 
d'Aurélien, se trouvent dans l'un dés «eux traités sur l'Éloguence, attribués au 
FRhéleur Ménandre. W. Nrrscae, der Rhetor Menandros und die Scholien zu 
Dermnosthenes (Pragram., Berlin, 1883). 

5. Édit. G. Dindorf,t. IV, vu, 28, 4 ; 30, 49-22. 

6. Édit. Brandt (Corp. Script. Eccles. Lat. Vindob., t. XXVII, p. 179). 

1. Édit À. Schône, t. El (Vers. Armén., p. 184; — Chronig. Saint Jéräm., 
p. 485). 
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la Chronique de Cassiodore! et les Chronica Gallica*. — La 
Chronique Pascale%, composée à Constantinople vers 630, 
occupe une place à part. 

La Chronique Urbaine de 354* donne quelques indications 
précises sur les distributions alimentaires et sur les construc- 
tions d'Aurélien à Rome. Il faut y ajouter le Laterculus de 
Poreurus SiLvius*, composé en 449. 

Les trois rédactions des Fastes Consulaires : Chronique 
Urbaine de 3545, Consularia Constantinopolitana?, suivis par 
la Chronique Pascale, Consularia Ttadica®, concordent abso- 
lument pour le règne d'Aurélien?. 

La liste des préfets de la Ville est donnée par la Chroni- 
que Urbaine de 35410, 


4° Les sources juridiques. — Les constitutions d'Aurélien 
dont le texte est conservé sont an nombre de sept. Six sont 
données par le CopE Jusrinisn (1,23,2; IL, 44,1; V,3,6; V, 
72,2; VII, 16,7; X, 62,2), une par les fragments du Vatican 
(Ph. Huscuxe, Jurisprudentia antejustiniana, p. 706, n° 30). 
Deux autres sont mentionnées par des constitutions d'empe- 
reurs postérieurs [{Con. Jusrin., XI, 58,2: Constitution de Cons- 
tantin), XII, 62,4 (Constitution de Dioclétien et Maximien)|. 


5° Les Papyrus.— Les papyrus, relatifs au règne d'Aurélien, 
sont au nombre de quatre. 

4° Greek Papyri in the British Museum, Catalogue with 
Tezts, edited by F. G. Kenyon. 2° volume 1898), pp. 161-162, 
n°CCXIV .— Une partie du Papyrus (11. 1—15) a été reproduite 
dans la Palæographical Society, 11, 1893, p. 16#; la fin a 
été découverte plus tard. Il s'agit de dégats commis sur une 
propriété de l'empereur Aurélien, en Egypte. Pas de date précise. 


1, dit. Tb, Mommsen (Monum, Germ,, Auctor. Antig., Chronica Minora, 
t. 11, p. 448). 

2. Id., t. 1, p. 642. 

3. Édit. L. Dindorf (Bonn), t. 1, pp. 508-509. 

4. Edit. Th. Mommsen (Monwm. Germ., Auclor. Antig., Chronica Minora, 


. Id., 
1. Id., 2e 228-22%. 
8. Id., p. 289. 

9. Voir Appendice II. 
10. fa. 
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2 Papyrus Erzherzog Rainer : Führer durch die Ausstel- 
lung, n° 287.— Acte privé, daté de la troisième année alexan- 
drine d’Aurélien (29 août 271/28 août 272). 

3 Corpus Papyrorum Raineri (K. Wessely), vol. I, 1895, 
pp. 27-31, n° IX (Cf. Führer durch die Ausstellung, n° 286, 
p.85;etK. Wessezy, Ein Papyrus aus der Zeit des Aurelia- 
aus und Vaballathus, dans les Mittheilungen aus der Sammlung 
der Papyrus Erzherzog Rainer, t. IV, 1888, pp. 51 à 62). — 
Acte privé, daté du mois de Meyeip — février), de la 
seconde année alexandrine d'Aurélien et de la cinquième de 
Waballath (29 août 270/28 août 271). 

4 Ulr. Wiccken, Die Titulatur des Vaballathus (dans la 
Zeitschr. für Numism. Berl., XV, 1887, p. 331.— Acte privé, 
daté de la même année, le 26 peyetp (— 23 février 271). 


6° Les inscriptions. — La liste des inscriptions, relatives 
au règne d'Aurélien, est donnée à l'Appendice III. 


7° La numismatique. — Le travail essentiel sur la numisma- 
tique du règne d'Aurélien ! est celui de Ta. Rouve : Die Mün- 
zen des Kaisers Aureliunus, seiner Frau Severina und der 
Fürsten von Palmyra, Miskolcz, 1881, divisé en trois parties : 
a) les textes; 6) catalogue des monnaies; c) classification 
par ateliers monétaires. — Le catalogue doit être complété 
d’après les études de Bezrorr’, de E. Cnaix3 et de 
Fr. Gneccui !. 

Il faut ajouter les articles de AL. Soruin DoriGnry ‘, sur le 
soulèvement des Monétaires, de Al. Missonc 5, Em. LÉPAULLE?, 


1. Le Catalogue des Monnaies d'Aurélien dans H. Conen (2° édition, t. VI, 
Aurélien, Paris, 1886), comprend 387 numéros: celui de Tu. Ronne, 446 numéros. 

2. Monnaies non décrites dens H. Cohen, dans l'Annuaire de la Société fran- 
çaise de Numismalique, 1883, pp. 260-262. 

3. Recherche des monnaies coloniales romaines non décrites dans l'ouvrage 
de H. Cohen, dans l'Annuaire de la Sociélé française de Numismalique, 1893, 
pP- 21-28. 

4. Appunté di Numismalica Romana, dans la Révista Italiana di Numisma- 
téca : | (1888), pp. 148-158 ; II (1889), 462-476 ; III (4890), 202-205 ; EV (1891), 315-319; 
V (1892), 24-29; VI (1893), 292-297; VIII (1895), 189-192 ; XI (4898), 55-57. 

5. Aurélien el la guerre des Monnayeurs (Revue Numismalique, 1894, 
pp- 105-133). 

6. Zur Mün:reform unler den Rümischen Kaisern Aurelian und Dieclelian 
(Wien. Numësm. Zeitschrift. 1, 1869, pp. 105-136). 

7. La Monnaie Romaine à la fin du Haut Empire (Revue Numismalique, 1888, 
pp. 396-418; 1889, pp. 115-141). 
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O. Seeck!, TH. MomMsen?, sur la réforme monétaire, les travaux 
de A. Mirani3 et de An. BLANCHET ‘, sur la circulation moné- 
taire et les enfouisséments de trésors. 

Les règnes de Gallien, Claude et Quintillus ont été étudiés 
dans une série d'articles de O. VoETTER * et AND. MaRKL£; la 
numismatique de l'empire gallo-romain, par R. Mowar’ et 
celle de l'empire palmyrénien, par Al. MissoNG $, A. VON SALLET * 
et TH. Roupe 1, 


Travaux divers. — Le règne d’Aurélien est étudié par Tii.LE- 
MONT (Histoire des Empereurs, Paris, 4691, III, pp. 500-524), 
Tu. BernnarnT (Geschichte Homs von Valerian bis zum Dio- 


1. Die Münzpolitik Diocletians und seiner Nachfoliger (Zeitschr. für Numism. 
Berli., XVII, 1890, pp. 36-89 ; 113-166), 

, 2. Te. Mouwssen, Das Diocleliænische Edik! über die Waarenpreise (Hermès, 
XX V, 1890, pp. 25-35). 

3. 18 Ripostiglin della Veneru : Monele Romane della srcunda mela del 
Ter10 Secolo, Florence, 1886 (Alfi dell. Acc. dei Lincei, Série 111. Memor., vol. IV, 
4879-1880, pp. 14-213; — 10., Museo J'adiano di Anlichita Classica, LN, Di Aleuni 
Riposligli di Monele Romane, pp. 367-310. — Al. Missono, die Mün:funde der 
Venera (Wien. Numism, Zeitschr,, XILI, 1881, pp. 364-367), 

4. Les Trésors de Monnaies Romaines ei les Invasions Germaniques en Gaule, 
Paris, 4900. 

5. Die Münzen des Kaisers Gallienus und seiner Familie (Wien. Numism. 
Zeitschr., XXXII, 1900, pp. 147 à 147; XXXIII, 1901, pp. 73 à 140). — CF. Con- 
grès internalional de Numismalique réuni à Paris en 1900 (Procès-verbaux el 
Mémoires publiés par le comte de Castellane et Ad. Blanchet, pp. 227 à 234). 

6. Uber die Bedeulung der Sieges Mün:en Victoria G lHIIII und Victor. 
German. unter Claudius 11 (Wien. Numism. Zeitschr., XV1, 1884, pp. 367-375); 
— die Reichemünsställen unter der Regierung Claudius 11 une ihre Emissio- 
nen (Id., pp. 375-460) ; — Gewichl und Silbergehall der Anloniniane von Clau- 
dius 11 Golhicus (1d., XXI, 4889, pp. 234-254): — Serdica oder Anliochia (Id. 
pp. 393-430); — das Provincial Courant unter Kaiser Claudius I] : a) Culo- 
niæl Gelcd ({d,, XXXI, 1899, pp. 314-329) ; — b) Geld der Griechischen Släüdte 
(1d., XXXII, 4900, pp. 149-183) ; — c) Alerandriner (ld., XXXII, 1904, pp. 51-71). 
— Die Reichmünzsldtlen unler der Aegierung des Quinlillus und ihre Emis- 
sionen ([d., XXII, 4890, pp. 40-24) : — Gewicht und Silbergehalt der Antons- 
niane von Quintlillus (Id., XXIV, 1902, pp. 143-147). 

T. Les aleliers monélaires impériaux en Gaule, principalement de l’ostume à 
Tetricus (258-273) (Rev. Numism., 1895, pp. 134-176). 

8. Unedirie Münze des Rômischen Kaïsers Vabalalhus (Wien. Numism. 
Zeitschr., 11, 1870, 443-448). 

9. Die Fürsten von lPalmyra, unier Gallienus, Claudius und Aurelian, 
Berlin, 1866; — die Dalen der Alexandrinischen Kaisermün:en, Berlin, 18170 ; 
— die Münien des Vabalalhus und der Zenobia (Wien. Numism. Zeëlschr., 
11, 1870, pp. 31-48); — Denar des Vaballath (Id., IX, 1874, pp. 101-104); — 
Präqung der Palmyrener unier Claudius (Zeitschr, für Numism, Berl,, 1, 
1875, pp. 405-406). 

10. Loc. cit. 


its Go0gle INIVERSITY OF 


INTRODECTION 23 


cletians Tode (Berlin, 1867, pp. 144 à 213), E. Herzoc (Ges- 
chichte und System der Rümischen Staatsverfassung, Leipzig, 
1884, II, pp. 576-585), V. Duruy (Histoire des Romains, 
éd. in-#°, nouvelle édition, Paris, 1883, VI, pp. 456-199), 
H. Scuizer (Geschichte der Rümischen Kaiserzeit, Gotha, 1883, 
[?, pp. 851-871). 

Il faut ajouter enfin les dissertations peu développées et sans 
grande importance de Fr. GoerRes (de primis Aureliani prin- 
cipatus temporibus, Bonn, 1858), A. BECKER (Imiperator L. Do- 
mitius Aurelianus restitutor orbis, Monasterii, 1866), K. H. 
Koker (de L. Valerio Aureliano, Trajecti ad Rhenum, 1873), 
A. Marrint (Quæstiones criticæ de rebus ad historiam Aure- 
liani pertinentibus institutæ, pars 1, De Bello Palmyrenico, 
Monasterii, 1884). 
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CHAPITRE I. 


CARRIÈRE PRIVÉE D'AURÉLIEN. 


Aurélien (L. Domitius Aurelianus ‘) naquit en Pannonie Infé- 
rieure, aux environs de Sirmium ?, le Y septembre*, probable- 
ment — le chiffre de l'année n'est pas absolument sûr — en 214. 
Sa famille était dé condition assez basse 3. Son père, un homme 
de la campagne, était établi comme colon, selon une tradition 


1. Le nom complet est donné par les inscriptions, les monnaies et par un 
papyrus de 271 (K. WresseLv, Ein Papyrus aus der Zeil des Aurelianus und 
Vaballathus, loc. cit. (Voir plus haut, p. 21}. Les textes, les constitutions du 
Code, les autres papyrus donnent simplement Aurelianus. — La suscription 
d'une lettre de Claude, insérée au paragraphe 47 de la Vita Aureliani, porte : 
Plavius Claudius Valério Auréliano. La lettre n'est pas authentique (voir plus 
loin, p. 39, not. 1), et l'attribution à Aurélien du gentilice Valerius n'a aucune 
valeur. 

2. Selon une autre tradition, Aurélien serait né dans la partie des deux 
Mésies qui forma, depuis 275, la nouvelle province de Dacie. La Vifa Aureliani 
(3,1-2) mentionne les deux traditions : Divus Aureléanus orlus, ut plures 
loquun ur, Sirmii f'arnilia obscuriore, ut nonnulli, Dacia Ripensi. Ego autem 
legisse me memini auclorém qui eum Mæsia génilum prædiéarel. La seconde 
tradition se retrouve aussi dans Euraope (IX, 43, 1) : Dacia Ripensi oriundus, 
et l'Epilome (35, 1) : Infer Daciam et Macedoniam. 

3. Le jour de naissance est donné par la liste des Nafales Cæsarum, rédigée 
au temps de Constance IL: C.{. L., [*, p. 255 : F,. 1du. Sept. (= 9% septein- 
bre), et par les Fastes ne PiLocaius, de 354 (id., p. 272). 

4. L'année de la naissance n'est indiquée par aucune des sources princi- 
pales. MauaLas (XII, p. 301, éd. Bonn) dit qu'Aurélien mourut à soixante et un 
ans; la Chronique l’ascale (1.p. 509, éd. Bonn) lui donne soixante-quinze ans au 
moment de son avènement, Le second chiffre est manifestement erroné : il y 
a eu confusion avec l'âge de Tucite, successeur d'Aurélien. — Selon Zosiwe 
(1, 51), Aurélien, lors de la première campagne contre Zénobie {début de 272), 
était grisonnant : « “Avôpa paoarréliov Éppéperiv viva mods Tv To faoihéuns i 
Béav ÉoxGuvræ muws Éyuiv. » Cette indication de Zosime, l'efligie des monnaies 
et tout ce que l'on sait de l'activité et de la vigueur d'Aurélien, concordent 
bien avec l'âge mentionné par Malalas. 

5. Vila Aurelian., 3, 2 : familia obscuriore ; 4, 4 ; modicis ortus parentibus ; 
id., 4,3; 4,7. 
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rapportée par l'Epitome!, sur les domaines d'un certain séna- 
teur Aurelius; c'était vraisemblablement un ancien soldat, qui, 
comme tant d'autres au III‘ siècle, avait reçu, à sa sortie du 
service, un lot de terre à cultiver. 

Sa mère, selon la Vita Aureliani?, aurait été prêtresse du 
Soleil. Le fait, souvent révoqué en doute, n'ést pas aussi in- 
vraisemblable qu'on l'a prétendu. Déjà, à la fin du II* siècle, les 
diverses formes de la religion solaire étaient fort en honneur 
dans les provinces danubiennes, particulièrement en Pannonie 
eten Dacie ; propagées par l'armée, elles avaient profondément 
pénétré dans les campagnes, où les soldats, après avoir achevé 
leur service militaire, s'installaient souvent comme cultiva- 
teurs. Les sanctuaires consacrés à la religion solaire étaient 
nombreux. 

D'autre part, le culte du Soleil, sous sa forme italique, avait 
été de tout temps, à Rome, desservi par la gens Aureliaÿ et 
était pour cette gens une sorte de culte domestique. Il est très 
admissible que la mère d'Aurélien, femme d’un colon du sénateur 


4. 35, 1 : Genilus patre mediocri el, ul quidam f'erunt, Aurelii clarissimi 
senatoris colono. 

Ilest probable qu'Aurélien tenait son cognomen Aurelianus de sa mére. 
Son père était un Domitius, sa mère vraisemblablement une Aurelia, sans 
doute une affranchie des Aurelii, — De même, le cognomen de Dioclétien, 
Diocletianus, lui venait de sa mère, Dioclea : Diocletianus Dalmata, Anulini 
senatoris libertinus, matre pariler aique oppido nomine Dioclea, quorum voca- . 
bulis, d'onec imperium sumere!, Dioctes appellatws, ubi orbis Romani polen- 
tiam cepit, Graïum nomen in Romanum morem convertit (Epitom., 39, 4). 

2. Vila Aurelian., 4, 2 : Maërem ejus Callicrales Tyrius Græcorum donge 
doclissimus scriplor, sacerdotem lempli Solis, qui in vico eo, in quo habita- 
bant parenles,…. fuisse dicit, Habuisse quin eliam nonnihilum divinalionis.….; 
— id. 4, 5-6; 5,5: Dala est ei prælerea, cum legaius ad Persas isset, patera, 
qualis solet imperatoribus dari a Rege Persarum, in qua insculplus erat Sol eo 
habitu quo colebatur ab eo templa, in quo mater ejus fueral sacerdos, — 
Deux statues mutilées (pour toutes deux La tête manque) ont été découvertes, 
en 1883, sur l'emplacement de l'ancien camp de Carnuntum, en Pannonie 
Supérieure (Fr. SruoxiczxA, Ausgrabungen in Carnuntum, Il, Bildwerke, Archdol. 
Epig. Milth, aus Œsterreich Ungarn, VII, 1884, pp. 59-74, PL. I, {1}. L'une est 
une statue d'empereur portant la tunique et la cuirasse, l'autre est une statue 
de femme, vêtue d'une longue tunique et d'un manteau, portant sur le bras 
gauche un petit enfant nu. Peut-être ces deux statues représentent-elles, l'une 
Aurélien émpereur, l'autre la mère d'Aurélien, en costume de prétrésse, pot- 
tant son fils enfant (Cf. P. Hasez, Vumismalisch-Archäologischer Beilrag zur 
bildlichen Darstellung des Sonnengottes in der Rümischen Kaiserseil, W'o- 
chenschrift für klassische Philologie, 1889, pp. 235-278), 

3. Fesrus : De Verborum Signific. (édit. Thewrewk de Ponor, p. 18}: Aure- 
liam familiam ex Sabinis oriundam a Sole diclam putlant, quod ei publice a 
populo romano dalus sil locus, in guo sacra f'acerel Soli, qui ex hoc Auselii dice 
baniur, ut Valesii, Papisii pro eo quod esl Valerii, Papirii. 
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Aurelius et probablement elle-mème affranchie des Aurelii, ait 
eu un culte particulier pour la religion solaire, et qu'elle ait 
été choisie, de préférence à toute autre, comme prêtresse du 
Soleil, dans la localité qu'elle habitait. Aurélien montra toujours 
pour la religion solaire une ferveur ! qu'on ne retrouve au mème 
degré chez aucun des empereurs danubiens du III° et du début 
du IV'siècle; cette ferveur particulière s'expliquerait très bien 
par un culte de famille. 

Les textes ne disent pas qu'Aurélien ait eu des frères. Ils 
mentionnent seulement une sœur *, dont il fit plus tard, durant 
son règne, mourir le fils ou la fille. 

La Pannonie, entièrement romanisée, était, depuis le 
Il" siècle, un des centres de recrutement pour l'armée romaine. 
L'esprit militaire, naturellement fort vif au voisinage de la 
frontière, y était entretenu par les nombreuses troupes répar- 
ties le long du Danube, et par la masse d'anciens soldats éta- 
blis comme cultivateurs dans le pays. Parmi cette population 
rude et inculte, les religions orientales avaient trouvé un ter- 
rain particulièrement favorable à leur développement; dans 
aucune province de l'Occident, au [T° et au ITT* siècle, on ne 
les voit aussi florissantes qu'en Pannonie et en Dacie3, Les 
deux traits caractéristiques d'Aurélien seront ceux mêmes de 
la population pannonienne: l'esprit militaire et la ferveur reli- 
gieuse. 

La jeunesse d'Aurélien correspond à une période de calme 
et de prospérité pour les provinces danubiennes. De Caracalla 
à Sévère Alexandre, ces provinces, et, en particulier, la Pan- 
nonie, ne furent jamais sérieusement menacées par les inva- 
sions ; le danger ne devait commencer pour elles qu'au temps 
de Maximin et de Gordien III, lorsque les Goths attaquèrent 
les villes grecques du Pont-Euxin et la Dacie. 

Sur la jeunesse d'Aurélien, nous ne savons rien. Le bio- 
graphe dit simplement qu'il se fit remarquer de bonne heure par 
la vivacité de son esprit, par sa force musculaire etson ardeur 
pour les exercices militaires‘, Le fait est fort vraisemblable ; 


4. Voir plus loin, III: Partie, Chap. V, pp. 188 sqq. 

2. Vila Aurelian., 96, 3; — Epilomn., 35, 9 ; — Eutaor., IX,44. — Voir plus 
loin, 111* Partie, Chap. 1". 

3. Fr, Cuxoxr, Terles el monuments figurés relalifs aux mystères de Mi- 
thra, Bruxelles, 1896-1899, t. 1, pp. 248-255. 

4. Vita Aurelian., 4,4: À prima ælate ingenio vivacissimus, viribus clarus, 
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dans cette population de soldats, la préparation à la guerre 
était constante. Aurélien, qui, par tempérament, ne faisait rien 
à demi, dut attirer l'attention très vite, 

L'entrée d'Aurélien au service militaire, — il eut vingt ans 
vers 234, — précéda d'assez peu la mort de Sévère Alexandre. 
Sa carriere privée, qui comprend trente-cinq années environ, 
correspond à la période de l'anarchie militaire (233-264), si 
désastreuse pour l'Empire, mais si favorable à l'avénement des 
hommes nouveaux. Sévère Alexandre, eninaugurant dans l'ad- 
ministration des provinces la séparation des pouvoirs civil et 
militaire, avait ouvert aux officiers sortis du rang l'accès des 
grands commandements. D'autre part, dans la détresse crois- 
sante de l'Empire, les provinces danubiennes, dont l'importance 
était si considérable pour le recrutement de l'armée, devaient 
de plus en plus passer au premier plan; en quinze années, deux 
empereurs, Maximin, un Thrace, Decius, un Pannonien comme 
Aurélien, allaient successivement en sortir. 

Aurélien eut donc la double fortune d'entrer dans l’armée au 
moment où les hauts commandements devenaient accessibles 
à tous et où les provinces danubiennes, d'où il était origi- 
naire, commençaient à jouer un rôle prépondérant. 

La carrière militaire d'Aurélien jusqu'à son avénement à 
l'Empire (v. 234-270), se divise en trois parties sur lesquelles 
les textes nous renseignent inégalement: 


1° Jusqu'à l'avénement de Valérien (v. 234-253); 
2° Sous Valérien et Gallien (253-268) ; 
3° Sous Claude (268-270). 


Pour cette première période, la Vita Aureliani ne men- 
tionne que deux faits. 

a) Une canipagne en Illyricum (6, 3-6). — « A la tête de 
300 soldats præsidiarii, Aurélien battit les Sarmates qui 
envahissaient l'Illyricum. Il en tua, de sa main, 48 en un seul 


nullum unguam diem prælermisit, quamuis festum, quamuvis vacaniem, quo 
uon se pilo el sagillis celerisque armorum erercerel offciis. 
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jour, et plus de 950 en plusieurs rencontres. » — Le bio- 
graphe ajoute qu'à la suite de ces exploits, « les jeunes sol- 
dats composèrent, en son honneur, des chants et des danses 
militaires qu'ils exécutaient les jours de fête » : 


Mille, mille, mille decollavimus, 

Cous homo! mille decollavimus. 

Mille vivat qui mille occidit. 

Tantum vini nemo habet, quantum fudit sanguinis. 


b) Une campagne en Gaule, sur le Rhin (%, 1-2). — « Auré- 
lien, tribun de la VI‘ légion Gallicana, battit complètement, 
près de Mayence, les Francs qui ravageaient toute la Gaule. 
Il en tua 700 et fit vendre à l'enchère 300 des leurs faits pri- 
sonniers!.» Cet exploit fut célébré par une autre chanson 
militaire : 


Mille Sarmatas, mille Francos semel et semel occidimus, 
Mille Persas querimus. 


Les détails de ces deux récits n'ont évidemment aucune valeur 
historique. Aurélien, par sa bravoure et sa force physique, est 
devenu assez vite dans l’armée un héros de légende, et il est 
vraisemblable que les deux chansons rapportées par le bio- 
grayhe ont été composées plus tard. Maïs l'existence même 
de ces deux premières campagnes d'Aurélien n'est pas dou- 
teuse. 

Il résulte du récit, d'une part, que la campagne contre les 
Sarmates a précédé la victoire sur les Franes, et, d'autre part, 
qu'au moment du combat de Mayence, Aurélien était tribun 
de légion. L'âge légal pour l'obtention du tribunat légionnaire 
était trente ans. Aurélien, entré au service militaire vers 234, 
a débuté nécessairement par les grades inférieurs, puis il est 
devenu successivement centurion et tribun de cohorte. Il n'a 
pu être nommé tribun de légion avant les dernières années 
de Gordien III (vers 242-244}, au plus tôt. 

Il est question, en 242, lors du départ de Gordien JIT pour 


4. Les chiffres relatifs au nombre des Sarmates et des Francs, tués ou faits 
prisonniers par Aurélien, ont été arbitrairement choisis de manière à donner 
le nombre total de 4.000. 
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la campagne d'Orient, d'une guerre contre les Sarmates ! sur le 
Bas Danube; peut-être (on ne peut se prononcer avec certi- 
tude) la victoire d'Aurélien sur les Sarmates se place-t-elle 
à ce moment, ou est-elle légèrement antérieure. L'effectif, 
309 hommes, placé sous ses ordres donnerait à penser qu'il 
n'était encore que tribun de cohorte ; il aurait été promu tribun 
de légion à la suite de ce succès. 

Vers La fin du règne de Gordien III, Aurélien passa dé 
l'armée du Danube à l’armée du Rhin; c'est à ce moment? qu'il 
détruisit près de Mayence, en interceptant leur retraite, plu- 
sieurs bandes de Francs qui avaient envahi la Gaule par la 
vallée de la Moselle. 

Le tribunat légionnaire et la préfecture d'une aile de cava- 
lerie étaient les grades les plus élevés auxquels Aurélien pou- 
vait atteindre. À cette époque le commandement de la légion 
appartenait encore au légat sénatorial. Mais il y avait un em- 
ploi dans lequel l'empereur pouvait déléguer les tribuns légion- 
naires : c'était celui de dur, chargé, pour un laps de temps 
variable, du commandement d'une ou de plusieurs légions. 
En qualité de dur, Aurélien devait exercer à plusieurs 
reprises, sous Valérien et sous Claude, d'importants comman- 
dements. — Son biographe écrit (10,2) : Habuit mudtos duca- 
tus, plurimos tribunatus, vicarias ducum et tribunorum diver- 
sis temporibus prope quadraginta; le chiffre donné est sujet 
à caution, maisles indications générales relatives à la carrière 
sont exactes. 

Il est question également, au paragraphe 5, 5 de la Vita 
Aureliani, d'une ambassade d’Aurélien en Perse. A cette 


1. Vila Gordianor., 26, #: — ef. 34, 3. 

2, Wirrensa.-Daux, loc. cit. (v. p.60). 1, p.214; —F, Daux, loc. cit. (id.), p.203. 
11 est absolument impossible d'admettre la chronologie de Tn. Benxmanot (p.20) 
et de H. Scaccen (17, p. 815, not. 3), qui reculent la date de cette victoire jusque 
sous le règne de Valérien (vers255-256). — À cette même invasion des Francs 
se rapportent vraisemblablement les trouvailles monétaires d'Uersfeld (Pro- 
vince Rhénane : Ad. Buaxcmer, Loc. cil., n° 752), d'Houffalize (Luxembourg 
belge : 1d., n° 689), de Marialmé (Belgique : province de Namur : fd., n° 701), 
de Contrisson (Meuse : Id., n° 105), de Précelles (Nord : 1d., n° 85) et 
d'Aonappes (Nord : {d.,n° 3), — Tous ces trésors ont été enfouis sous le règne 
de Gordien IE. 

3. La lettre d'Aurélien ad Vicarium Suum (Vita Aurelian., 1, 5-8), n'a 
aucune valeur historique. C'est un document vide et déclamatoire, que le 
biographe à composé uniquement pour appuyer ce qu'il dit de la sévérité 
d'Aurélien. 

4. Data eal ei præterea, cum legalus ad Persas isset, patera, qualis solet im- 
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même ambassade se rapporte probablement l'entrée d'Aurélien 
à Antioche mentionnée au paragraphe 5, 3-4!. Ces deux indi- 
cations étant données à propos des présages du règne, il n'y a 
guère à y attacher d'importance. Si elles sont authentiques (ce 
qui est plus que douteux), l'ambassade d'Aurélien en Perse doit 
se placer entre 2+4 et 251, probablement sous Decius. 

On ne sait rien de précis sur la carrière d'Aurélien au 
temps de Philippe, Decius, Gallus, Ænilianus ; il est vrai- 
semblable que Decius, Pannonien lui aussi, dut contribuer for- 
tement à l'avancement de son compatriote. 


II 


Le biographe consacre huit paragraphes (8-15) à la car- 
rière d’Aurélien durant les sept années du règne de Valérien 
(253-260); mais, de ces huit paragraphes, six sont occupés 
par des documents dont aucun n'est authentique”, et un (15, 
3-6), par une digression étrangère au récit. 


peraloribus dari a Rege Persarum, in qua insculptus erat Soë eo habitu quo 
colebalur ab eo lemplo in quo maler ejus fueral sacerdos. Donalus eidem etiam 
elephantus præcipuus, quem ille imperalori obtulit, zolusque omnium priva- 
tus Aurelianus elephanti dominus fuit. 

4. Ingred'iente eo Antiochiam in vehiculo, quod præ vulnere tunc equo sedere 
non possél, ila pallium purpureum, quod in honore ejus pansum fueral, déci- 
dit ut humeros ejus tegerel. El, cum in equum transire vellet, quia invidiosum 
tunc eral vehiculis in civitale uli, equus esl ei T[mperaloris adplicilus, cui per 
festinationem insedit. Sed wbi comperit, semel ad suum transtulit, 

2. Sur les sept documents, relatifs À cette partie de la vie d'Aurélien, il y 
en a six pour lesquels la falsification est certaine : 

a) Lettre de Valérien au consul Antoninus Gallus, trouvée, selon le bio- 
graphe, in Ulpia Bibliotheca inter linteos libros (8, 2-4). — Gallien y est qua- 
lifié de puer : Culpas….quod Poslumo filium meum Gallienum magis quam Aure- 
liano commiserim, cum ulique severiori et puer credendus fueril el exercilus.… 
Or, en 253, Gallien était Agé de trente-cinq ans (cf. H. Peren, die Scriplores 
Historie Augusiæ, pp. 160, 119) ; 

b) Lettre de Valérien à Aurélien (11); 

c) Lettre de Valérien à Ælius Xifidius, préfet de l'Ærarium (12, 1-2); 

d, #, f) Procès-verbal du conseil de Byzance en 238, extrait, selon le bio- 
graphe, ex libris Acholi, qui magister admissionum Valeriani principis fuit, 
Libro actorum ejus nono (13-14), — Dans tous ces documents, il est question 
d'un premier consulat d'Aurélien en 258, consulat suffect. Les Fastes et les 
Inscriptions attestent, qu'Aurélien a été consul pour la première fois, après 
son avénement, en 271 (cf. H. Puran, loc. cit., p. 181). — La lettre de Valérien 
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Les faits mentionnés sont les suivants. En 256, au moment 
où Gallien arriva en Gaule, Aurélien aurait été encore présent 
à l'armée du Rhin‘ (lettre de Valérien au consul Antoninus 
Gallus, 8, 2). Un peu plus tard, il aurait été chargé, comme dur, 
d'inspecter et d'organiser tous les camps des frontières et aurait, 
à cette occasion, fait un séjour à Rome {lettre de Valérien à 
Ceionius Albinus, préfet de la Ville, 9, 2-3.6.7). En 257-258, 
il aurait suppléé Ulpius Crinitus qui commandait sur le Bas 
Danube, battu les Goths, fait de nombreux prisonniers et 
remis la frontière en état de défense (10, 2-3; lettre de Va- 
lérien à Aurélien, 41, 1-7 ; procès-verbal du conseil de Byzance, 
13,2; 14,6). A la suite de cette victoire, il aurait reçu le con- 
sulat suffect (lettre de Valérien à Aurélien, 14, 8 ; lettre de 
Valérien au préfet de l'Ærarium Aelius Xifidius, 12,1 ; pro- 
cès-verbal du conseil de Byzance, 13, 4 ;14, 3.7 ; 15, 3) et au- 
rait été adopté par Ulpius Crinitus (i4., 144, 5-7; 15, 1-2; cf. 
10, 3). 

Les indications relatives au consulat? et à l'adoption? sont 
certainement fausses ; la charge d'inspecteur des camps, men- 
tionnée seulement dans la lettre de Valérien à Ceianius Albi- 


à Aurélien (11) précise la date de ce consulat : Comsulalum cum eodem Ulpio 
Crinilo in annum sequentem a die undecimo Kalendarum Iuniarum in locum 
Gadlieni et Faderiani sperare le canvenit (11, 8). — Si le document étail au- 
thentique, Le Valerianus dont Valérien parle sous cette forme : in locum Gai- 
dieni el Valeriani, ne pourrait être que P. Licinius Cornelius Valerianus, fils 
aîné de Gallien. Or, jamais Gallien et son fils Valerianus m'ont pris le con- 
sulat ensemble. Du vivant de son père, Gallien a été trois fois consul : en 
254,255, 257, toujours avec lui, jamais avec son fils (Cf. H. Paten, loc. cil., 
p. 181). 

g) Quant au septième document, la lettre de Yalérien au préfet de La Ville 
Ceionius Albinus ex scriniis Præfeciuræ Urbanæ (9, 2-7), la preuve directe 
de la falsification manque.Mais le document est très vide : la forme, oratoire, 
n'est pas celle de la correspondance administrative : Quid in i£lo non clarum ? 
Quid non Corvinis el Scipionibus con/ferendum ? Ille liberalor Illyrici, ille 
Galliarum restilutor, lle dur magni tolus erempli…. !9, 4). Cette lettre n'est 
pas plus authentique que les autres. b 

Pour l'étude de ces documents, cf. HN. Psren, doc. cit, pp. 166-171. 

1. Le fait est admis par Wimrensaetu-Daux (loc. cit., 1, p. 206). Aurélien, 
avec Postumus, aurait pris part aux premières campagnes de Gallien sur le 
Rhin, en 256-251. 

2. 11 résulte des Fasles et des Inscriptions qu'Aurélien fut consul pour la 
première fois en 271, l'année qui suivit son avénement (Voir plus loin, 
p. 141}. De même, les autres généraux qui devinrent empereurs à la fin 
du 111* siècle, Claude, Probus, Dioclétien, ne parvinrent au consulat qu'après 
leur avènement à l'Empire. 

3. L'adoption d'Aurélien par Ulpius Crinitus, en 258, est certainernent à 
rejeter. Si elle avait eu lieu, il en serait resté quelque trace dans Le nom 
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nus, est au moins fort doutenuze. Le soul fait que l'on puisse, 
semble-t-il, admettre avec certitude, est la présence d'Aurélien 
sur le Bas Danube en 257-258, et la suppléance d'Ulpius 
Crinitus!. 

Pour les huit années du règne de Gallien (260-268), la 
Vita Aureliani ne donne aucune indication. Un seul fait est 
certain : l'empire gallo-romain s'étant constitué en 258 et 
l'Orient ayant été perdu en 260, Aurélien resta attaché à l'armée 
du Danube, à laquelle il appartenait déjà sous Valérien. Il est 
curieux qu'il ne soit pas question de lui à cette époque ; peut- 
être Gallien, qui le savait irès populaire dans l'armée et crai- 
gnait sa sévérité, le tint-il à l'écart, confiant le préférence les 
grands commandements à Heraclianus ?, à Marcianus$, et sur- 
tout à Claude, qui était en 268, selon l'expression de Zosime!, 
le second personnage de l'Empire. 

Aurélien rentre en scène en 268: les généraux de l'armée 
du Moyen et du Bas Danube, soit loyalisme, soit difficulté de 
s'entendre sur le choix d'un empereur, étaient, depuis la chute 
d'Ingenuus et de Regalianns, restés fidèles à Gallien. Mais, en 
268, la situation setrouva plus grave quejamais; deux grandes 
invasions menaçaient l'Empire, dirigées, l'une, celle des Ala- 
mans, contre les provinces du Haut Danube, où la révolte 
d'Aureolus avait désorganisé la défense, et l'Italie; l’autre, la 
plus formidable, celle des Goths, contre l'Illyricum, la Macé- 
doïne et la Thrace. En présence de ce double danger, auquel, 
pensaient-ils, Gallien était incapable de faire face, les géné- 
raux se décidèrent à agir. L'armée, sous les ordres directs de 


d'Aurélien; il est possible que la femme d'Aurélien, Ulpia Severina (voir 
plus loin, p. 141 et not. 4), ait êté fille, ou tout au moins parente, d'Ulpius 
Crinitus, Aurélien serait entré par son muriage dans la famille d'Ulpius 
Crinitus : la légende relative à l'adoption serait le résultat d'une 
confusion. 

1. La supposition de TizLemoxT {Mémaires pour servir à l'Histoire Ecclésias- 
dique cles six premiers siècles, t. 1V, Paris, 1701, pp. 205, 646), qu'Aurélien. en 
qualité de fonctionnaire impérial en Gaule, aurait persécuté lés chréliens 
(particulièrement saint Patroclus, à Troyes : Acta Sanctor., 21 janvier), sait 
sous Gallus, au début de 253 (loc, cit, p. 646 : Note sur saint Patrorlus), soil 
sous Valérien, en 259 {p. 205; cf. p.646}, n'est pas admissible. — Cf. Fr. Gosunes, 
Aurelianus schon als Statthalier Christenverfolger {Zeitschrift [für Wissensch, 
Theologie, XX, 1877. pp. 529-534). 

2. Zosiu., 1, 40; — Jean v'Axtiocn., Frägm. Hisl. Græc., éd. C. Müller, IV, 
P. 599, n° 152, 3; — Vila Gallien., 43, 4-5. 

3, Zosis., 1, 405 — Vila Gallien., 6, 1 ; 13, 10; — Vila Claud.. 48, 1, 

4. Zosum., 1, 40 : Khavbrov 66 perà Baoihéæ rüv Ohuwv imirporeserv Édéxer. 
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Gallien, était réunie autour de Milan, où elle tenait Aureolus 
assiégé ; les principaux généraux de l'armée danubienne étaient 
présents!. C'étaient le préfet du prétoire Heraclianus *, qui, 
battu, l'année précédente, par Zénobie 3, avait cependant con- 
servé la faveur de l'empereur ; Marcianus!t, le vainqueur des 
Goths en 267, et Claude*. Aurélien, qui commandait alors un 
corps de cavalerie (il était probablement occupé sur le Bas 
Danube à poursuivre les débris des troupes gothiques écra- 
sées par Marcianusf), était absent. On ne pouvait rien faire 
sans lui, car son opposition eût pu être dangereuse : on 
l'attendit donc. Lorsqu'il fut arrivé avec sa cavalerie’, le 
complot se forma définitivement ; il y adhéra, — person- 
nellement, il devait peu avoir à se louer de Gallien, — et 
même, si l'on en croit Aurelius Victor, il suggéra le plan à 
suivre #. 

Avant de l’'exécuter et pour prévenir toute compétition, les 
conjurés résolurent de s'entendre surle choix d'un empereur? 
Depuis la sécession des Gaules et de l'Orient, deux des trois 
grandes armées de l'Empire, l'armée du Rhin et l'armée d'Orient, 
étaient hors de cause ; il ne restait que l'armée du Danube et 
son choix devait être décisif. Les généraux réunis autour de 
Milan étaient maitres de l'élection. Les deux candidats les plus 
en vue étaient Aurélien et Claude. Aurélien avait alors cin- 
quante-trois ans environ. Sa force physique, son habitude du 
commandement et ses exploits depuis trente années lui avaient 
valu une grande popularité dans l’armée ‘°, On le savait homme 
d'action et capable, plus qu'aucun autre, de faire face aux dan- 


1. Sur cette conjuration de Milan, voir mon travail : De Claudio Gothico, 
Romanorum Imperatore, Chap. 11. 

2. Zosim., 1, 40; — Zoxan., XII, 25 (III, p. 149 Dind.); — Jean D'Axriocu., 
loc. cit.; — Vila Gallien,, 44, 4. 

3. Vita Gallien., 13, 4. 

4. Vila Gallien., 14, 4. — Selon Zosime (1, 40), au contraire, Marcianus se 
trouvait alors sur le Bas Danube, où il commandait en chef. 

5. Zosm., 1, #0; — Zoxan., XII, 25 (III, p. 448 Dind.}; — Vila Gallien., 14, 
2; — Vita Claud., 1, 3; — Aunez. Vicr., Cæsar., 33, 26; — Epilom., 
34, 2. 

6. Vila Gallien., 13, 9-10. 

7. Zonan., XEI, 25 (UE, p. 147 Dind.) : Aüprtavoe av Irmedar npoafhbev. 

8. Cæsar., 33, 91 : Aureliani consilio. 

9. Zosue., I, 41; — Vita Gadlien., 14, 2. — Voir De Claudio Gothico, Roma- 
norum [mperatore, loc, cit, 

10. Aves. Vicr., Cæsar., 33, 21 : Aureliani consilio, cujus gratia in exercitu 
aique honos præstabant. 
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gers multiples qui menaçaient l'Empire. Claude avait le même 
àge qu'Aurélien! ; ses services étaient moins éclatants, mais sa 
situation, grâce à la faveur de Gallien, était plus haute. Son 
caractère était doux et conciliant, qualité que la dureté bien 
connue d'Aurélien faisait apprécier davantage encore par les 
officiers et par les troupes. Il fut préféré à Aurélien et les géné- 
raux se mirent d'accord sur son nom. Peu de temps après, on 
simula une attaque de nuit : au milieu du tumulte, Gallien fut 
mis à mort ?, 


LIT 


Aurélien, devenu le second personnage de l'Empire et le prin- 
cipal lieutenant de Claude, prit part à la campagne contre 
Aureolus, toujours assiégé dans Milan, Aureolus dut bientôt se 
rendre. Il fut tué, malgré la capitulation, sans qu'on puisse 
déterminer exactement dans quelles conditions. Il résulte tou- 
tofois des diverses traditions rapportées par le biographe 
qu'Aurélien fut l'auteur direct de ce meurtre, soit qu'il ait agi 
de sa propre autorité et contrairement à la volonté de Claude, 
soit qu'il ait obéi aux ordres formels de l'empereur *, 


4. Macac., XII, p. 299 (éd. Bonn) ; — Chronig. Pascal., p. 508 (if). 

2. Quoique les textes ne le disent pas expressément, Aurélien, qui. selon 
Acreuus Victor (loc. cil.), avait suggéré le plan à suivre, fut probablement 
chargé de l'exécution. Le fait semble résulter du récit de Zowanas (XII, 95, 
LE, pp. 167-148 Dind.). — Dans Zosise (1, 40) et In Vita Gallieni (14. 4 : 7-9), il 
n'est également question que de cavaliers ; ces deux textes racontent que 
Gallien fut frappé par le chef d'un corps de cavalerie dalmate {Zosim. : êé +5; 
rév daïparév Apxev Dinc. Fila Gallien. : Cecropirs (Zosime ne donne pas son 
nom) Dur Dalmatarum). Ce Cerropius était très probablement un subordonné 
d'Aurélien. 

3. Véta Aurelian., 46,1 : His igilur lot ac talibus præjudiciise muneribusque 
fullus, Claudianis temporibus tantum eniluit ul. 

4. Vida Aurelian., 16, 2-3 : Hoc loco tanta est diversitas historicorum, et qui 
dem Græcorum, ut alii dicant invito Claudio ah Aurediano Aurenlum inter- 
fectum, ulii mandante ac volente, alii ab imperatore jam Aureliano eumdem 
occisum, alit vero adhuc a privato. — Zosime (l, 41) dit qu'Aureolus, après 

s'être rendu, fut tué par les soldats, qui ne lui pardonnaient pas sa défection : 
Aüpiolos rapabods dauthy Uno rüv megi Tv Saathia gparwreiv avapeirat, 

da cry Gmécrant dyogivov dpyr. [Gf. Jean 0 AnTiocu., Fragm, Ilist, Græc., 
(éd. C. Müller), IV, 599, n° 15.] Aurélien n'est pas nommé, mais il est très 
possible qu'il ait été un des instigaleurs du meurtre. — Selon Zoxanas 
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La mème année (268), Aurélien dut prendre part — les 
textes n’en disent rien — à la guerre contre les Alamans dans 
l'Italie du Nord et à la victoire du lac de Garde. Ce fut pro- 
bablement au cours de cette campagne qu'il reçut le comman- 
dement en chef de la cavalerie romaine ?. 

En 269, à la tète de la cavalerie romaine, Aurélien joua un, 
rôle actif dans la guerre contre les Goths. Les Goths, appre- 
nant l'arrivée de Claude sur le Danube, avaient abandonné les 
sièges de Thessalonique et de Cassandrée pour marcher contre 
lui. Aurélien, placé sur leur flanc gauche avec la cavalerie 
dalruate, les battit dans la région de Dobervs, en Pélagonie, et 
leur tua 3.000 hommes*. Après la victoire de Naïssus, il pour- 
suivit les fuyards, en tua ou en prit un grand nombre et, fermant 
aux autres le chemin de la Macédoine, il les rejeta dans l'Hæ- 
mus, où, bloqués par les troupes romaines, ils n’allaient pas tarder 
à souffrir cruellement de la famine et de la peste (fin 269). 

Dans les premiers jours de 270, Claude quitta le théâtre de 
la guerre, où tout danger était dissipé, et se rendit à Sirmium, 


(XI, 26, IN. p.149 Dind.), Aureolus fut tué ÿxù etpartwr@v, parce qu'il ten- 
tait d'usurper de nouveau. L'Epilome (34, 2) et la Vita Clawdii (5, 3) disent 
qu'Aureolus fut tué par ses propres soldats 

14. Epitom., 3%, 2. — D'après une lettre (non suthentique) «i‘Aurélien, insé- 
rée dans la Vi/a Prob (6, 5-6), Aurélien aurait reçu de Claude le commande- 
ment des Decimant (= la X* Gemina, de Pannonie Supérieure). Si le fait est 
exact, — ce qui est douteux, — il se place en 268, au début du règne de 
Claucle, antérieurement à la campagne contre les Alamans. 

2. Lors du complot de Milan, en 268, Aurélien (Zoxam., XIE, 25, 111, pr. 148 
Dind.) commandait un corps de cavalerie. La l'ifa Aureliani (18, 4) dit qu'il 
eut, sous le règne de Claude, lé éommandement en éhef de la cavalerie : 
Equiles sane omnes anle Imperium sub Claudio Aurelianus qubhernavil, 
cum offensam magislrieorum incurrissent, quod lemere Claudio non jubente 
pugrassent, — Aurélien a obtenu ce grade avant la guerre gothique de 269 : 
le combat téméraire, à la suite duquel les chefs de la cavalerie furent disgrà- 
ciés, ne peut se placer qu'en 268, pendant la campagne contre les Alamans. 

3. Zosmm., 1, 43; — Vila Aurelian., 11, 2. 

4. Zosus., 1,45; — Vita Claud., 11,3. — Sur le rôle actif de la cavalerie 
pendant cette campagne, Vila Claud., 11, 9 : [n quo bello… equitum Dalma- 
tarum ingens exslilil virêus. 

Zosius (loc. cit.) parle d'une rencontre où l'infanterie romaine, térméraire- 
ment engagée, aurait fait des pertes sensibles et n'aurait dû son salut qu'à 
l'arrivée de la cavalerie. Il est probable —Zosime ne le dit pas — qu'Aurélien 
prit personnellement part au combat. À ce commandement en chef de la cava- 
lerie se rapporte la monnaie Fir/us Eguilum, frappée à Tarraco, dans la pre- 
mière période monétaire (270-274) du règne d'Aurélien (Th. Rouve, loc. cif., 
Catal., n° 3%), 

5. Vita Aurelian., 16, 4; 17, 4-5; — Zoxan., XII, 26 (III, p. 151 Dind.); — 
Cunonoa. Anx. 354, p. 188 (éd. Th. Mommsen); — Chronig. Sain{ Jérôm., ad 
ann. Abrah. 2281 (éd. À. Schône, p. 183); — jompax., Rom., 258. 
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appelé par une invasion des Juthunges sur le Haut Danube, et 
peut-être aussi par une menace d'invasion des Vandales en 
Pannonie. Aurélien, resté sur le Bas Danube, reçut le com- 
mandement en chef de l'armée ! avec la charge de poursuivre et 
d’anéantir les bandes de Goths qui tenaient encore la cam- 
pagne. Celles-ci firent (fin janvier-février 270} une tentative 
désespérée contre Anchialos, sur le Pont-Euxin, et Nico- 
polis, pour se ravitailler et s'ouvrir la route du Nord?. Cette 
tentative échoua devant la résistance des milices provinciales 
et sans doute aussi des troupes régulières qui défendaient la 
frontière de Mésie Inférieure?. Ces dernières victoires furent 
remportées après la mort de Claude, mais, vraisemblablement, 
avant qu'Aurélien, éloigné de Sirmium, n'en reçût la nouvelle. 

Claude mourut‘ de la peste vers le milieu de janvier 270. 
Aurélien, par ses exploits antérieurs et par les grands comman- 
dements qu'il venait d'exercer*, était tout désigné pour lui 
succéder. Il ne semblait pas qu'il pût avoir de compétiteur. 
Mais il n’était pas présent à Sirmium; les généraux, comme 
en 268, se déflaient de lui; ils attendirent et leur inaction 
permit au Sénat d'intervenir. | 

Les rapports entre le Sénat et l'empereur, si hostiles au 
temps de Gallien, qui avait exclu les sénateurs de l'arméef, 


4. Vita Aurekhan., 16,4; 17, 1 : 17, 2-3. — La lettre de Claude à Aurélien insé- 
rée au paragraphe 17 est certainement fausse. La suscription porte : Flavius 
Claudius Valerio Aureliano suo salutem. Le document a été composé en même 
temps que la biographie sous le règne de Constance Chlore (305-306), — Les 
deux noms de Flavius et de Valerius appartiennent à Constance Chlore et à 
Constantin, nullement à Claude (M. Aurelius Claudius) et à Aurélien (L. Domi- 
tius Aurelisaus). — De même la Vila Claudii (3, 6 ; 1, 8) désigne Claude 
sous le nom de Flavius et (18, 4) de Valerius, et la Vila Probi (11, 5) donne 
aussi par erreur le nom de Valerius à Probus. — Cf, sur ce document, 
H. Peren, Loc. cit. p. 116. 

2. Vita Cloud,, 12, 4-5. 

3. Vila Claud.. loc. cit.; — Vila Aurelian., 11, 5 : Secundis prœæliis usus, aus- 
piciis Claudianis rempublicam in inlegrum reddidit. Plusieurs monnaies de 
Quiatillus (And. Manu, die Reichsman:siäliien unier der Regierung des Quin- 
dillus und ihré Emistionen, Wien. Numisin. Zeitschr., XXII, 1890, pp. 17-18; 
22-23. — Cf. H. Comet, VI, Quintille, n°* 10-71), à légende Victoria Auglusti}, 
4" et 2 émissions de Rowe, émission de Siscia, et Fic{oriæ Golhic(æ) (Fr. 
Gnaccni, Appunti di Numismatica Romana, Rivist, Ial. di Numisswmat., 1X, 
189%, p. 190), se rapportent à ces victoires. 

4. Zum, 1,46; — Zonan., XII, 26 (11, p. 154 Dind.); — Vita Claud., 12,2 : — 
Ecrtaop., IX,11,3;: — Chronig. Saint Jérém., ad ann. Abrah.2287 (éd. À. Schüne, 
p. 183): — Onos., VII, 23,4. — Sur la date de mort, voir Appendice T, Chrono: 
dogie générale du règne d’Aurélien, pp. 331-338. 

5. Vita Aurelian,, 18,1, 

6. Aunec. Vicr., Cæsar., 33, 34. 
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étaient devenus presque amicaux sous Claude ; la douceur de 
Claude et la joie que le Sénat éprouvait d'être débarrassé de 
Gallien! avaient amené une détente. D'ailleurs, Claude avait 
presque toujours été absent de Rome et les froissements entre 
les deux pouvoirs, inévitables dans les questions de politique 
intérieure, n'avaient pas eu l'occasion de se produire. En mar- 
chant contre les Goths, Claude avait laissé à Aquilée un corps 
de troupes chargé de garder les derrières de l'armée d'opéra- 
tions et de protéger l'Italie contre toute invasion venue du Nori- 
que ou de la Rhétie. C'était un poste de confiance dont il avait 
donné le commandement à son frère Quintillus ?. 

Quintillus, portrait affaibli de Claude, dont il avait la dou- 
ceur, mais non les brillantes qualités militaires, n'était pas 
un homme de guerre et il n'appartenait, à aucun titre, à cet 
état-major de généraux danubiens formés à l'école de Decius 
et de Valérien. Prévenu de la mort de Claude, le Sénat, qui 
redoutait, non sans raison, l'avénement Jd'Aurélien, se hâta 
d'agir. Il donna l'Empire à Quintillus5. 

Ce choix était habile : le Sénat espérait que l'armée du 
Danube, très attachée à la mémoire de Claude?, reconnaïitrait 
son frère sans difficulté. C’est en effet ce qui arriva. Quintil- 
lus fut reconnu par l'armée de Sirmium et par toutes les pro- 
vinces restées fidèles à l'Empire. Tous les ateliers monétaires qui 
avaient frappé sous Claude, frappèrent à son nom$. 

Aurélien avait été retenu quelque temps, en MésieInférieure, 
par la double attaque des Goths sur Anchialos et Nicopolis. 
Dès qu'il en eut fini avec eux, il se rendit à Sirmium. L'armée 
de Sirmium, mécontente de l'initiative prise par le Sénat, avait 
reconnu Quintillus, mais sans enthousiasme. Quintillus avait 
commis la faute de ne pas y venir. Malgré sa présence, les 


4. Zoxan., XI, 26 (II, p. 150 Dind.); — AvreL. Vicr., Cæsar., 33, 31. 

2. Vila Aurelian., 31, 5 : Quinlilum.. cum in præsidio Ilalico esset; — 
Canoxoo. Axn. 354, p. 148 (éd. Th. Mommsen). 

3. Vita Claud., 12, 3 : Sui fratris, ut vere direrim, fraler. 

4, Zoxan., XII, ‘26 (LI, p. 151 Dind.); — Eutanr., 1X,42: Unicæ moderatianis 
vir ac civilitatis. 

5. ZLoxan., loc. cit, 

6. Zonan., loe. cil., donne seul le véritable récit des événements; les autres 
textes manquent de précision ou sont incxacts. — Zonm,, 1, 47; — File 
Claud., 42, 3; — Vila Aurelian., 31,5; — Eurnor., IX, 12; — £pilom., 34, 5. 
_— Voir De Claudia oem Rumanorum Imperalore, Chap. 1X. 

1. Zoxan., loc, cil, : Aa rov pds KhawBiov mébov. 

8. And. Manut, die Reichsmünzslätien unler der Regierung des Quinlillus. 
Loc. cil., pp. 10-24. . — Voir De Claudio Gothico, loc. eil. 
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troupes d'Aquilée elles-mêmes remuaient!. Le bruit courait 
que Claude, en mourant, avait désigné Auréliéen comme son 
successeur *. Aurélien fut proclamé empereur à Sirmium *; toute 
l'armée le reconnut aussitôt. Il n'eut même pas à paraitre pour 
avoir raison de son rival. Quintillus fut abandonné par ses 
propres troupes*, Ce n'était pas l'uppui du Sénat qui pouvait le 
sauver. Ses amis, voyant son impuissance ”, lui conseillèrent 
de renoncer à toute résistance. IL se fit ouvrir les veines par 
son médecin (fin mars 270), après un règne de deux mois et 
demi environ7. Aurélien était désormais seul maître, et son 
règne s'ouvrait par une victoire décisive sur le parti sénato- 
rial. 


1. Vila Claud., 12, 5. 

2, Zoxar., XU, 26 (NI, p. 151 Dind.) : (Khaïëioç).. auynahéque rù hoyipwrarov 
rod orparesuaroc nepl Baorhéws BiehéyOn œurois al rèv Aüprnäavov GEtov rie 
paoteiac exe Tuy ave. 

3. Zoxan., doc. cit. 

4. Vila Aurelian., 31,6. — Voir Dé Claudio Golhico, lac. cit. 

5. Zosr., 1, 41. 

6. Zosix., doc. cit, ; — Zoxan., XII, 26 (HI, p. 151 Dind.); — Jsanx D'AxTiocn., 
Fragm. llist, Græc. (éd. C. Müller}, 1V, p. 599, 153; — Vita Aurelian., 31, 6. — 
C'était probablementaussi la version de Dexipre (lila Claud., 12,6: Dexippus 
Quintillum non dicit occisum, sed lanliwm morluwum : nec lamen addil morba, 
ui dubium sendire videatur\. — Le récit d'apréslequel Quintillus aurait été tué 
par ses propres soldats (Vita Claud., 42, 5: — Vita Aurelian..16,1; — Epilom., 
34,5; — Ecrnor., IX, 12; — CHROXO0. Anx. 354, p. 148, (éd. Th. Mommsen);:— 
Chronig, Saint Jérdm., ad ann. Abrah, 2287 ‘éd. A. Schône, p. 189); — Jon- 
DAx., Rom., 289) est erroné. 

7. Il existe deux traditions sur la durée du règne de Quintillus. Selon l'une, 
il aurait régné plus de deux mois (Zosim., 1, 47 : ôiyou; Brogavros pévas : 
Cunoxo. Ans. 334, p. 148, éd. Th. Mommsen, soixante-dix-sept jours) ; selon * 
l'autre, quelques jours seulement [Zoxan., XI, 26 CII, p. 151 Dind.) ; — Vita 
Claud.,12,5; — Euraor., IX, 12; — Chroniqg. Saint J'érdm., lac. cil.; — Jonnan., 
Rom., 289, dix-sept jours; — Vita Aurelian., 31, 6, vingt jours; — Epitom., 
34, 5, peu de jours (paucis diebus))]. 

L'étude des wonnaïes prouve que la première tradition est la véritable 
(And. Man, loc. cil., pp. 12-24}. Quintillus a certainement régné plus de 
vingt jours : il y a eu, sous son règne, deux émissions d'Antoniniani & Rome 
(And. Manxr, doc. cil., pp. 17-18) et à Tarraco (id, pp. 19-20), — Quintillus se 
tua lorsqu'il apprit l'avénement d'Aurélien, Gelle nouvelle ne peut avoir mis 
plus de huit jours à lui parvenir. Il & été seul empereur un peu plus de 
deux mois (Voir Appendice |, Chranologie générale du règne d'Aurélien).Peut- 
être pourrait-on admettre que les dix-sept jours de régnedont parlent certains 
textes, s'appliquent simplernent à la période pendant laquelle Quintillus et 
Aurélien ont été simultanément empereurs. 
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L'EMPIRE A L'AVÉNEMENT D'AURÉLIEN. 
— L'EMPIRÉ GALLO-ROMAIN. — L'ÉTAT 
PALMYRÉNIEN. — L’'EMPIRE ROMAIN. 


En 270, au moment de l'avénement d'Aurélien, l'unité de 
l'Empire était rompue depuis douze ans. La défection de la 
Gaule, sous Postumus, avait eu lieu en 258 ; en Orient, l'empire 
de Macrianus, bientôt renversé par Odænath et remplacé par 
l'Etat Palmyrénien, s'était constitué à la fin de 260, L'Empire, 
menacé à la fois sur le Rhin et sur le Danube par le renou- 
vellement des invasions germaniques, sur l'Euphrate par la 
formation du royaume sassanide, n'avait pu résister à tant 
d'attaques simultanées : il s'était disloqué. La Gaule, à la suite 
de la terrible invasion de 256-257 qui avait entrainé la perte 
du Limes germanique, l'Orient, abandonné à lui-même depuis 
la captivité de Valérien, avaient dû songer à leur propre dé- 
fense. 

Les provinces occidentales — Gaule, Bretagne, Espagne, — 
d'une part, les provinces orientales, de l'autre, étaient unies 
par une certaine communauté d'intérêts et de tendances, qui 
amenait, dans les moments de crise, — le fait s'était vu 
en 69 et en 193, — la formation de groupements distincts, 
Les trois grandes armées des frontières, — armées du Rhin, 
du Danube et de l'Euphrate, — recrutées sur place depuis le 
IT" siècle, rendues peu mobiles par les réformes de S. Sévère 
et de Sévère Alexandre, étaient intimement liées aux provinces 
dans lesquelles elles tenaient garnison. Le morcellement 
de l'Empire se produisit sous la pression des invasions, con- 
formémentaux nécessités de la défense et aux tendances parti- 
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cularistes des provinces. Il y avait trois grandes armées, trois 
frontières à défendre, trois groupes d'envahisseurs : l'Empire 
se divisa en trois parties. Chacune eut ses ressources, sa 
tâche particulière, ses ennemis à combattre. L'empire gallo- 
romain, avec les légions de Germanie, défendit la frontière du 
Rhin contre les Francs et les Alamans ; l'empire de Macrianus 
et, plus tard, l'Etat palmyrénien, avec l'armée d'Orient, l'Eu- 
phrate contre les Perses; l'empire romain, enfin, avec l'armée 
du Danube, l'Illyricum et les provinces grecques d'Europe, 
contre les Alamans et les Goths. 


il 


L'EMPIRE GALLO-ROMAIN. 


La constitution de l'empire gallo-romain fut l'œuvre de Pos- 
tumus ; la Bretagne et l'Espagne, dont la vie économique était 
étroitement liée à celle de la Gaule, et qui étaient ravagées, la 
première par les pirates francs et saxons, la seconde par les 
Francs, suivirent spontanément la Gaule dans sa défection. Dès 
le début, Postumus rompit officiellement avec l'empire romain : 
il prit le titre d'empereur, battit monnaie et mit à mort le fils 
aïnéde Gallien, P. Licinius Cornelius Valerianus, fait prisonnier 
à Cologne. Gallien marcha deux fois contre Postumus!; mais, 
rappelé par les invasions danubiennes, il dut le laisser en pos- 
session de la Gaule. Du moins ilne consentit jamais à le recon- 
naître comme empereur. 

Postumus ne chercha pas à renverser Gallien et à rétablir 
l'anité impériale à son profit ; il eut la sagesse de s'en tenir 
aux provinces qui avaient reconnu son autorité, A l'extérieur, 
il défendit avec succès la frontière du Rhin, traversa 
le fleuve à plusieurs reprises, et, sans relever entièrement 
la ligné du Limés —, la partie située au Nord du Main résta 
définitivement perdue? —, il réussit à conserver, particulière- 


1. Zowan., XII, 24 (HI, p. 444 Dind.), — Vita Grilien.. 4, 4; 7,4: — Vitæ XXX 
Tyrann., 3 |l’oslum.), 5: — Coxrix. Diox, Fragm. Mist. Græc.|éd. CG. Müller}, IY, 
Pp. 194-195, n° 6; éd, Dion Cassius, Dind., V, p, 223. 

2.L.a partie dun Limes germanique située au Nord du Main a été perdue, dans 
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ment dans la vallée du Neckar, un certain nombre de postes 
avancés!. Les Germains, Francs et Alamans, qui avaient en- 
vahi la Gaule, furent écrasés. A l'intérieur, il rétablit l’ordre, 
favorisa le commerce et les travaux publics ; sa monnaie fut su- 
périeure à celle de Gallien. 

Tout changea à sa mort. Postumus avait régné dix ans; ses 
successeurs, Lollianus, Victorinus, Marius, ne firent que passer, 
Les compétitions se multiplièrent. Pour mettre fin à l'insubor- 
dination des soldats et sauver l'empire gallo-romain, Victo- 
rina, mère de Victorinus, toute-puissante en Gaule après la 
mort de son fils, essaya d'établir un gouvernement purement 
civil ; elle donna l'empire à un membre de l'aristocratie séna- 
toriale romaine, Tetricus, gouverneur d'Aquitaine, qui se fit 
proclamer à Bordeaux. 

Mais déjà il était trop tard ; l'empire gallo-romain était en 
pleine décadence. En 268, à l'avénement de Claude, l'Espagne 
et une partie de la Narbonaise orientale revinrent à l'unité 
romaine ?. Le mouvement gagna même le centre de la Gaule. 
Autun, qui avait déjà remué sous Victorinus, se souleva contre 
Tetricus et appela Claude à son secours; mais Claude ne put 
intervenir et la ville dut se rendre après un siège de sept 
moisi. La situation économique s'aggravait de jour en jour ; 
la monnaie d'or n'était plus frappée qu'exceptionnellement et 
la pseudo-monnaie d'argent, plus mauvaise encore que celle 
de Claude, était devenue une pure monnaie de cuivre, 


son ensemble, peu de temps après 250. — Les monnaies trouvées dans les 
casiclla de cetie région ne dépassent pas Le règne de Decius (249-251) : chà- 
teaux de Niederberg (O0. von Sanwev et F. Herrsen, der Obergermanisch-Ræ- 
dische Limes des Rômerreiches, Heidelberg, depuis 1893, n° 2), Hunzel (id., 
n° 5), Langenhain (id., n° 43), Kast Butsbach (id. n° 1$), Markübel (id., 
n° 21), Kesselstadt (id., n° 24), Hofheim {id., n° 29), Hainhaus (id., n° 41), 
Hesselbach (id., n° 50), Heddernheim [F. QuiLuixo, die Antiken Münzen aus 
Heddernheim, Praunheim und Umgebung, dans les Mittheilungen über Rômische 
Fünde in Heddernhein, vol. 111 (1900), pp. 1-89], Saalburg (V. Couausen et 
L. Jacomi, das Rôümer Kaslell Saalburg, 4 édition, Hombourg, 1893, p. 6; 
L. Jacost, das Rômer Kastell Saalburg bei Homburg, id., 1897, p. 58). 

Un des derniers châteaux qui aient résisté, celui de Niederbieber {au Nord- 
Est de Xeuwied), a succombé en 259-260 { Limesblalt, 1892, pp. T45 sqq.,825- 
833, 897; — E, Rurrencixo, Ziweë Münzfünde aus Niederbieber, dans les Bonn. 
Jahrbücher, 1901, pp. 95 à 131). 

1. Vilæ XXX Tyrann., 5 (Lollian.), 4. — Cf. E. Rirrsnuino, loc. éil., p. 114. — 
Voir plus loin, 11- Partie, Chap. Y. 

2, Van Reg travail De Claudio Gothico, Romanorum Imperatore, Chap. Y, 

3. Id cit. 

4. Th. Mommsex, Histoire de la Monnaie Romaïnei{trad. Blacas), Paris, 1863-1872, 
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Tetricus, pacifique et faible de caractère, découragé déjà, 
n'était pas capable d'arrèter la désagrégation croissante de 
l'empire gallo-romain. L'armée du Rhin voulait maintenir 
l'œuvre de Postumus, mais elle n’aimait pas Tetricus et n'avait 
aucune confiance en lui. Il n'y avait pas en Gaule de sentiment 
national antiromain; la population civile, lasse de révolutions 
militaires et rassurée par les victoires de Claude, savait 
qu'elle aurait plus à gagner qu’à perdre à un changement de 
régime. Elle devait se prêter avec faveur à la reconstitution 
de l'Empire. 


Il 


L'ÉTAT PALMYRÉNIEN. 


En 260, Valérien avait été écrasé et fait prisonnier par le 
roi de Perse Sapor ; les Perses vainqueurs avaient dévasté la 
Syrie et la Cappadoce ; Antioche avait été enlevée. Les géné- 
raux de Valérien, Macrianus et le préfet du prétoire Ballista, 
réunirent à Hémèse les débris de l’armée romaine d'Orient 
pour fermer aux envahisseurs la route du Sud et délibérèrent 
sur les mesures à prendre'. Il ne fallait pas compter sur 
Gallien, alors en guerre avec Postumus et menacé, en Italie 
mème, par l'invasion des Alamans*, Macrianus fit proclamer 
empereurs ses deux fils Macrianus et Quietus : Ballista con- 
serva ses fonctions de préfet du Prétoire. 

Le centre du nouvel empire était en Syrie ; l'Asie Mineure 
et l'Egypte le reconnurent spontanément. L'empire de Ma- 
crianus eut un caractère strictement romain; il ne fut pas 


111, p. 94; — Rob. Mowar, loc. cit., pp. 136-444 ; — Ad. Enmax, Marëus und V'ic- 
lorinus (Zeitschr. für Numism. Berd., VII, 1880, pp. 350-351); — E. Fennay, Le 
Trésor militaire d'Evreur (Rev. Numism.. 1892, pp. 21-22). 

4 Zoxan., XII, 23 et 24 (III, pp. 141-142 Dind.);— SyxceLL., 1, p. 116 (Bonn); — 
Vita Gallien. 4 et2; — Vitæ XXX Tyrann.,42(Macrian. Sen.) ;13(Macrian. Jun.) ; 
14 (Quiet.); 45 (Odæn.), 4; 18 (Ballist.}); — Drxys D'ALExAND., cité par Euskss, 
Hist. Eccles., VAI, 10, 5. Cf. VII, 23, 1-2, 

2. Zosim., 1, 31; — Zoxan., XII, 28 (II, p. 443 Dind.); — Aunez. Vicr. 
Cæsar., 933,3: — Eurnor., IX, 7, 8; — Ixcent. PAnEG. Consfanlio Cæsæri, 10 
(éd. Bæhr., p. 139) ; — Chronig. Saïnt Jérôm., ad ann. Abrah. 2271 et 2218 (éd. 
A. Schüne, p. 183); — À, HozLænosn, Die Kriege der Alamannen mit den Rômern 
im 11l* Jahrhundert n. Chr., pp. 25-21. 

3. A. vox Sauer, die Dalen der Alexandrinischen Kaisermün:en, pp. 16-19. 
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plus oriental que celui de Postumus n'était gaulois. Macrianus 
et Ballista poussèrent vigoureusement les hostilités contre les 
Perses, Ballista remporta deux victoires en Cilicie ; Sapor dut 
battre en retraite vers l'Eupbrate !. Mais Macrianus n'eutpas la 
sagesse de Postumus. Il pouvait s'en tenir à la possession de 
l'Orient : il préféra marcher contre Gallien. Laissant en Svrie 
Quietus et Ballista, il passa en Europe ; battu en Illyricum, il 
succomba avec son fils ainé Macrianus et l'élite des troupes 
d'Orient*. 

Gallien, qui n'avait pas renoncé à reconquérir l'Orient, mais 
qui n'avait pas les moyens d'intervenir lui-même, trouva un 
auxiliaire précieux, Odænath, prince de Palmyre, vassal de Rome. 

Le père d'Odænath3, Septimius Odænath, avait déjà tenté, 
quelques années auparavant, de profiter de la rivalité entre la 
Perse et Rome pour jouer un grand role en Orient; mais ses 
menées avaient été découvertes, et il avait été mis à mort par 
Rufinus {, légat de Syrie ou d'Arabie. Il avait été remplacé suc- 
cessivement par ses deux fils Septimius Hairanes et Septimius 
Odænath. Ce dernier était déjà prince de Palmyre à la date 
de 258*; il portait les titres de clarissimus et de consudaris, 
haprpirasss Imarunos. En 260, il sut habilement profiter du désar- 
roi qui suivit la défaite de Valérien. 

Il fit d'abord des avances au roi de Perse, qui les rejéta dé- 
daigneusement 5. Odænath se tonrna alors du côté de Rome. Il 
se proclama roi de Palmyre?, et, réunissant quelques troupes 
palmyréniennes et syriennes®, il courut à l’Euphrate, pour cou- 
per la retraite à l'armée perse. Sapor fut battu et réduit à fuir 
dans ses Etats ?, 


1. Zoxam., XII, 23 (NE, p. 142 Dind.); — SyxceLs., L, p. 146 (Bonn). 

2. Zoxam., XIE, 2% (LI, pp. 145-146 Dind.} ; — Filæ XXX Tyrann., 11 (Macrian. 
Sen.), 12-14; 13 (Macrian. Jun.), 2-3. 

3. Sur le rôle dé Palmyre, voir surtout À. vox Saiiert, die Fürstèn von Palmyra. 

4. Coxrin. Diox, Fragm. Hist. Græc. (éd. C. Müller} 111, p. 495, n° 7: éd. 
Dion Cass., Dind., V, p.224, 

5. WapbixGTox, Voyage archéologique en Asie Mineure, Paris, 1877, IE, 2602 
(ef. ve VourE, Syrie centrale. Inscriplions sémiliques, Paris, 1869-1814, n° 23 : 
date 258). 

6. Porans Le Paraic., Fragm. Mist. Græc. éd. C. Müller), IV, p. 187, n° 10; 
— Hisi. Gr, Män., |, p. 430. 

1. Vilæ XXX Tyrann., 15 (Odæn.), 2 : Adsurnpto nomine regali; — Vita 
Gallien , 10, 1. 

#. Rur, Fest., 23; — Jomvax., lom., 290 ; — Chronig. Saint Jérôm., ad ann. 
Abrah. 2282 (éd. À. Schône, p. 181) + — Onos., VIL, 22, 12-43. 

9. Zoxan., XIE, 23 (111, p. 442 Dind.) ; — Swxceze., E, p. 746 (Bonn); — MaLaL., 
XII, p. 297 téd.): — Fila Valerian., 4, 2-4, 
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Odænathavait agi de sa propre initiative; il affecta den'être 
que le mandataire de Gallien et refusa de se rallier à l'empire 
provincial de Macrianus. Gallien eut l'habileté de se prèter à 
cette politique, qui sauvegardait, au moins en principe, la 
souveraineté romaine en Orient. Il reconnut Odænath comme 
roi de Palmyre et lui conféra, avec le titre de dux, le comman- 
dement légal des troupes romaines d'Orient'. Qdænath mar- 
cha alors, au nom de Gallien, contre Quietus et Ballista : tous 
deux furent tués?. L'empire fondé par Macrianus disparut. 
Théoriquement l'Orient tout entier revint à l'unité romaine. 
En fait, à l'exception de l'Asie Mineure et de l'Egypte, il fut 
dès lors sous la domination d'Odænath. 

L'empire de Macrianus avait été indépendant, mais purement 
romain. Odænath n'avait encore que l'autorité subordonnée et 
exclusivement militaire d'un dur”, mais c'était un prince 
oriental, qui poursuivait une politique personnelle et n'affec- 


4. Zoxan., XII, 23 (II, p. 142 Dind.) : Esparryoc 2% éwas! id., 24 (II, p. 
146 Dind.) : Zxparryus xion: avarokfs. — SYNCELL., 1, p. 316 (Bonn) donne le 
mème titre que Zonaras (XII, 23}. — Le titre officiel d'Odænath dut être : 
Eparnyos ‘Pwpaie (cf. Waballath, à lan suite de la convention de 210, voir 
plus loin, 11“ Partie, Chap. 1°"). De 261 à 264, les titres complets d'Odænath 
sont : 6 haunpéraros Drarimdç Bandes: orpasn;oc ‘Pœoyaiuwv. — Son comman- 
dement s'étendait à la Mésopotamie. la Syrie, avec la Palestine, l'Arabie, et 
peut-être la Cilicie : l'Égypte et la plus grande partie de l'Asie Mineure restaient 
en (dehors. 

2. Zoxan., XII, 25 (II, p. 146 Dind.}; — Coxrix. Diox (Fragm, Hist, (iræc., 
éd. C. Müller, IV, p. 195, L: éd. Dion Cass., Dind., V, p. 225): — Vita 
tsaldien., 3, 4-5; — Vite XAX Tyrann., {4 (Quiet.), 1-2; 45 (Oclæn.), 4; 18 (Bal- 
list), 3. 

3. Le pouvoir conféré À Odænath par Gallien était celui d'un dur, pouvoir 
exclusivement militaire. Théoriquement au moins, les fonctionnaires civils, 
et en particulier les gouverneurs de provinces relevaient directement de 
Gailien. Le fait est prouvé par plusieurs inscriptions. 

a) Deux inscriptions d'Arabie, trouvées près de Dérä (Pays de Moab), en 
1896 et 1899 (Mil‘heilungen des deutschen Palästina Vereins, 1896, p. 40, et 
1899, p. 58, n°18. —R, CacnaT, Ann. Epig., 1897, n° 129, et 4900, n° 160). 

La seconde est dalée de la 58° année de l'ère de Bostra = 263 après Jésus- 
Christ; la première est probablement plus tardive, sans pouvoir étre posté- 
rieure à 265, Voir, sur ces inscriptions, p. 145, not, 1, la note relative 
à l'administration des provinces sous Aurélien. 

Il n'est pas question d'Odwnath dans ces deux inscriptions, quoique, au 
point de vue militaire, l'Arabie relevât de son commandement. 

b) Les insériptions dé Palmyre relatives à Septiinius Vorodes, qui était Vir 
Egregius, procuralor ducenarius (WaouxGT., loc. cit, 2606 : date avril 263; 
2606"; 2007; décembre 262; 2608 ; awril 26%, 2609e4 26 10 : avril 267), sont toutes 
libellées de même : Eertipiov OVopwënv rov xpareorov érérponov Œefsacroÿ 
( = Gallien) Ecvenväproy xai apyanérmv. Cf. ve Vocuë, Syrie centrale, Ins 
criplions sémiliques, n°* 24-21. 1] n'y est pas question d'Odænath. 
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tait la soumission à Rome que pour mieux réaliser ses 
desseins!. 

De 262 à 264, Odænath, à la tête de l'armée romaine d'Orient. 
fit la guerre aux Perses”, reconquit la Mésopotamie, pro- 
bablement aussi l'Arménie, et pénétra jusqu'à Ctésiphon, qu'il 
ne put enlever ; la frontière de Septime Sévère fut rétablie. À 
la suite de ses victoires, Odænath reçut de Gallien le titre d'Irn- 
perator“ ; peu de temps après (29 août 266/28 août 2675), il 
fut tué à Hémèse par son neveu Mæonius5. 

Mæonius? fut bientôt mis à mort; le pouvoir revint au fils 
d'Odænath et de Zénobie, Waballath, qui était encore un 
enfant$. Parmi les titres conférés ou reconnus à Odænath par 
Gallien, un seul était héréditaire : c'était celui de roi de Pal- 
myre ; les autres — vir consularis, dux, imperator — étaient 
personnels et viagers. Gallien n'accorda à Waballath aucun des 
titres qu'avait portés son père : il ne voulait pas laisser la 
dynastie palmyrénienne s'afermir en Orient. Légalement, 
Waballath ne fut que roi de Palmyre; en fait, Zénobie et lui 
restèrent maitres des provinces orientales. Gallien tenta de 
les leur enlever de vive force; son général Heraclianus fut 
complètement battu®. 


4. Contax. Dion (Fragm. Hist. Græc., éd. C. Müller, [V, p. 195, 8,2; éd. 
Dion Cass., Dind., Y, p. 225). 

2. Zosue., 1, 39; — Zoxan., XII, 25 (NII, p. 146 Dind.); — Svnces., |, p. 716 
(Bonn) ; — Vita Gallien., 10, 2 — 41, 2; 42, 1; — Vite XXX Tyrann., 15 (Odæn.), 
3-4; — Euvrror., IX, 10 ; — Onos., VII, 22, 42; — Rur. Fesr., 23; — Chronig. Saint 
Jérôm.,ad. ann. Abrah. 2282 (éd. A. Schône, p. 483); — Lisaxivs, Ep. 925 ; — 
Paocor., Guerr. Pers., 1, 5 ;: — Acara., 4, 24. 

3. À. vox Gurscuwin, Agathangelos (Zeitschrift der Deutschen Morgenlän- 
dischen Gesellschaft, XXXI, 18717, pp. 50-51). 

4. Vilæ XXX Tyrann., 45 (Odæn.), 5 : Post redilum de Perside imperator 
est appellatus; — Vita Gaëlien., 40, 14. — L'attribution à Odænath du titre 
d'Augustus (Vi£a Gallien., 42, 4) est une erreur du biographe. Les titres com- 
plets d'Odænath, de 264 à sa mort em 266-267, sont : à hapnpéraros Urarimbe 
baouheïe adraxpäruwp œrpaenyèc ‘Puyuaxlusv. Ce sont les titres mémes qu'Aurélien, 
par la convention de 270, reconnaïtra à Waballath. (Voir plus loin, Il* Par- 
tie, Chap. 1*", pp. 66-69), 

5. A. von SALLET, die Fürsien von Palmyra, p. 10. 

6. Zosim., 1, 39; — Zoxan., XIE, 25 (1T, pp. 446-147 Dind.); — Syxceze., 1, 
p. 47 (Bonn); — Wila Gallien., 43,1; — Vilæ XXX Tyrann., 15 (Odæn.) 5, 41. 

1. Vita Gallien., 13,1; — Vitæ XXX Tyrann., 41 (Mæon.), 3. 

8. L'existence desdeux autres fils d'Odænath, Herennianus et Timolaüs,nom- 
més par l'Histoire Auguste (Vitæ XXX Tyrann., 15,2; 17,2; 24, 4; 21; 28 ; 90, 2; 
— Vita Gallien., 43, 2; — Vita Aurelian., 22, 1; — cf. vs Voouë, Syrie cen- 
trale, Inscriptions sémiliques, p.31), est au moins fort douteuse (Cf. Vita 
Aurelian., 38, 4-2). 

9, Vida Gallimn., 13,4-5, 
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Claude! ne renouvela pas cette tentative, mais, pas plus 
que Gallien, il ne consentit à reconnaitre Waballath comme 
représentant de l'Empire en Orient? Zénobie et Waballath 
continuèrent à gouverner l'Orient sans titre légal. Claude, 
retenu par les invasions danubiennes, laissa faire. 


4. Voir mon travail De Claudio Gothico, Romanorum Fmperatore, Chap. VII, 
2. L'avénement de Zénobie et la rupture avec Roue, qui amena la défaite 
d'Heraclianus (Vita Gallien., 43, 5}, eurent Pouf conséquence În dissolution 
de l'armée romaine d'Orient qui fut remplacée par une armée purement 
syrienne et palmyrénienne, — Qdænath, lors de sa première campagne contre 
Sapor, en 260, n'avait sous ses ordres que des troupes arabes et syriennes, 
auxquelles il commandait en qualité de roi de Palmyre; mais il n'avait aucun 
titre pour disposer des troupes régulières romaines (Rur. Fesrus, 23 : Cod- 
lecla Syrorum agrestiun manu; — Jonvax., Rom. 290 : Collecta rusticorum 
manu.— Cf. Chronig. Saint Jérôm., ad ann. Abrah. %982 (éd. A. Schône, p. 183.); 
— Onos,, VII, 22, 12], — En 261, au cours de la guerre contre Quietus et Bal- 
lista, lorsqu'Odænat h ssmma la ville d'Hémèse de se rendre, les assiégés lui 
répondirent (Contix. Diox, Fragm. Hisl. Græc., éd. C. Müller, LV, p. 195, 
n° 81) : Osiray 67 oùv fvelyovzo Srouéver F BapBapü éavrobs rapañovar. 
Nommé dur de l'armée d'Orient par Gallien, c'est à la tête des troupes romai- 
nes jointes aux siennes propres, qu'il fit les campagnes de 262-264, contre les 
Perses ; Zosix., 1, 39 : Toi: 22-661 lohrtuuëvots arpatorébocs Bovapiy avauilac Gr 
mésiory oixciav. — D'ailleurs l'effectif des troupes romaines d'Orient devait 
être fort réduit. Une partie avait péri, lors de la défaite de Valérien en 260. 
Macrianus, lorsqu'il étuit passé en Europe. avait emmené avec lui une armée 
considérable [les Fit XXX Tyrann., 42, (Macrian. Sen.), 43, parlent de 
485.000 hommes). — Odænath, du consentement de Gallien, conserva jusqu'à sa 
mort, #vec le titre d'Imperator depuis 264, le commandement de l'armée 
romaine d'Orient (Cf, Coxtix, Dox, loc. cit. bp. 195, n° X: mise à mort d'un 
officier supérieur de l'armée, Carinus, qui avait fait de l'opposition à Odænath}. 
Tout changen à l'avénement de Waballath. Gullien refusa de lui reconnaitre 
letitre de dur, et envoya une armée sous Heraclianus, pour reconquérir l'Orient, 
Les officiers romains déja mécontents d'Odænath {voir le fragment ju Conti- 
auateur de Dion, cité plus haut), ne pouvaient rester au service de Waballath; 
ils durent rallier l'armée d'Heraclianue, — Un fait est certain: en 269, lors de 
la conquête de l'Egypte, en 272, au moment de la bataille d'Héméce, l'armée de 
Zénobie était entiérement orientale, surtout syriennc ct palmyrénienne (Zos1.. 
1, 44: Euvaybiyos D <03 mparsiuasos x Mapaupnve ai Licur nai fast ipuov 
é: ên:x puptatas… : À, 52: To 8 -xv Laipusnvov arparéreëns ŒuvELE fpÉvOY 
cis mAfo: Émrà pusiaov {x =e aire Ia) Hvpn sv Lai caiv Gwv, boot tÉ< arpatelac 
ævrois tiaovro pe-amgei. Cette arme, coininandée par un général palmyré- 
nien, Zabdas, était cumposee cle groxse cavalerie (Clibanarit) et d'archers (Sagit. 
tarii : Ror, Fesrus, 23) ; il n'est pas questionde troupes légionnaires. En 267, la 
transformation survenue dans l'organisation des treupes d'Orient, dut porter 
surtout sur les cadres; le recrutement resta le méme. Depuis le 11- siérle, 
l'ormée romaine d'Orient se recrutait sur place et les Palin yréniens, notam- 
ment. Y entraient en grand nombre (C.Z, L., Ii, GiR3; — ve VouuE, Syrie 
centrale. Inscriptions sémiliques, n° 22: — R. Ciuxur. Ann, Epig., 18%, 
n° 35, — Cf. P. Meven, die Æyyptische Legio XXIZ und die Legio FI Cyre- 
naica (Neue Jahrbücher für Philol. und Pädag., CLV, 197, p. 5M. not. 4%. 
Nous ue savons pas avec cerlilude ce que devinrent les cadres romains et 
les éléments qui refusérent de se rallier à l'Etnt Palmyrénien. 11 semble bien, 
toutefois, que l'armée romaine d'Orient n'ait pas été purement et simple- 
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Zénobie! eut l'habileté de ne pas rompre ouvertement avec 
l'Empire ; jusque vers le milieu de l'année 269, la monnaie 
d’Antioche frappa à l'effigie impériale ?. 

A l'intérieur, Zénobie, profitant de cette trève, s'efforça de 
constituer l'unité de l'Etat Palmyrénien. Deux hommes furent 
les instruments de sa politique : le rhéteur grec Longin, qui 
devint premier ministre, et l'évêque d'Antioche, Paul de Sa- 
mosate. Elle espérait, grâce à Longin, gagner l'élément hellé- 
nique très puissant en Syrieet en Egypte; grâce à Paul de 
Samosate, se concilier la faveur des chrétiens nombreux en 
Syrie et surtout à Antioche*. 

Vers le milieu de 269, l'Empire se trouva de nouveau en 
grand danger. Claude était alors aux prises avec les Goths 
qu'il allait bientôt vaincre à Naïssus. L'occasion était favorable. 
Zénobie en profita pour achever la constitution territoriale de 
l'Etat Palmyrénien par la conquête de l'Egypte et de l'Asie- 
Mineure. La frappe impériale à l'effigie de Claude, cessa à 
Antioche, sans étre remplacée toutefois par une frappe palmy- 
réniennet. Waballath ne prit pas le titre d'empereur. Zabdas, 


ment dissoute. Parmi les onze légions mentionnées sur les monnaies légion- 
naâires de Victorinus (J. De Witte, lés Légions de Victôrinus, Rev. Numism., 
1884, pp. 293-298 ; — H. Tasoexar, Bullel. Antig., 1889, p. 270), frappées 
vers 266-267, trois (11° Trajana, 11!* Gallica, X° Fretensis\ appartiennent 
à l'armée d'Orient. Au contraire, aucune légion d'Orient ne figure sur les 
monnaies légionnaires de Gallien, antérieures à l'usurpation de Postumus, 
en 258 [J. V. Kous, Vie Legionmün:en des Kaisers Gallienus (Wien. Nurnism. 
Zeiischr.. V, 1873, pp. 53-91]. Il est très probable que les cadres, au moins, 
deces trois légions ont été ramenés en Occident, à la suite de In mort d'Odie- 
uath et de la défaite d'Heraclianus (en 264); il dut en être de mème pour l'en- 
semble des légions d'Orient. — L'armée de Zénobie, soit au point de vue du 
commandement, soit au point de vue de l'organisation, n'est plus l'armée 
romaine d'Orient. 

1. Quid de divo Claudio, sanclo ac venerabili duce, qui eam (Zenobiam) quod 
ipse Golhicis essel expedilionibus occupalus, passus esse dicilur imperare? ldque 
consulte œe prudenter, ut, élla servante orientales fines impertüi, ipse securius, 
quae ins'iluerat, perpetrarel (Vilæ XXX Tyrann., 30 (Zenob.), 11 : lettre d'Auré- 
lien au Séaat à propos de la captvaté de Zénobie). Le document n'est pas au- 
thentique et il a élé composé, en mème temps que la biographie elle-même au 
début du IV: siècle. 1l est intéressant, toutefois, en ce qu'il montre l'idée que 
l'on se faisait, à cette époque, de la crise du E1l- siècle et du rôle joué, au Lemps 
de Gallien et de Claude, par l'Etat Palmyrénien. — Voir mon travail De 
Claudio Gothico, Homanorum [mperatore, Chap. VIL. 

2. Id., Loc, cit, 

3. Alb. Révicue, le Chrislianisme unitaire au 111" siècle : Paul de Samosale 
et Zénobie (Revue des Deux Mondes, 1° mai 1868, pp. 86-102; — B. Auné, l'Enlise 
et l'Elat au NIl* siècle, Paris, 1885, pp. 450-464; — C, J. Heraux, Misdoire des 
Conciles (trad. Delarc), Paris, 1869, |. pp. 117-195). 

4. Voir De Claudio Gothico Chap, VI. 
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à la tète des troupes palmyréniennes, conquit l'Egypte et la 
plus grande partie de l'Asie-Mineure (fin 269-début 270). 
Claude venait de mourir. A la nouvelle de l'avénement d'Auré- 
lien, les villes de la Bithynie et, en particulier, Chalcédoine 
qui commandait le passage de la Propontide, résistérent avec 
acharnement et réussirent à repousser les Palmyréniens*. 


111 


L'EMPIRE ROMAIN. 


L'empire romain avait été réduit, par la formation de l'empire 
gallo-romain et de l'empire de Macrianus, à la possession de 
l'Italie, des pays danuhiens, des provinces grecques d'Eurcpe 
et de l'Afrique. A la chute de Macrianus, il avait recouvré 
pour quelques années (261-259), l'Egypte et la plus grande 
partie de l'Asie Mineure. Ainsi réduit territorialement, l'Empire 
conservait 14 légions (les 12 légions danubiennes, la 1° Par- 
thica, d Albanum (en Italie) et La III" Augusta d'Afrique): il 
avait toute la frontière du Danube à défendre. 

Sur le Haut Danube, le Limes de Rhétie et le Norique étaient 
menacés par les Juthunges et les Alamans, établis entre le 
Main et le Danube, et les Marcomans, qui occupaient la Bohéme 
ct la Bavière Orientale: le< deux Pannonies, par les Mareomans 
et les Quades établis en Bassc-Autriche et en Moravie, par 
les Jazyges qui habitaient entre le Danube et la Theiss. — En 
Rhëtie et en Norique, Gallien réussit à défendre la frontière 
jusqu'à la fin de 267 ; à ce moment, l'usurpation d'Aurcolus 
désorganisa la défense”. Les Alamans franchirent le Danube et 
pénétrèrent jusqu'en Italie où Claude devenu empereur les écrasa 
au lac de Gardet, — En Pannonie Supérieure, il y eut, vers 


1. Zosiu., L, 44: 50; — Zowan., XII, 27 (IE, p.152 Dind;: — SvxceLL., 1, p. 721 
(Bona) ; — Fifa Claud., 11, 1-2. 

2. Zusim,, E, 50, 

3. Zosim., à, 40: — Zoxam., XII, 26 (DU, p. 14% Dänd.}: — Vita XNX Tyrann.. 
11 (Aureol.), 1; — Aunez. Vicr., Ciwsar,, 99, 17: — Epitum, 53, 2. 

4. Epitom., 34, 2; — Ixcenr. Paneu. Conslantio Cisuri, 10 Ed, Bahr., p. 139, 
— Voir mon travail De Claudio Gothice, Homanvrum Imperulure, Chap. V. 
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260, une invasion de Quades. Gallien, retenu par la guerre 
contre Postumus, céda au roi des Marcomans Attalus des terres 
en Pannonie, à charge pour lui de defendre le territoire 
romain !. 

Le grand danger pour l'Empire fut sur le Bas Danube, 
menacé par les Carpes et surtout par les Goths. De 254 à 
268, la lutte fut incessante ; la ligne danubienne fut attaquée 
à la fois de front et à revers. La Dacie fut perdue? ; les deux 
légions qui l'avaient défendue, durent évacuer le plateau de 
Transylvanie et se concentrer entre les sources de la Temes, 
les Carpathes et le Danube, Les Goths, renforcés d'Alains, 
d'Hérules et de Roxolans,organisérent de grandes expéditions 
maritimes et vinrent piller les provinces grecques d'Europe et 
d'Asie; ces ravages durérent 10 ans (257-267)3. En 267, 
Gallien, avec ses généraux Marcianus et Claude, réussit encore 
à écraser les envahisseurs en Ilyricum et en Thrace t. 

A l'intérieur, la situation était aussi critique que sur la fron- 
tière danubienne. En 259-260, les Alamans ravagèrent l'Italie 
et menacèrent Rome *. Les usurpations se multipliaient dans 
toutes les provinces. Ingenuus, Reégalianüs, Aureolus, sur le 
Danube ; Valens et Pison, en Grèce; Trebellianus, en Asie 
Mineure ; Æmilianus en Egypte ; Celsus en Afrique. La monnaie 
se dépréciait de jour en jour ; la frappe de l'or était devenue 
très irrégulière et celle du bronze avait presque entièrement 
cessé 7. La monnaie d'argent avait perdu toute valeurf. 

Malgré la gravité de la crise, l'Empire fit preuve d'une vita- 


1. Epidom., 33, 1; — Eutnor., IX, 8,1;— Wietensu.-Daux, doc. cêt., p. 206. 

2. Ecrnor., IX, 8, 2; — Wierensu.-Danx, loc. cit. p. 206; — Br, Rapraponr, 
Die Eïinfülle der tiothen in das Rümische Reich bis auf Constantin, p. 52: — 
C. L L., LI (Ad Medion), 15003 — E. Scnuirz8, De Legione Romanorwm XII 
Gemina, Kiel, 1887, pp.107-108. 

3, Zosas ,1,51-35; 09: 42-44; 46; — Zoxan., XIE, 24 HUE, p, 143 Dind.); 26; — 
Svacri., 1, p. 117 (Bonn); — Fita Gallien., 4,17-9 ; 6, 2: 41,1: 12,6; 13, 6-10; — 
Vi£a Claud., 6-9; 11, 3—12, 4 ; — Eurnor., 1X,8.2; — Wierensh.-Daux, loc, cil., 
pp- 200 sqq.: — Wir. Rapraponrt, doc. cil., pp. 52-58. 

4. Zosus., 1, 40 ; — Fila Gallien., 13, 6-40. 

5. Zusim., 1,37: — Zonan., XE, 26 (UE, p. 143 Dind.): — Et raor.,1X,7,8; —HXCENT. 
PaxeG. Conslantio Crsari, 10 (éd. Bu-br., p. 199: — AvneL. Vicr.. Cæsar. 43,3 ; 
— Chronig, Saint Jérém., ad ann, Ahrah, 2277,2878 éd. A, Schüne, p. 183); — Fnx- 
vEgainH., Ed. Br. Krusch, More. Germ., Script. Her. Nerve., 11, p. 64, 40 ; — 
A. HouL ben, loc, cil., pp. 25-27. 

6. Th. Moumsex, Hisioire de la Monnaie Romaine (trad. Blacas), I, p. 63. 

7. 1d., pp. 93-98: — O0. Vorrten, die Münsen des Kaisers Gallienus und seiner 
Familie { Wien. Numism. Zeitschr., XXXEI, 1900, p. 1 20). 

8, Th. Moumsan, Loc, cid,, pp. 94-96, 
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lité remarquable. Avec la sécession de la Gaule et de l'Orient, 
il semblait avoir atteint la limite extrême du morcellement : 
les usurpations, qui se succédèrent sur le Danube, en Grèce, en 
Afrique, furent purement militaires et ne durèrent pas. L'Em- 
pire avait pour lui le prestige de Rome et les souvenirs du 
passé ; les deux empires provinciaux affectaient de se ratta- 
cher aux traditions romaines. L'esprit du gouvernement était 
le même en Italie et en Gaule; il était différent en Orient, 
mais la dynastie palmyrénienne s'appliquait au moins à sauver 
les apparences. Postumus et Macrianus avaient frappé des 
monnaies avec la légende Romæ Æternæ! ; Zénobie et Wabal- 
lath continuaient à se dire les représentants de Rome en 
Orient. Ils ne battaient pas monnaie à leur propre nom et 
Waballath n'avait pas pris le titre d'empereur. — La monnaie 
romaine circulait seule en Orient; en Gaule et en Bre- 
tagne, elle avait cours à côté du numéraire gallo-romain?, 


1. H. Courx1, V1, l’ostume, n°327-330 ; Fic{orinus, 107-108, Té{ricus père, 131: 
Macrien jeune, 10, 11; Quielus, 40.— Cf. O., Vosrren, die Münzen des Kaisers 
Gallienus und seiner Fanilie (Wien. N'uraism: Zeilschr., XXXIII, 1901, p.85); — 
Fr. Gxeccut, Appunti di Numismalica Romana (Rivise. Hal. di Numismal., 
IE, 1889, p. 465, n° 145). 

2. Les seules trouvailles monétaires de Gaule et de Bretagne qui puissent 
entrer en ligne de compte sont celles dont les dernières monnaies sont au 
nom de Claude, Quintillus et Tetricus ; il faut mettre à part les trésors de la 
Narbonaise, dont la partie orientale avait été réoccupée par Claude dès 268. 

a) Gaule. — Trésor de Plourhan (Côtés-du-Nord : Ad. BLancuer, doc. cüt., 
Catal., n° 449), — Sur un lot examiné, 2 Gallus, 2? Volusianus, { Æmilianus, 
“ Valérien, 400 Gallien, 80 Salonine, 344 Postumus, #5 Victorinus,10 Marius, 
30 Claude. 

Trésor de Salperwick (Pas-de-Calais : Ad. BLaxcaer, éd., n° 21), — Sur 1.636 
monnaies depuis Gordien 111, 499 Claud. et 20 Quintillus. 

Trésor de Vieux-Clos (Calvados : id., n° 413). — Sur 4.000 pièces depuis 
Philippe, 425 Claude et 3 Quintillus. 

Trésor de Clémont (Cher. : id., n° 554). — Sur 820 pièces depuis Valérien, 
1217 Claude et 9 Quintillus, 

Trésor de Schwarzbruch-Orscholz {Province Rhénane : id., n° 181). — Sur 
3.000 pièces depuis Valérien, 68 Claude et 3 Quintillus, etc. 

b) Bretagne. — (Voir surtout Assnerox Powxaz, Account of a find of Ro- 
man Coins al Lullerworth (Numism. Cronicl., 1871,pp. 169-183); — et M. Ba- 
6nALL OaAmeLey, Roman Coins found in the Forest of Dean (Gloucestershire), 
Numism. Cronicl., 1880, pp. 52 sqq.). 

Trésor de Lutterworth (Volusianus à Quintillus : 3 Valérien, 36 Gallien 
317 Postumus, 126 Victorians, { Marius, 6 Tetricus père, 2 Tetricus fils, 33 Claude, 
1 Quintillus). — Trésor de Deal (Valérien à Claude : 13 Postumus, 9 Victorinus, 
17 Tetricus père et fils, 21 Claude). — Trésor d'Oundle (Valérien à Quintillus : 
9 Postumus, 353 Viclorinus, 431 Tetriéus père, 198 Tetricus fils, 34 Claude, 
6 Quintillus). — Trésor d'Evenley (Valérien à Quintillus : 8 Victorinus, 10 Te- 
tricus, 293 Claude, 21 Quintillus). — Trésor de Luton (Valérien à Claude ; 
14 Postumus, 205 Victorinus, 106 Marius, 32 Claude). — Trésor de Tufthorn 
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alors que la monnaie gallo-romaine n'était pas reçue en 
Italie !, 

Dans l'Empire, l'idée de l'unité était restée très vivace. La 
politique de Gallien avait toujours été unitaire. Il n'avait jamais 
reconnu Postumus et avait cherché à le renverser. Il avait dû 
conférer à Odænath le titre de dux et le commandement de 
l’armée romaine d'Orient; plus tard, il l'avait nommé Jmpe- 
rator. Mais, à la mort d'Odænath, il avait refusé de concéder 
les mêmes titres à son fils et avait tenté, sans succès, de re- 
conquérir les provinces orientales. Une inscription de Rome 
félicite Gallien de l'énergie avec laquelle il défend le monde 
romain?. L'opinion publique dut regarder le morcellement de 


(Gallien à Quintillus : 22 Gallien, { Postumus, 73 Victoriaus, 51 Tetricus père, 
28 Tetricus fils, 25 Claude, { Quintillus\, etc. 

Le conclusion est que le numéraire remain de Claude et de Quintillus cir- 
culait en Gaule et en Bretagne, mais dans une proportion fort restreinte par 
rapport au numéraire gallo-romain. 

4. Le lait résulle des trésors monétaires, découverts en Jtalie : 

Trésor de lieggio (n° 1), en Emilie (Th. Mowwsex, His'oire de La Monnaie 
Romaine (trad. Blacas), 1, p.117 : 340 pièces de Maximin à Claude. Aucune 
des empereurs gallo-romains. 

Trésor de Mompantero (près de Suse) (Rivis!. al. di Numismat., IT, 1889, pp. 
129-130° : 450 pièces de 247 à 264. Aucune des empereurs gallo-romains. 

Trésor de Suse (loc. cil.): inénnaies dé L. Vérus à Gallien. Aucune des 
empereurs gallo-romains. 

Trésor de Gambolo (Lomelline) (Rivist, Hal. di Numisma,, UN, 1890, pp. 160) : 
plusieurs milliers de pièces de Gallien à Aurélien. Aucune des empereurs 
gallo-romains. 

Trésor d'Appiano (entre Côme et Milan) (Rivis{. Ilal. di Numüisma!., VI, 
1893, p. 145) : un millier de monnaies de Gallien à Aurélien. Aucune des 
empereurs gallo-romains. 

Il en était probablement de même pour les pays danubiens. Dans le Tyrol 
allemand et dans le Tyrol italien, on a trouvé fréquemment des monnaies 
d'empereurs gallo-romains. Les trésors d'Unterpeissenberg et de Saint-Jais, sur 
le haut Amper en Bavière (Fr. FercueL, Beschreibung von Sechskundert Rümis- 
chen Münzen welche seil 2 Jrhren in Baiern gefunden wurden, Münich, 1834, 
pp. 9-10), contenaient de nombreuses pièces de Postumus, de Victorinus et des 
deux Tetricus.— Cf. dans le Tyrol italien. monnaies de Postumus (P. FI. OnGLen, 
Verseichniss der Fundorte von Anliken Mün:en in Tyrol und Vorarlberg, 1878, 
p: 10); à Cles, de Victorinus (rd,, p. 18); à Mezzo-Lombardo, des deux Tetri- 
cus (id. p. 10); à Marani et à Cles, et, dans le Vorarlberg, de Postumus, de 
Victorinus et des deux Tetricus, À Bregenz (id., pp. 28-29). — Ces trouvailles 
ne prouvent nullement que la circulation du numéraire gallo-romain ait été 
légale dans les pays danubiens. Au temps de Gallien et de Claude, le Tyrol 
était constamment parcouru par les barbares Alamans et Juthunges, et l'on 
comprend fort bien que les monnaies gallo-romaines aient pu être introduites 
dans la circulation à côté du numéraire romain. 

2. Inscription trouvée à Rome, Via del Quirinale, près de la Via Firenze 
(Notiz.d. Scav., 1884, p. 422) : Domini n{ostri) | Gallieni | Invicti Aug. | ….{cura) 
qua hniversum | orbem suum | defendil ac | prolegit. 
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l'Empire comme une nécessité passagère, qui assurait le salut 
de la Gaule et de l'Orient. 

Les deux foyers de patriotisme romain étaient le Sénat et 
l'armée du Danube. Le Sénat, qui légalement était le seul dis- 
pensateur de la puissance impériale, avait, au III* siècle, cons- 
tamment. usé de ses prérogatives en faveur du maintien de l'unité 
romaine, L'empereur qu'il reconnaissait était seul légitime; 
tous les autres étaient des usurpateurs. Si l'Empire avait pu 
échapper à un démembrement total, on le devait en partie à 
la grande influence morale qu'exerçait encore le Sénat. 

L'armée du Danube n'avait cessé de lutter, depuis 260, pour 
le maintien de l'Empire. Les généraux, originaires, comme 
les soldats, des provinces danubiennes, étaient passionnément dé- 
voués à l'unité romaine: c'étaient Aurélien et Probus, tous deux 
Pannoniens, Claude, probablement un Dardanien, Carus, Dioclès 
le futur Dioclétien, des Dalmates, et sans doute aussi Hera- 
clianus et Marcianus. Tous aspiraient à rétablir l'unité et à 
relever l'autorité impériale. C'est le programme même que 
Claude, Aurélien, Probus, Carus, Dioclétien, devenus empe- 
reurs, allaient appliquer quelques années plus tard. 

Cet état-major de l'armée danubienne, qui pouvait, à l'occa- 
sion, imposer ses volontés à Gallien, lui resta fidèle jusqu'en 
268. À ce moment, il l'abandonna, le fit tuer? et choisit Claude 
pour lui succéder, Claude écrasa les Alamans au lac de Garde, 
les Goths à Naïssus $, réunit à l'Empire l'Espagne et la Narbon- 
naise orientale, mais perdit l'Egypte et la plus grande pass 
de l’Asie Mineure, conquises par Zénobie. 


4. Vitæ XXX Tyrann., 5 (Lollian.), 8-8;15 (Odæn.), 1-3:— Eurnor., IX, 9, 
15 id., 41, 1. — 11 faut ajouter qu'au IV: siècle on considérait le mode de 
formation et les tendances des deux empires provinciaux comme essentielle- 
ment différents. On se rendait compte que le véritable danger pour Rome 
avait été, non pas du côté de la Gaule romanisée, mais du côté de Palmyre. — 
Deux textes sont caractérisliqu s à cet égard : AureLaus Vicron (Cæsar., 33, 
3 sqq.), énumérant les calamités du règne de Gallien, distingue les invasions 
étrangères (39, 3-5) et les troubles civils (33, 8 sqq.); la formation de l'empire 
palmyrénien est rattachée aux premières (33, 3), celle de l'empire wallo- 
romain (id., 7-8) aux seconds, — L'auteur anonyme du Panégyrique de Cons- 
tance César 10 (éd. Bæhr., p. 139), énumère les invasions qui ont eu lieu 
sous le règne de Gallien : il mentionne la conquête palmyréniènre (lune se 
néimirum et Parthus exlulerat et Palmyrenus æquaveral, lola Ægyplus, Syrie 
defecerant), maïs ne parle pas des empereurs gello-romains. 

2. Voir plus haut, pp. 35-37, et mon travail De Claudio Golhico, Romano- 
rum Imperalore, Chap. II. 

3. Epilom., 34,5. 
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A l’avénement ‘d'Aurélien, la situation du monde romain 
était la suivante : l'empire gallo-romain sous Tetricus, réduit 
à La Bretagne et à la Gaule (moins la partie orientale de la Narbon- 
naise), ruiné par les désordres intérieurs, se dissolvait lente- 
ment. — L'Etat Palmyrénien, jeune, en pleine conquête et en 
pleine organisation, comprenait tout l'Orient, la Bithynie excep- 
tée. Théoriquement, il n'était pas indépendant comme l'empire 
gallo-romain; en fait, et sans aucun titre légal, Zénobie et 
Waballath étaient maitres de l'Orient. — L'empire romain avait 
commencé à se relever sous Claude ; la grande invasion go- 
thique avait été repoussée, Claude avait eu la sagesse de 
réserver toutes ses forces pour tenir tête aux Alamans et aux 
Goths; il n'avait inquiété ni Tetricus, ni Zénobie, mais il ne 
les avait jamais légalement reconnus. Le Sénat et Aurélien dé- 
siraientardemment rétablir l'unité de l'Empire ; dès que tout dan- 
ger aurait disparu sur le Danube, cette reconstitution allait 
devenir possible. 
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CHAPITRE LI. 


AURÉLIEN ET LES INVASIONS 
DANUBIENNES (PRINTEMPS 270-DÉBUT 271). 


Aurélien ne se hâta pas d'aller à Rome. Son compétiteur 
Quintillus était mort. Toute l'armée l'avait reconnu ; il n'avait 
plus rien à craindre du Sénat. D'ailleurs la situation sur le Haut 
Danube ne lui permettait pas de s'éloigner. 


Sources. —- Dexirrs, deux fragments relatifs à la première invasion des Ju- 
thunges et à la guerre des Vandales, Fragm. Hist. Græc., Ed. C. Müller, 11, fr. 
24, pp. 682-686; Hisl. Græc. Min. (L. Dindorf), 1, fr. 22, pp. 190-198); — 
Zosuus, 1, 48-49, 1 ; — Coxrixtataun anonyme de Diox, trois fragments : a) Con- 
seil tenu à Ravenne par Aurélien {Fragm. His!. Græc.. AV, p. 197, n° 40, fr. 1; 
édit. de Dion Cassius (L. Dindorf}, t. V, p. 228]: — 6) Mort d'Albinus (F. Hi. G., 
loc. cit, fr.2 ; édit. Dion Cass., loc. cit.); — c) Sommation adressée par Aurélien 
aux barbares avant la hbalaille de Plaisance, F, 11. G., loc. cit, , fr. 3; édit, Dion, 
doc. cil.; — Pisnne Le Parnice, fragment relatif à la guerre des Vandales, 
(F. Hi, G. IV, p.188,n° 12; H. Gr. M., I, p. 431, n* 12); — Vita Aureliani, 
18,2— 21,4 ; — Auneurus Vicron, Cæsares, 35, 2 ; — Epilome, 35, 2. 


(Printemps 210;9 décembre 271). — Italie : €, ZI. L., 1X, 5577 
(VW: Région, Septempeda: date 231); — C. £ L,. X1, 4158 (VI Région, Inte- 
ramna : début 271;; 6308, 6309 {Jd., Pisaurum : probablement de 271): — id., 
1180 (VIII: Région. Yeleia : de 270) ; = V,4320 {X" Région, Brixia : de 270). — 
Espagne : 11, 4132 (Bétique, Cordoue : probablement de 270) ; — Compfes- 
Rendus Académ, des Inscript., 1891, p, 172 (= Ann, Epig., RL. Cacxat, 1891, 
n°491; cf. 1900, n° 31), Lusitanie, Ossonoba : janvier, 9 décembre 271). — 
Sardaigne: Ephem. Epig., VIE, 1899, n°° 767, 715, 187, 196 (Millinires de la route 
Caralis-Olbin : de 210-271). — Afrique : €. L. L., VII, Supplém., 15.150 (Procon- 
sulaire, Uci Majus : de 210). — Mésie Inférieure : III, 6238 (= Supplém., 14.459, 
Maratin, près de Rustuk : de 271). 
Monnaies, — Première période monétaire du régne (270-271) : Th. Ronoe, 
loc. ci£ , pp. 298-299. 


Travaux divers. — B. Kœuxe, Die auf die Geschichle der Deulschen und 
Sarmaten bezüglichen Rôümischen Münien, Berlin, 1844, 130 pp. (sur Aurelien, 
pp. 89-92) ; — A. IlozuLaæxven, die Ariege der Alamnannen mil den Rôümern im 
1iF Jahrhundert n. Chr. Karlsruhe, 1874 (pp. 32-42); — Wistensueim-Daux, 
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Le grand péril, qui avait menacé, en 269, les provinces de 
Mésie, de Macédoine et de Thrace, avait été dissipé par la vic- 
toire de Claude à Naïssus. Les restes des bandes Gothiques, 


Geschichie der Vôlkerwanderung, 2° édit., 4880 (vol. 1, pp. 234-241, 558-561) : — 
F. Daux, Urgeschichle der Germanischen und Romanischen Vôlker, Berlin, 
1881 (vol. 11, pp. 222-226) ; — Br, Rarraronrt, dée Ein/{lle der Gothen in das 
Rômische Reich bis auf Constantin, Leipzig, 1899 (pp. 93-102). 

La chronologie des guerres d'Aurélien contre les barbares du Nord, en 
210-211, repose essentiellement sur les deux fragments conservés de Daxirr 
(Fragm. Hisl. Græc., loc. cil., fr. 24). Dexippe mentionne trois invasions dans 
les provinces danubiennes et en Italie. 

1° Une invasion des Juthunges, Les envahisseurs pénètrent jusqu'en Italie, 
Aurélien les bat sur le Danube (Dexipr., loc. cif., p.682). 

2* Une invasion des Vandales. — Aurélien les bat et fait la paix avec eux 
(Id., p. 685). 

3° Une nouvelle invasion des Juthunges en Italie, qui suit immédiatement 
la conclusion de la paix avec les Vandales {1d., p. 686 : Aux snv rüv'loufouyyuwv 
adbi; rapoualaw). 

Zonuss (1, #8—49,1) ne parle que de deux iavasions : une invasion des 
Scythes en Pannonie (I, 48) ; une invasion des Alainans vai -4 npéaoexa roûrouç 
mn, en Italie (1, 49). — La Vila Aureliani (18,2—21,4} mentionne, comme 
Dexippe, trois campegnes d'Aurélien : une contre les Suèves, une contre les 
Sarmates (id. 2), une contre les Marcomans en ltalie (18, 3 — 24,4). — Aureuivs 
Vicron (Cæsar., 35, 2), l'Enilome (id.) ne connaissent que l'invasion de l'Ita- 
lie: Aurelius Victor nomme les Alamans. — Un fragment de Pisaas Lx ParTRicE 
(loc. cit., fr. 12) se rapporte à la campagne contre les Vandales; deux frag- 
ments du Coxrixvareur de Dion (lac. cit., fragm. 2 et 3) sont relatifs à l'inva- 
sion de l'Italie. , 

Pour la chronologie de ces guerres, voir particulièrement À. HocLæxven (loc. 
cil., pp. 40-42), Wisrensumis-Daun (loc. cit., pp. 558-560), F. Damx (be. eit., 
p. 223;, Da. Rapparont (Loc. cël., pp. 93-96). Il s'agit, d'une part, d'établir 
l'accord entre les divers textes, de l'autre, de les concilier avec la chronolo- 
gie de Dexippe.— Les textes de Zosime (L, 49), de la Fitu Aureliani (18,3—21,4), 
d'Aurelius Victor (35, 2}, de l'Epilome (id.), et les fragments 2 ei 3 du Conti- 
nuateur de Dion se rapportent à une même guerre, chronologiquement la 
dernière, pendant laquelle l'Italie a été envahie. Les textes différent sur le 
nom des envahisseurs: Zosime, Aurelius Victor parlent d’Alamans, la Vita 
Aureliani de Marcomans, l'Epifome et Le Continuateur de Dion ne précisent 
pas. — Immédiatement avant cette guerre se place, selon Zosime(l, 48), une 
campagne d'Aurélien en Pannonie contre les Scythes ; au cours de cette cam- 
pagne, Aurélien apprend que les barbares viennent d'envabir l'Italie et re- 
wient précipitamment de Pannonie pour leur faire face. Cette guerre est in- 
contestablernent la guerre contre les Vandales, la seconde du règne dans la 
chronulogie de Dexippe ; les circonstances dans lesquelles Aurélien quitte le 
Danube pour courir à la défense de l'Italie sont identiques (pour cette 
campagne, voir plus loin, pp. 10-73). C'est également la guerre des Sarmates qui, 
d'après la Vita Aureliani (18, 2), précède immédiatement l'invasion de 
l'Italie. — 11 résulte de là que les deux guerres contre les Juthunges de Dexippe, 
mentionnées l'une avant, l'autre après la guerre vandale, correspondent, la 
première à la guerre dés Suèves (lila Aurediani), la seconde à l'invasion des 
Alamans (Zosime, Aurelius Victor) ou Marcomans (Vila Aureliani), en Italie. 

Les campagnes d'Aurélien contre les barbares du Nord, en 270-271, se 
répartissent donc de la manière suivante : 

1" campagne : contre les Juthunges (Dexippe), contre les Suèves (Fita 
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après deux vaines tentatives sur Anchialos et Nicopolis !, blo- 
qués par l'armée romaine, décimés par la famine et la peste, 
venaient de succomber dans l'Hæmus. Mais le danger, écarté 
sur un point de la frontière, renaissait sur un autre. Cette fois, 
c'étaient les provinces du Haut Danube qui étaient menacées. 
Claude, quelque temps avant sa mort, avait dû se reporter en 
toute hâte vers l'Ouest et prendre à Sirmium un poste d'obser- 
vation* ; de là, il surveillait tout le cours du fleuve et pouvait, 
soit courir sur le Haut Danube à la rencontre des Barbares, 
soit revenir sur le Bas Danube, si sa présence était de nouveau 
nécessaire. [1 était mort peu après, avant d'avoir eu le temps de 
repousser l'invasion. 

Les nouveaux envahisseurs* étaient Les Juthunges, qui appa- 
raissent alors pour la première fois dans l'histoire. Ils formaient 
une confédération, comprenant un certain nombre «le peuplades 
alamanniques établies entre le Limes Transrhénan, le Main etle 
Danube supérieur‘. Les Juthunges étaient unis à Rome, depuis 
quelque temps déjà, par un traité d'alliance et de subsides ; à 
plusieurs reprises, ils avaient combattu pour l'Empire”. Si l'on 
en croit Dexippe, ils pouvaient mettre sur pied 40.000 cava- 
liers et 80.000 fantassinsf. On ignore la cause exacte de la 
rupture. Les Juthunges alléguèrent plus tard le manque de 
subsistances qui les avait contraints à sortir de leur pays’. Le 


Aureliani); — 11° campagne : contre les Vandules (Dexippe. Pierre le Patrice), 
contre les Scvthes (Zosime), contre les Sarmates (Fita Aureliani) : — 1° cam: 
pagne, en Italie : contre les Juthunges ‘Dexippe;, contre les Alamans (Zosime, 
Aurel. Victor), contre les Marcomans (Vita Aureliani). — Cf, l'Epilome et le 
Continuatenr de Dion ({ve. cüt.). 

Sur les divergences entre les divers textes, relalivement aux noms des 
peuples barbares, voir plus loin, pr. 73, not. 1. 

Chronologiquenent, In première campagne contre les Juthunges se place 
immédiatement aprés l'ivénement d'Aurélien et avant sa venue à Rome : 
donc au printemps ile 270; la guerre des Vandales, après un premier séjour 
à Rome, vers La fin de l'automne 70: l'invasion de l'Italie, aussitôt après la 
guerre des Vandales, pendant l'hiver 270-271, 

1. Vila Clauud,, 13, 4-5. 

2. lila Aurelian., 16, 41 17, 4-5: — Zosan, XIT, 26 (NI, p. 451 Dind.); — 
Cunoxoc. Axx. 3354, p. 148 (éd. Th. Mommsen) : — Chronig. Saint Jérém., ad 
ann, .tbrah, 2287 (éd, A, Schône, p. 184); — Jonvax., Hem, 288, 

#. Dexipr., Fragm. cit. (Fragym. Hist, Graec., Ed. C. Müller, III, p. 682; His. 
Gr. Min., Dind., p. 190): — cf. Wigrensu.-Danx, loc. cr, pp. 234 sqq.; 
558, sqq- 

4. Dexirr., loc. cit, p. 685. 

5. [d., pp. 683, cf. 684-685. 

6, Id., pp. 682-693, 

7. Id., pp. 685-686. 
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plus vraisemblable est qu'ils voulurent profiter de l'absence de 
Claude, retenu sur le Bas Danube, et de l'affaiblissement des 
garnisons de Rhétie dont une partie avait dû être appelée à 
l'armée principale, pour faire une campagne de pillage. Atta- 
quant à l'improvisté au nombre de 49.00 Lommes, tous cara- 
liers, ils enleverent les places de la frontière, franchirent le 
Danube et envahirent rapidement la Rhétie et le Norique !, puis, 
par les cols du Splügen et du Brenner, ils descendirent dans 
l'Italie du Nord et la dévastèrent*?. 

La situation était grave; de Sirmium, Aurélien résolut de 
marcher directement contre les Juthunges?. A Rome, en son 
absence, aucun changement ne fut apporté au gouvernement 
intérieur. Les relations avec Palmyre et la Gaule, restèrent ce 
qu'elles avaient été sous Claude et Quintillus. Les monnaies 
continuèrent à être frappées avec les mêmes types que sous 


1. Dexipe., doc. cil., p.682. — Deux importantes trouvailles monétaires donnent 
une indication précise sur la marche de l'invasion. Ce sont celles d'Unterpeissen- 
berg, sur le haut Anper (Bavière), et de Serravalle, entre Ala et Roveredo 
(Tyrol italien), Le trésor d'Unterpeissenberg (Fr. Fençaes, loc. cif., p. 9), 
découvert en 1831, comprenait environ 2.000 monnaies de pseudo-argent, 
de Gallien, Claude et surtout des empereurs gallo-romains Postumus, Victo- 
rinus, Tetricus père et fils. Un peu plus tard (Fr. Feacues, loc. cit., p. 10), on 
en trouva 500 autres de la mème époque, et, à Saint-Jais (près d'Unterpeissen- 
berg), un certain nombre des deux Tetricus. Le trésor de Serravalle (FI. OnoLEx, 
loc, cil., p. 22) se composait uniquement de pièces de Claude, 

Ces deux trésors ont donc été découverts au voisinage de la grande route 
du Brenner (Via Claudia}, qui, d'Augusta Vindelicum (Augshourg), par Parta- 
num, Veldidena, les Alpes et la vallée de l'Adige, gagnail Vérone et Ja haute 
italie. L'enfouissement ne se rapporte ni à l'invasion des Alainans en 268, — 
le trésor d'Unterpeissenherg comprenait un grand numbre de pièces de Claude 
et des deux Tetricus, et celui de Serravalle était uniquement composé de 
pièces de Claude, — ni à la seconde invasion des Juthunges. pendant 
l'hiver 270-271, car il n'y avait dans les deux (résors aucune piéce d'Aurélien : 
il & eu lieu, au début de 276, à l'approche des Juthunges. 

2. Dexirrx (lac. cil., pp. 682 et 684) dit formellement que les Juthunges 
arrivèrent jusqu'en Îtalie. 11 me peut s'agir du Frioul, comme le pense 
Wierengn.-Daux (loc. eil., p. 231). qui identifie à tort la première campagne 
des Juthunges rapportée par Dexippe et la campagne de Pannonie dont parle 
Zosise (1, 48). L'invasion se (6, mon pur la Pannonie, mais par la Rhétie. 

3. Voir plus loin, p. 63. 

4. Aurélien, proclamé à Sirmium, ne se rendit pas à Rome dès son avéne- 
ment. Les premières monnaies frappées par l'atelier momélaire de Rome et par 
lés atelièrs provinciaux, porlent lé nom du nouvel empereur, sous $a forrne 
complète L. Domitius Aurelianus, mais avec l'efligie de Claude ‘l'effigie de Quin- 
tillus, qui avait été compéliteur d'Aurélien, fut naturellement abandonnée). — 
J.Y. Akenmax, Roman Coins found at Ancaster, Vunrism.Cronicl., LV, 1842-1858, 
p- 151; — Duessec, Hull. [nsf., 1878, pp. 36-37; — Cf. Th. Rouve, Loc. cif., 
p. 283. — Le mûme fait se reproduisit un peu plus tard pour Probus dont 
les premières wonaaies furent frappées à l'effigie de Florianus. 
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les deux règnes précédents et dans des conditions tont aussi 
précaires, Les réformes furent différées jusqu'à la venue de 
l'empereur à Rome. 

Contre les Juthunges*, Aurélien avait à choisir entre deux 
plans de campagne. Il pouvait, par la vallée de la Save et la 
grande route d'Aquilée, regagner l'Italie du Nord, remonter le 
PO et venir heurter de front les envahisseurs ; il pouvait aussi, 
par la Pannonie et le Norique, se porter sur le Haut Danube, 
prendre les Juthunges à revers et les contraindre à rétro- 
grader en menaçant leur ligne de retraite. Il semble bien, 
les textes ne le disent pas avec précision, qu'Aurélien ait 
suivi ce dernier plan. À la nouvelle de sa marche, les Juthunges 
se hâtérent de repasser les Alpes, pour mettre en sûreté le 


1. Les ateliers monétaires qui avaient frappé sous Quintillus : Tarraco, 
Rome, Siscia, Cyzique, continuèrent à frapper au début du règne d'Aurélien. 
Rien ne fut changé dans le nombre des officines de chaque atelier ‘3 à Tar- 
raco, 12 à Rome, 4 à Siscia, 3 à Cyzique). — Les revers reslérent généralement 
les mêmes que sous Quintillus (And. Manke, die Reichsmünzstätien unter der 
Regierung des Quintillus, loc. cit., pp. 12-24 ; — Th. Rompe, loc. cil., pp. 291- 
298). 


Tarraco : 3 revers, tous 3 de Quintillus. Concordia) Erercilus) ; Fides 
Militium); Marti Pacifiero). — Rome : 12 revers, tous les 12 de Quintillus. 
Æternit{ati) Auglusli}; Apollini Cons{ervalori): Concordia Auglusli, : Fides 
Mililjum); Fortuna Redux; Læetitia Auglusti); Martë Pacifiero) ; Praz Aug'usti): 
l'rovidenlia Augusti ; Securitas Augiusti}; Victoria Augl'usti}; Virtus Auqlusts, 
— Siscia : 4 revers, dont 3 de Quintillus, Liber(ul)ilas Auglusti); Provident{it) 
Aug'usli); Uberilas Auglusti}. Un revers nouveau : Annona Awg'usli). — 
Cyzique : 5 revers, dont 1 de Quintillus. Fortuna Recux. 4 revers nouveaux : 
Felicil(as) Templorum); Jovi Slalori; Minerva Auglusli); Virtus Aug'usli,. — 
La numismatique d'Aurélien ne commence véritablement qu'avec la venue de 
l'empereur à Rome, après la première campagne contre les Juthunges {prin- 
temps 210). 

2. A. Duxcxen, Zum Alemannenkriege Caracallas und der angeblichen Ala- 
mannenschlacht des Claudius Golhicus am Garda See (Annalen d'es Vereins für 
Nassruische Geschichiforschung. XV, 1899, pp. 15-22, , s'appuyant surl'inscription 
d'Aquineum (C.f.L.. 111, 3521), croyait que Claude n'avait pris le surnom de 
Germanicus qu'au début de 210. A ce moment, Aurélien, encore simple géné- 
ral, aurait remporté les victoires sur les Suëves et les Sarmales mentionnées 
au paragraphe 18, 2 de la Vita Aureliani, — Celte interprétation n'est plus 
soutenable aujourd'hui ; le surnom de Germanicus porté par Claude se rapporte 
à la victoire du lac de Garde, en 268.— Voir mon travail Me Claudio Gofhico, 
Romanorum Imperalore, Chap. V. — Lan guerre contre les Juthunges (les 
Suèves de la Vita Aureliani, {8, 2) se place, sans aucun doute, après l'avéne- 
ment d'Aurélien. Le texte de Dexirrs (loc, cé. p. 682) est formel : 6‘l’œuaxiwr 
fans Adprhuavée…. — Wierensn.-Daux (luc. cl, p. 559; identitie la 
première guerre d'Aurélien contre les Juthunges, mentionnée par Dexippe, 
avec la campagne de Pannonie dont il est queslion aux paragraphes 58 el 49, 1 
de Zosime. Cette interprétation est absolument inadmissible. La guerre de 
Pannonié, de Zosime, précède immédiatement 'Zesim., 1, 49) la grande inva- 
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butin qu’ils emmenaient avec eux et regagner leur pays. Auré- 
lien ne leur en laissa pas le temps. Il les devança en Rhétie, 
les battit! et, lorsque les fuyards franchirent le Danube, il en 
tua un grand nombre. Les Juthunges vaincus envoyèrent des 
députés à Aurélien pour demander la paix. L'empereur répondit 
qu'il les recevrait le lendemain. Le récit de l'entrevue a été con- 
servé par Dexippe ? : « Aurélien, dit Dexippe, pour frapper les 
barbares d'effroi, fit prendre à son armée l'ordre de combat. 
Lui-mème monta sur une haute estrade, revêtu du manteau 
de pourpre. Ses troupes étaient disposées de part et d'autre 
en forme de croissant. En avant, à cheval étaient les officiers 
supérieurs ; derrière l'empereur étaient réunies les enseignes 
de toute l'armée, aigles, images impériales, listes des corps 
de troupes, écrites en lettres d'or, portées sur des lances . 
recouvertes d'argent, Lorsque tout fut prèt, Aurélien ordonna 
d'introduire les députés des Juthunges. Frappés de stupeur, is 
restèrent longtemps sans parler. » Enfin, sur l'ordre de l'em- 
pereur, ils s'expliquérent : ils étaient chargés de demander 
la paix et le renouvellement de l’ancien traité d'alliance. Au- 
rélien refusa durement et renvoya les députés sans leur avoir 
rien accordé, On ne sait comment se termina la campagne : il 
est probable qu'Aurélien, tout en refusant le traité d'alliance, 
laissa les Juthunges vaincus regagner leur pays ; il dut profiter 
de sa présence sur le Haut Danube, pour remettre en état 
de défense, au moins d'une manière provisoire, le Limes de 
Rhétie*, 


sion de l'Italie pendant l'hiver 270-271 : ce qui est précisément le cas, dans la 
chronologie de Dexippe, pour la guerre des Vandales. De plus, l'invasion des 
Juthunges s'est faite par la Rhétie et probablement aussi par le Norique (voir 
plus haut, p. 62, not. 4}, non par la Pannonie. L'ensemble de la campagne de 
Pannonie, dans Zosime, se rapporte, sans aucun doute, à l'invasion des Van- 
dales. 

Il est certain, toutefois, que Zosime confond, en partie, les diverses cam- 
pagoxs danubiennes d'Aurélien. La victoire sur le Danube, mentionnée à la 
suite de la seconde campagne contre les Juthunges-Alamans (49, 1), se place, 
en réalité, dans ln première, — Pour les guerres d'Aurélien contre les Barbares 
du Danube, la source la plus sûre est Dexippe. et on ne peut suivre Zosime 
que Là où il n'est pas en contradiction avec ce dernier. 

1. Dexipp., loc. cil., p. 682. 

2. Loc, cit, 

3. On ne sait pas avec certitude à quelle époque Aurélien reçut le surnom 
de Germanicus. Aucune des inscriptions datées n'est antérieure à 274; Île 
surnom peut donc se rapporter, soit à la première guerre juthunge, en 270, 
soit à la seconde, qui se place dans l'hiver 270-271 {ce que dit B. Kœæuwæ pour 
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L'invasion des Juthunges repoussée, Aurélien se rendit à 
Rome! pour y prendre possession du pouvoir. Le Sénat ne 
semble pas avoir fait d'opposition ; d'ailleurs, après la mort de 
Quintillus et l'écrasement des Juthunges, toute résistance eût 
été fort imprudente. 

Depuis la mort de Gallien, de graves questions attendaient 
une solution, qui avait été retardée à plusieurs reprises, sous 
Claude, par la guerre des Alamans de 268 et la guerre gothique 
de 269, sous Aurélien par l'invasion Juthunge de 270. Les 
principales étaient : la question des rapports avec les empires 
provinciaux de Palmyre et des Gaules, d'une part, la question 
monétaire, de l'autre. 

Aurélien, comme Claude et comme tous les généraux de 
l'armée du Danube, était fermement décidé à reconstituer 


la monnaie Victoria Germanica (loc. cil.,p. 89)]. La première hypothèse me semble 
préférable. Une inscription de Mésie Inférieure (C.I.L., III, 6238 = Supplém., 
14.459), trouvée à Maratin, près de Ruscuk, porte Imp{eralori) Cæs{ari) Lucio Do- 
milio Aureliano P(io) Fielici) Aug{usto) P(ontifici) Marim(o) Ger(manico) Maz(i- 
mo) bisCo(n)s{uli) Piatri) P{atriæ) Proco{n}s{uli). — Je ne crois pas qu'on puisse 
lire bis consuli ; le second consulat d'Aurélien se place seulement en 274, et il 
serait singulier que, de tous Les surnoms pris par Aurélien avant 274, celui de 
Germanicus, qui est le premier, figurät seul sur l'inscription. de croirais plus 
volontiers qu'il faut lire Germanico bis ; l'inscription serait antérieure à la 
collation des surnoms Gofhicus, Parthicus, Carpicus, et se placerait, par con- 
séquent, en 211. Aurélien aurait été salué du titre de Germanicus lors de sa 
venue à Rorne, à la suite de la première cam pagne contre les Juthunges, et 
ce titré lui aurait été renouvelé, en 211, après les victoires remportées en 
Italie (voir plus loin p. 76), sur les Juthunges-Alamans. 

Le surnom de Germanicus est donné par les inscriptions suivantes : C. /, L., 
LL, 6238 (= Supplém., 14.459, Maratin, près de Rustuk : probablement de 271); 
X1,41438 (Interamna: probablement du début de 271}; 111, Supplém.,1586 (Callatis : 
10 décembre 271/9 décembre 272); VI, 40.017 (Hr Lemta ;: janvier/9 décembre 
272); XII, 5548 (Tain : déceunbre 273}; XII, 5456 { Forum Julii : 273, peu avant le 10 
décembre): VI, 1112 (Rome : janvier/9 décembre 214; XII, 2673 (Aps : de 274): 
V, 4319 (Brixia : décembre 274); OreLui-Haxzex, 5551 (Orléans : janvier/fin août 
275}; C, £, L., XII, 5549 (Valence : pas de date exacte, mais l'inscription est 
postérieure à la reconstitution de l'unité impériale, fin 213); XII, 5561 (Arras : 
méme remarque pour la date); III, Supplém., 12.333 (Serdica : id.) ; C. I. L., 
111, 122 (Saccæa, en Syrie, mais il n'est pas certain que ce fragment d'inscrip- 
tion se rapporte à Aurélien); X1, 2635 (Cosa : date incertaine); 111, Supplém., 
12.517 (Tomi: id.); ILE, 249 (Chypre : &d.). 

Une monnaie, frappée à Cyzique (Th. Romve, loc. cit., Catal., n° 384), porte 
au revers la légende Victoria Germ{anica). Cette pièce appartient à la seconde 
période monétaire du règne d'Aurélien et, par suite, a élé frappée, au plus tôt 
vers la fin de 271 ; elle ne fournit donc aucune indication positive sur la date 
à laquelle Aurélien à pris le titre de Germanicus. 

1. Le seul texte qui mentionne le premier séjour d'Aurélien à Mome est 
ZLosrue 1, 48 : "Ex vs ‘Poune Dax. Ce séjour fut de courte durée : Auré- 
lien, arrivé À Rome vers la fin du printemps 270, en partit, dans le courant de 
l'automne, pour aller repousser l'invasion des Vandales. 
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l'unité impériale ; mais il ne voulait tenter l'entreprise qu'à 
coup sûr et avec tous ses moyensréunis. Or, au début de l'été 
270, la défense danubicnne n'était pas définitivement recons- 
tituée ; à l'intérieur, le pouvoir de l'empereur était encore 
mal assuré, et la question monétaire était plus urgente que 
jamais !. D'ailleurs, Aurélien n'était pas prêt : les ressources 
manquaient ; l'armée du Danube, la seule sur laquelle il pût 
compter, épuisée par dix années de campagnes incessantes, 
avait besoin d'être réorganisée et renforcée. En avouant trop 
tôt ses desseins, il risquait d'alarmer ses deux adversaires et 
peut-être de les réunir contre lui. Il fallait donc avant tout 
gagner du temps, et pour cela il suffisait à Aurélien de main- . 
tenir le statu quo quelques mois encore. 

La chose était facile vis-à-vis de l'empire des Gaules. La 
politique des empereurs gallo-romains n'avait jamaisété, mème 
sous Postumus, une politique d'expansion, et Tetricus, moins 
que tout autre, n'était disposé à en changer ?. À condition de 
ne pas l'inquiéter sur la possession de la Gaule et de la Bre- 
tagne, Aurélien n'avait à craindre aucune tentative de sa part 
du côté du Danube ou de l'Italie. 11 se contenta de maintenir en 
Narbonaise, antour de Grenoble, le corps d'observation qui s'y 
trouvait placé, sous les ordres de Julius Placidianus, depuis la 
fin de 268 *. 

La situation était tout autre vis-à-vis de l'Etat Palmyrénien. 
La conquéie palmyrénienne se poursuivait toujours. Zénobie, 
maitresse de la Galatie, attaquaitles villes de Bithynie restées 
fidèles à l'Empire et en particulier Chalcédoine ‘. Il fallait l'ar- 
rêter à tout prix. Aurélien se résolut à faire de sérieuses con- 
cessions. Il reconnut à Waballath tous les titres que Gallien 


1. Sur la situation monétaire à l'avénement d'Aurélien, voir plus loin, 
LV: Partie, Chap. IV. 

2. Voir plus haut, pp. 44-45, 

3. L'inscription C. £. L., XII, 1551 : Jqnibus ælernis Iul. Placidianus V. C. 
Præf. Prælori er volo posuit, trouvée à Forest-Saint-Julien (Isère), non loin 
de Culero (Grenuble}, d'où provient l'inscription de 269, également dédiée par 
Julius Placidianus (C. £. L., XII, 2298). se place dans la première partie du 
règne d'Aurélien, nécessairement avant le {+ janvier 273. date à laquelle 
Placidianus reçut le consulat. Placidianux qui, en 269, était Fir Perfectissimus, 
préfet des Vigiles, avait été promu, soit par Claude, soit plutôt par Aurélien, 
au début de son règne, l'ir Clarissimus, préfet du Prétoire (CF. B. Bonouesi, 
Œuvres, 1. X, p. 141). — Sur la dédicace Jgnibus ælernis (= Sol el Luna), 
en rapport avec la religion solaire d'Aurélien, voir plus loin, 1V* Partie, 
Chap. V, p. 149, mot. 2. 

4. Zosim., |, 51. 


AURÉLIEN ET LES INVASIONS LANUBIENNES 67 


avait autrefois conférés à Odænath. Les titres officiels de 
Waballath furent dès lors : Fir Consularis; Rex; Imperator; 
Dux Rornanorum . 

Cette convention réservait donc en droit la souveraineté 
romaine et sauvegardait le principe de l'Unité Impériale ; en 
fait, elle reconnaissait à Waballath la possession de tout l'Orient. 

La convention de 270 n'est pas un simple renouvellement 
de l'ancienne entente entre (iallien et Odænath. Au point de 
vue territorial, elle consacre l'annexion à l'Etat Palmyrénien 
de l'Egypte et de la plus grande partie de l'Asie Mineure ; au 
point de vue politique, elle donne au souverain palmyrénien 
une situation plus haute. De 262 à 269, la frappe du numéraire 
impérial avait continué à Antioche, au nom de Gallien et de 
Claude ; l'effigie d'Odænath et celle de Waballath n'avaient 


4. Les litres de Waballath, sous leur farme strictement officielle, ne se 
trouvent que sur les monnaies. 

a) Monnaies alexandrines : ‘Y'{narecns) Mironparep): Llparniyos) ‘Playa to). 

b, Monnaies intines frappées en Syrie : Vi) C{onsularis} Riexr} Impierator) 
lux) Romanurum:. 

ya correspondance entre les deux séries de litres, sauf pour celui de Rex 
{roi de Palmyre) que Waballath me porte pas en Egypte. 

Les noms et les litres de Waballath sont donnés tout au long par deux 
papyrus : 1° Corpus Papyrorum Raïner, 1, n° 1X, cf. K. Wessecy, loc. cit: 
ouhioy Acpriios Yétzipios (aBali3bos 'Alrvoëwpos 02 Jæaurporarou 
Baoiws aroxpi:opoz ocparryou ‘Pwuœiwv [Edesnss Ecruyelïs. 2 Ur. 
Wiiceex, loc. cit, : To xvpiou fur Zenriglos Oañaiattos ‘Aünvoëwpau 
109 hapngorsrou Hanhéw; aûcoxpiropes ‘Pwypæxiws. L'énumération n'est 
pas la même que sur les monnaies alexandrines. Le titre 5razixoc 
manque ; mais les titres de \aprpé:azo; et de fœoriess sont njoutés. Enfin, 
sur le second papyrus, Waballath est désigné sons le nom de x:pro4. 
— Une inscription de Byblos {C. L. 6. 4503; — ef. Wavvixetox, loc. eil., ad 
n° 2602). postérieure à la convention de 270. porte : =02 [ôgmné ?] 05 ar::r:ov 
filuov arolxgäropes (iagatà3[tou]  \Onvoëwpos, — Une autre inscription, 
trouvée en Basse Egypte (C. 1. L., LI, Supplém., 65K3,, qui se termine par la 
double formule fzstioom< nai Saoikéw: rpoorakävrwv el. en lalin, Hegina et 
Rex jusserunt, se rapporte vraisemblablement à Zénobie et à Waballath. 
(Cf. peut-être aussi l'inscription de Meroë €. !. £., 11,83 : Bonu Fortune Reginæ). 
— Maisles seuls titres officiels de Waballath, en Egyple, sont ceux qui figurent 
sur les monnaies alexandrines : ‘l'xazuxos Aïoxpismp Erpasryos "Poopaæimv. 
(CF, l'inscription : C. /. G., 4503"). 

Un fragment de millinire, trouvé à 2 heures au nord de Burdj er Rihän (Syrie) 
[C. I. L., HE, Supplém., 6728 (= 209 a); — WaopixGTon, loc, cit, ad, n° 2611], 
postérieur à la convention de 210, porte ({rn pera’lori At{henodo(r)o. Un autre 
milliaire de la route Hémèse-Palmyre [Wanninétus, loc. cil., 2628; — 
r£. E. KaLixKa. Inschriflen aus Syrien, Jahresheft. des (Éslerr. Archäol. Inslit. 
in Wien, IE, 1900 (Beiblaft, p. 25, n° 10)] ne donne à Waballath que le titre de 
Bagiaevç : la date en est incertaine. — L'emploi cle la langue latine <ur les 
monnaies et sur le milliaire de Syrie, de In langue grecque sur les monnairs 
d'Egypte, est conforme aux usages impériaux. 


Google use ne 
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jamais paru sur les monnaies !. Tout change à la suite de la 


convention de 270. La frappe devient à demi palmyrénienne. 
Les monnaies latines de Syrie? et les monnaies grecques 
d'Alexandrie # pertent au droit l'effigie de Waballath, au revers 
celle d'Aurélien. Aurélien avait fait une concession importante 
en cédant à Waballath l'avers de la monnaie ; mais les droits 
de l'Empire se trouvaient sauvegardés par la présence de 
l'effigie impériale au revers, avec tous les titres souverains *. 


4. Voir plus haut, p. 50. 

2. À. von Sauer, die Fürsten von Palmyra, p. 13; — Th, Rogos, loc, cit, 
Catal. Monnaies des princes de Palmyre, n°1. 

Droit : Vauazatuus V{ir} C{onsularis) R(er) IM(perutor) D(uxr) R{omanorum). 
— Buste de Waballath à droite, avec couronne laurée, disdème royal et 
paludamentum. 

Revers : IMP(erator) Ciæsar) Auneuuanus Aua(ustus). — Buste d'Aurélien à 
droite, avec couronne radiée et cuirasse. 

Ces pièces ont été frappées à Antioche, dans 8 officines monétaires 
désignées par les lettres A-H (Th. Roue. luc. eil., pp. 398-399). Les effigies 
d'Aurélien et de W'aballath n'ont aucun caractère individuel ; elles ont été 
frappées avec d'anciens coins «le Claude, conservés dans la monnaie d'An- 
tioche, dépuis l'arrét de la frappe impériale vers le milieu de l'année 269. 

Ces monnaies, qui sont rares et ont ciù être frappées en petit nombre, 
étaient des Antoniniani; leur poids moyen (Th. Ronpe, loc. cil., pp. 398-399! 
était de 3:",25, poids moyen des Antoniniani impériaux, au temps d'Aurélien. 
Un exemplaire, trouvé dans le Trésor de la Venera (A. Mivaxs, [1 Hipostiglio 
della Venera, loc. cil., p. 14) pèse seulement 2r,9. 

3. A.vox Saucer, die Fürsien von Palmyra, p.16; — Th. Ronve, loc. cil., 
n* 10-19. 

Droit : ‘I (oïuo;) A(Spñho:) © (exriwuoc) ON ABAAAAGOZ AGIIN(oëwpos) 
Tnarimdç) Aldroupäarwp) Elroarnyos) ‘P(wyalwv). — Buste de Wabaljath à 
droite avec couronne laurée, diadème royal et paludamentum. 

Revers : Al T(oxpirwp) Kidoap) Aoïxins) Alouirios) AYPHATANOS CEB 
(axés). — Buste d'Aurélien à droite, avec couronne laurée et paludamentum. 

Sous chacune des déux effigies se trouve l'indication de l'année alexan- 
drine : LA pour Aurélien, LA pour Waballath, dans la première année de 
frappe (avant le 29 août 270): LB pour Aurélien, LE pour Waballath dans la 
seconde (29 août 270/28 août 271). — Un certain nombre des monnaies de la 
première année (A. vox SaLLer, die Mün:en des Vabalathus, loc, cit., pp. 36- 
37; — Th. ltonos, lac. cil., n° 10), probablement les plus anriennes de toutes, 
ne portent nucune indication d'année alexandrine pour Waballath. 

Ces pièces sont frappées sur lé type ordinaire dés monnaies impériales 
d'Alexandrie, Toutefois, le poids moyen (Xf,43) est inférieur à celui des 
pièces de Claude [10*,047. — And. Manxe, das Provinzial Courant unter Kaiser 
Claudius II : C. Alerandriner (Wien. Numism. Zeëtschr., XXX1IL, 1901, p. 53)]. 

La représentation de Waballath sur ces deux séries de monnaies est carac- 
téristique. Il porte la couronne laurée et le diadèéme royal; la couronne 
laurée, en qualité d'Imperalor, le diadème royal, comme roi de Palmyre. 
Aurélien, au contraire, sur les monnaies latines de Syrie, porte la couronne 
radiée (ce qui est la règle générale pour les effigies des empereurs sur les 
Antoniniani), 

4. 11 faut remarquer que le droit de figurer sur les monnaies est concédé 
seulement à Waballath, représentant légal de l'empereur en Orient, mais non 
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Enfin, outre ces concessions territoriales et politiques, il y 
en eut une autre qui dut coûter beaucoup à l'urgueil d'Aurélien. 
Depuis la mort d'Odænath, Palmyre avait battu le général 
Gallien, Heraclianus, conquis l'Egypte et La plus grande partie 
de l'Asie Mineure, Avec un grand esprit politique et un grand 
sens de l'opportunité, Aurélien consentit à tout oublier. Wabal- 
lath fut officiellement considéré comme le successeur direct 
d'Odænath. Les monnaies Alexandrines frappées aussitôt après 
la convention! et avant le 29 août 270, furent datées de la 
TV" année de son règne. 


à Zénobie, Le frappe des monnaies latines et grecques de Zénobie ne com- 
mencera qu'après le 21 février 211, lors de la proclamation d'indépendance 
{voir plus loin, p.82, not.2; — Cf. À. vox SaiLer, die Mün:en des Vabalathus, 
loc. cit., pr. 41}. On possède (Th. Roupe, doc, cë£., n°25) une monnaie nlexandrine 
dont le droit est frappé au now de Zénobie et le revers au nom d'Aurélien : 
c'est un faux, fabriqué, dit Rolule, avec une pièce Waballath-Aurélien. 

La convention de 270 ne modifia en rien la silualion officielle de Zénobie. 
— Lénobie continua à porter les Litres de Eu3assr, el de Saciiasa, L'inscrip- 
tion de Byblus {C.1. G.. 4503; — Cf, Waonixurox, loc. cié., ad n° 2602) la 
nomme Yenzipia Znvoña o:fSaosn pirne 76... — La date du milliaire pal- 
myrénien, où elle est dite Lemsopia Zmvofia # Jawrpo:zen sacthéanr, prrne +09 

aus. (WaAbpinaton. loc. éil., 2628: — E. Kaïinnka, Loc. ésl., n° 0), ést 
incertaine, — Sur le papyrus du Corp. Papyr. Rainer, 1, n° IX (voir plus 
haut, p.67, not. 1}, elle figurait dans la date, après Aurélien ct Wabullath : xal 
[ASpnhiag ? Eensipiag An] voñiias otBassie Où fastiiauns <uv xvpiwv fa?] 
wv... Mais cette mention n'a rien d'officiel. Dans le papyrus de Berlin (Uir. 
Wickex, doc. cit), Aurélien et Waballath sont seuls nommés. 

14. À l'occasion de la signature de cette convention, et pour rappeler cet 
événement important, on frappa, dans divers ateliers de l'Empire, un certain 
nombre de pièces commémoralives. 

1* Monnaies grecques, frappées à Alexandrie, sous le contrôle palmyrénien 
(Th. Ronve, Ca/al, Monnaies cles princes de Palmyre, n° 12 et 13). 

Droit : Bustes d'Aurélien lauré et de Waballath lauré avec dindème royal, 
se faisant face, — Légende AYPILAIANOS KAÏ AWIINO4QPOS. 

Revers : Couronne de laurier: à l'intérieur, les deux dates LA-LA (indication 
des deux années alexandrines d'Aurélien et Waballath : 29 août 269 '2X août 270). 

Ces pièces de commémoration différent des autres pièces alexandrines d'Au- 
rélien etde Waballath, à la fois par la grandeur {diamètre 0,022 el 0=,024) et 
la qualité du métal, (Cf. A. vox SaLiur, die Münsen des Vabalathus, loc, cil., 
pp. 38-40). 

? Monnaies latines, frappées dans plusieurs autres ateliers monétaires de 
l'Empire [Cf. À von Sauver, Aurelians Milregent auf Rümischen Billon De- 
naren {Zeilschr. für Numism, Bert, W, 1875, pp. 252-257, tab. vi, 3-9)]. 

Ces monnaies sont les suivantes : 

Ta. Roue, loc. cil., Catal., n° 143: Fides Mililum. Aurélien debout tend à 
Waballath, qui tient une épée, un globe et une petite victoire : 

14,, n° 234 : Pielas Augi{usti). Aurélien debout tenant un sceptre,et Wabal- 
lath armé. 

Lt. n° 395 : Vir£us Aug (usti). Aurélien debout tient une lance et un glube:; 
Waballath debout tient une épée et une victoire. 

Id,, n° 398 : Firilus) Mililum. Même revers, 11 fuut ajouter une monnaie 
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Enmatièremonétaire, Aurélien prit une mesure décisive. Pour 
mettre fin aux vols des monétaires de Rome et aux abus de 
toute sorte qui s'étaient introduits, depuis le règne de Gallien, 
dans l'administration de la monnaic, l'empereur ordonna la fer- 
meture de la Monnaie-de Rome, 

Tandis qu'il s'occupait ainsi du gouvernement intérieur, 
Aurélien reçut l'annonce d'une nouvelle invasion dans la région 


intéressante, trouvée en 1888, parmi les pièces du trésor de Taulha [Fn. 
Gxrecui, Riposliglio di monele Romane in Egillo (Rivis!, Ital. di Numismal. 
1, ARS, p. 152;). 

Droit : Imp{eralor\ C‘æsar' Aurelianus Aug'uslux). Buste d'Aurélien à droite. 
avec La couronne radiee et la vuirasse. 

Revers : Pri in) cipi fuventulis. — Aurélien et Waballuth armés. en face l'un 
de l'autre, tète découverte, tenant chacun une baguette, Aurélien, le plus 
grand des deux, tient en outre un scepire. Derrière chacun d'eux, une 
enseigne. Aurélien présente son nouveau collègue Wabhallath. 

Ces monnaies sont toutes des Antoniniani : les numéros 274, 398 de Rohde 
ont été frappés dans l'atelier monétaire de Tarraco: le numéro 395 à Siscia ; 
la pièce à légende Préncipi luventutis, en Orient, soit À Antioche, soit, ce 
qui paraît plus semblable, à Cyzique. 

1. Voir plus loin 11: Partie, Chap. I, p. 462. — La frappe conlinua à Tarraco. 
Siscia et Cyzique. Dans leur ensemble, les revers de Claude et de Quintillus 
furent abandonnés; de nouveaux revers apparurent (Th. Nonpe, loc. cit., 
pp. 298-299). 

Tarraco : 10 revers. 3 anciens revers de Quintillus. Conco{rdéa) Erer- 
{citus): Th. Rouoe, Calal., n°14: Fides Milil(ume) : id., n° 14%: Marti Pacifero): 
id , n° 218, 7 nouveaux revers : Concordia, Legionum) : id., n° 113, 444, 
415, 116; Concordia Mili'tum) : id., n° 1,82, 97; Dacia Felir (au type de 
la Dacie debout) : id., nm“ 127-198: Genius Illulrici) (au type du Genius 
debout près d'une enseigne) : d., n° 164 {allusion à la défense et au salut de 
l'Hlyricum, en 270-271): l'annoniæ (la Pannonie debout {rnant une enseigne) : 
id. n° 265-266 ‘allusion à la vicloire d'Aurélien sur les Vandales, en Panno- 
nie): Paz æÆterna : id., m° 267: Virtus Equilum (Aurélien à cheval, portant 
ua long sceptre) : id,, n° 396 : allusion aux victoires remportées par Aurélien, 
à latète de la cavalerie, sous le règne de Claude. 

Siscia : 7 revers. $ anciens revers de Quintlillus : Annona Auglusli) : id. 
n° 72; Liberlijlas Aug'usti} : àd., n° 208: Prorid(entia) Augiusli) : id , n° 281: 
Uberitas Auglusli) : id, n® 361 et 368. 3 nouveaux revers : Con<orliæ 
Mililtum) : id., n° 84-91, 93-94 : Genius Illur(ici) : àd.. n° 159-160 (même 
remarque que plus haut); Virus Auglusti)}. Aurélien à cheval galopant : sous 
le cheval un prisunaier couché : id., Supplément, n° 6 (allusion aux victoires 
d'Aurélien en 210-271}. 

Cyzique : 13 revers. 3 anciens revers de Quintillus. Fides Mililum : id. 
nt 136-139; Forlune Reduzxz : sd, n° 451: lori Conserralori : üd., n° 4174. 
40,nouveau revers : Ælernilas Auglusli,: id.,n° 63-63: Felicilas Temp{orum) : 
id,, n° 132-153: Jowi Stalori : id., n° 199-201); Minerva Aug (usli) : id. n°” 
223-226; Oriens Aug(usli) : id,, n°° 252-253; Piontifez) Maximus) Tribunicin: 
P{otestaie) later) l'(atriæ) Coln)s{ul) : id. n° 271-280: l'rovidentia Ang{usdi) : 
fd., n° 281-290: Romæ Ælernæ : icl., n° 345 (légende caractéristique : ln 
Bithynie. où se trouvait Cyzique, était la seule province d'Asie Mineure 
qui ne fût pas soumise aux Palmyréniens: Ficloria Avg!usli) : id., Sup- 
plément, n° 4: Virius Aug(usli) : n° 389,391,392. 
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du Danube : les Vandales!, renforcés de Sarmates, sans doute 
des lazyges, venaient de franchir le fleuve, probablement entre 
les camps de Brigetio ct d'Aquincum?, et d'envahir les doux 
Pannonies. Retenu quelque temps encore à Rome, il envoya 
aux gouverneurs de Pannonie l'ordre de concentrer dans les 
places le bétail et tous les approvisionnements des campagnes 3. 
Il voulait ainsi faire le vide devant les barbares, les réduire à 
la famine et, sinon les forcer à reculer, du moins ralentir leurs 
progrès. Puis il partit lui-mème de Rome et, par la grande 
voie militaire d'Aquilée*, Emona, Pwtovio, gagna la Pannonie. 

Les Vandales, dépourvus de tout service régulier d'approvi- 
sionnements, trouvant le pays systématiquement ruiné grâce 
aux habilesdis positionsde l'empereur, n'avaient pu s'avancer très 
loin dans l'intérieur de la province. Aurélien les attaqua. Les 
Vandales résistérent avec acharnement ; l'avantage finit 
néanmoins par rester aux Romains”, mais la victoire n'avait 


1. Le nom du peuple envahisseur est donné par Dexpre (Fragm, His, 
Græc., 1, fr. 24, p. 685) et par un fragment de Prenne Le Patuice (Fragm. Hist. 
Græc., IV, p. 1K8, n° 12): Zosive (1, 48;, emploie l'expression générale de 
Scythes. La Vila Auwreliani (IR, 2; parle de Sarmates. mais, dans l'énuméra- 
tion des prisonniers présents au triomphe de 274, elle mentionne à la fois des 
Vandaleset des Sarmates (voir plus loin, p. {?3etnot. 4). La présence de Sarmates 
parmi les envahisseurs résulte du fait qu'Aurélien a pris le surnom de Sarma- 
dicus (Vila Aurelian,, 30, 5, confirmée par l'Inscription de Serdica, C, £, L., ENT, 
Supplém., 12.333: Sarmalicus Maximus) : ces Sarmates ne peuvent ètre que les 
lazyges. voisins des Vandales (Cf. Wasrensu.-Daux, loc, cil., p. 236). 

A celle époque, les Vandales, — ou du moins une partie d'entre eux, — 
élaient établis en Hongrie, sur la Ilaule Theiss (Divx Cass., LXXIT, 2; — Jon- 
max, Ger., 22: — Wierensu.-Daux, loc. cit., pp. 260-261 ; 565: — L. Scumtnr, 
Geschichie der Wandalen, Leipzig, 1901, p. 9, pense qu'il ne s’agit là que des 
Asdinges : l’autre branche des Vandales, les Silinges, habitait la Haute Silésie ; 
10.,p 11.— Les lazyges étaient installés plus au Sud, entre la Theiss et le 
Danube. 

Selon Turewoxr (Loc. cil., TH, p.479), Th. Benxianvr (doc. cit, p. 432), F. Daux 
(Urgeschichl., p.225), H. Scuiuen (17, p. 850), les Gaths auraient pris part à cette 
invasion. 11 est impossible de l'admettre. La Pannonie, où eut lieu l'invasion 
de 270 (Zosus., loc, cit), élail absolument en dehors de la sphère d'action des 
Goths, dont les attaques avaient toujours élé dirigées contre les provinces 
du Danube Inférieur (cf. Br. Rarparonr, lac. cil., p.95). — Le surnom de Go- 
thicus pris par Aurélien, se rapporte, non à cette caunpagne, mais aux victoires 
sur les Goths en 271 (Voir plus loin, p. 89, not. 2). 

?. Wierensu.-Daux (loc. cit, p. 236) pense que les envahisseurs pénétrérent 
dans l'intérieur par la région du lac Balaton. 

3, Zosum., |, 48, 

4. Zostu. (1, 48) nomme expressément Aquilée. 

5. Selon Zosiwe (1, 48), La bataille serait restée indécise et la nuit aurait mis 
fin au combat. Dexipre (loc. cil., p. 685) et Pienne Le Parnice (fragm. cit.), 
dont la tradition est beaucoup plus sûre, disent formellement qué les Vandales 
furent battus. — Cf. L. Scnmbr, loc. cit., p. 13. 
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pas été assez décisive pour leur permettre d’anéantir l'armée 
barbare. Les Vandales, craignant pour leur ligne dé retraite, 
envoyérent à l'empereur des députés chargés de demander la 
paix!. Cette démarche montrait assez de quel côté était 
restée la victoire. 

La négociation fut conduite par l'empereur en personne; 
une première entrevue, qui fut fort longue, n'amena aucun 
résultat ?, Le lendemain, Aurélien réunit ses troupes pour les 
consulter sur la décision à prendre. Les soldats déclarèrent 
unanimement qu'il fallait s'en tenir au succès acquis et faire 
la paix *. Aurélien, contraint de ménager une armée, sur laquelle 
seule reposaient tous les plans de reconstitution de l'unité 
impériale, y consentit. Les deux rois barbares, l'un Vandale, 
l'autre probablement Iazyget, et les personnages de haut 
rang, livrèrent d'abord leurs fils comme otages. Puis on signa 
un traité de paix et d'alliancei. 

Les Vandales durent fournir un contingent de deux mille 
cavaliers auxiliaires, les uns volontaires, les autres prélevés 
sur l'ensemble de l'armée’. A ces conditions, Aurélien leur 
permit de repasser le fleuve et de regagner leur pays. Il s'en- 
gagea, en outre, à leur donner des approvisionnements, tant 
qu'ils seraient sur la rive droite du Danube, c'est-à-dire en 
territoire Romain’. 

Tandis que la retraite commençait, un certain nombre de 
Vandales, cinq cents hommes environ, quitterent le gros de 
l'armée et, violant le traité, avec la connivence de leur chef, 


1. Dexipr., loc. cit, p. 685; — Zosrm., 1, 48; — Pienne Le Parnic., fragm. 
cit. — Le récit de Dexippe est le plus complet. 

2. Dsxrpr., doc. rit, 

3. Id. 

4. Cf. Wietensn.-Daux, loc. cif., p.236. — L. Scumiot (loc. cif., p. 43) parle 
de deux rois Vandales : ce qui est beaucoup moins vraisemblable. 

5. Daxipe., loc. cil., p. 685 : "Enl rouroiç éympnaavre npèc oupfaot nai ai 
anovêal byévovro. 

6. Id., p.685, — Au début du V: siècle, un corps de cavalerie vandale, l'Ala 
Oclava Vandilorum, tenait garnison à Arsinoe, en Egypte (Notit. Dignil., éd, 
O. Seeck. Or., XXVIIE, 25). C'était probablement un reste du corps auxiliaire, 
fourni par les Vandales à Aurélien, — Cf. Th. Mouxsen, Hermès, XXIV, 1889, 
pp. 273, 211; — L. Scamiwr, lac, cit., p. 47. 

1.F. Daux, Urgeschicht. ,p.225;—H.ScmLLEen, loc. cit ,1%,p. 853; —{(cf.F.Paran- 
conpT, Geschichte der Wandalischen Herrschaft in Afrika, Berlin, 1837, p. 1), 
font erreur sur le sens du passage en admettant qu'il s'agit d'un traité de com- 
merce permanent. Le texte de Dexippe est formel : & &è Aonûs BavérhMoy Gpuhoc 
En'ofxou éxopifero, mapéyovros ro3 ‘Pwopæluws pyovroç &yopav Éces ri rèv “larpov. 
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se dispersèrent dans la province pour y faire du butin!. Pour- 
suivis par le chef du corps auxiliaire que le traité avait mis à 
la disposition des Romains, ils furent tués jusqu'au dernier. 
Leur chef, coupable d'avoir consenti à l'infraction du traité, fut 
percé de flèches en présence de l'un des deux rois?. L'armée 
vandale, répartie par prudence en petits détachements, retourna 
ensuite paisiblement dans son pays*. 

Aurélien avait agi sagement en accordant la paix aux Van- 
dales, car au moment même où ceux-ci repassaient le Danube, 
les Juthunges“, renforcés de Marcomans, envahissaient de nou- 
veau la Rhétie et franchissaient les colsdes Alpes pour descendre 
en Italie (fin 270). Lesroutes d'invasion furent sans aucun doute 
les mèmes qu'en 268 et au printemps de 270; les envahisseurs 
passerént par le Brenner, surtout par le Splügen et le lac de 
Côme, etdéboucheèrent en Italie, dans la région de Milan. C'est 
vraisemblablement autour de cette ville, entre les Alpes et 
le Po, qu'ils opérèrent la concentration de leurs forces, 

Aurélien était encore en Pannonie, vccupé à faire exécuter 
le traité signé avec les Vandales, lorsqu'il reçut la nouvelle des 
événements de RhétieS. Sans perdre de temps, il se häta de 
faire refluer son armée vers l'Italie, à l'exception de quelques 
forces laissées à la garde de la Pannonie’, envoya en avant 
le gros de ses troupes, infanterie et cavalerie, et quelques jours 
après, il se mit lui-même en marche avec les Cohortes Préto- 
riennes, les auxiliaires et les otages Vandalesà, 


1. Dexapr., loc. cit., p. 686. 

2. Id. 

3. Id.— La Vila Aureliani (33, 4) mentionne des prisonniers Vandales au 
triomphe. 

4. Daxirs, doc. cit. (Fragm. Hist. Græc., éd. C. Müller, IH, p. 686 ; Hiss. 
Græc. Min,, éd, L. Dindorf, p, 198), nomme les Juthunges : dià srv uv 
“lovbosyyev ati rapovaiav ; la Vila Aureliani (18, 3, 4; 19,4: 241, 5), les 
Marcomans ; Aurerits Victon (Cæsar., 35, 2), les Alamans (vf. l'inscription 
de Saccæa, en Syrie : C. 1. L., 111, 122 = W'avvixGrox, loc. cil.. n° 2137; voir 
Appendice II). En réalité, les envahisseurs comprenaient à la fois des 
Juthunges-Alamans, comme dans la première compagne, et des Marcomans ; 
Zosiwe (1, 49) dit exactement : ‘Ahauavoi xai zà npéaoma zovroic En. 

3. Un trésor monétaire comprenant un mwillier de pièces de Gallien à Auré- 
lien (Aivist. tal. di Numismat., VI, 1893, p. 145) à été découvert à Appiano 
(entre Varese et Côme, au Nord de Milan). Cet enfouissement se rapporte à 
la seconde invasion des Juthunges-Alamans, en 210. L'emplacement, sur la 
grande route Splügen-lac de Côme-Milan, est caractéristique. 

6. Dexipr., Loc. cit., p. 686. 

1. Zosis., I, 49. 

8. Dexuer., loc, cif,; — Zosim., Loc, cif, 
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Il était trop tard pour aller fermer les débouchés des Alpes. 
Aurélien, venu par la grande route d’Aquilée, marcha directe- 
ment par la vallée du P6, à la rencontre des Juthunges!. Une 
partie de l’armée barbare se trouvait alors aux environs de 
Plaisance. Aurélien résolut de tourner l'ennemi et de se por- 
ter sur sa ligne de retraite, de manière à le couper des Alpes ; 
pour rendre la manœuvre plus décisive, il voulut l'exécuter 
avec toutes ses forces réunies. Son mouvement achevé, il fit 
proposer une capitulation aux barbares : ceux-ci refusèrent et 
répondirent qu'ils livreraient combat le lendemain. Mais le soir 
même, un certain nombre d'entre eux, embusqués dans une 
épaisse forêt, âttaquèrent Aurélien à l'improviste et luiinfli- 
gérent une défaite complète ?. 


4. Les seules indications relatives aux combats livrés en Italie, sont celles de 
la Vita Aureliani (21, 1} et de l'Epitome (32, 5). — La Vila Aureliani mentionne 
la défaite de Plaisance dans la première partie de la campagne ; l'Epifome 
parle de trois rencontres : In Italia tribus prœliis victor fuit (Aurelianus), 
apudl Placentiam, jurta amnem Melaurum ac Fanum Forlunæ, postremo Tici- 
nensibus campis. Le premier combat, celui de Plaisance — donné comme an- 
térieur à la victoire de Fanum Fortunæ — est cerlainement la défaite de 
Plaisance, dont l'Epilome, par erreur, fait une victoire. Les trois seuls com- 
bats connus sont donc : La défaite de Plaisance, les victoires de Fanum For- 
tunæ et de Pavie. — Cf. A. Hourexven, doc. cil,, p. 39; — Th, Benxpanor, 
loc. cil., pp. 152-157. 

2. Ces faits résultent du Conrixuwarece de Diox (F, H. G., Ed. C. Müller, 1, 
p. 197. fr. 3: cf. édit. Dion Cass., L. Dind., V, p. 228) et de la }ita Aw- 
reliani, dont le récit sur ce point est trés confus. Aurélien remonte la vallée 
du Pô: il apprend qu'une partie des barbares (uôtpav rüv Bapfipuv) se 
trouve à Plaisance {Coxnx. Dix, loc, cil,); il inanœuvre pour tourner 
l'enuemi, au lieu de l'attaquer de front, et veut concentrer son armée (Vila 
Aureliani, 48, 3 : dum is (Aurelianus) a fronte non curat occurrere subilo 
erwmpenlibus, dumque illos a dorso persequi paral ; 21, : cum Aurelianus 
vellet omnibus simul, f'acta erercilus sui conslipatione, occurrere. 1] fait som- 
mer les barbares [Conrin. Dion, loc. ei. : «Si vous voulez combaltre, je suis 
prêt; si vous jugez préférable de vous rendre, je consens, comme votre 
maitre, à acrepler votre soumission, Les barbares répondirent: Nous n'avons 
pas de maitre. Prépare-toi à combattre dernain et tu apprendras que tu com- 
bats contre des hommes libres. » C'était de la part des barbares une ruse de 
guerre (Vila Aurelian., 21, 2 : perfidia el calliditas barbarici motus). Un cer- 
lain nombre d'entre eux, cachés dans une épaisse forêt (Id., 21, 2-3 : cum 
congredi aperlo marle non possent, in siluas se densissimas conlulerunl), en dé- 
bouchent à l'improviste ({d., 18, 3 : aubilo erumpentlibus), le soir (Id., 24, 3-4; 
vespera incumbenle, et mettent le désordre dans les troupes romaines (J4. 
21, 4 : nostros lurbarunl). 

La défaite fut complète (1d., 18, 3: accepta clades; 21, 1: lanta clades, ul 
romanum pæne solverelur imperium). Le Liographe dit (18, 3), qu'à la suile 
de cette défaite, les environs de Milan furent ravagés : omnia circa Mediola- 
num graviler evaslala sunt. Les barbares, venus du Nord et arrivés jusqu'à 
Plaisance, avaient nécessairement déjà parcouru et dévasté la région de 
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La situation était grave : on crut un moment que l'Empire 
était perdu. L'armée qui venait d'être battue à Plaisance, était 
l'élite des troupes danubiennes commandée par l'empereur 
en personne. Le pays était ouvert aux envahisseurs. L'alarme 
fut universelle en Italie. De graves désordres éclatérent à 
Rome, où, à la crainte réelle des barbares, se joignaient le mé- 
contentement du parti sénatorial ct la mauvaise volonté de tous 
ceux qui redoutaient l'énergie de l'empereur et comptaient 
profiter de sa défaite pour le renverser. Les monétaires, qui 
ne lui pardonnaient pas la répression des fraudes et qui res- 
taient sans emploi depuis la fermeture de la Monnaie de Rome, 
remuérent. Le Sénat se réunit et sur la demande d’Aurélien!, 
décida la consultation des Livres Sibyllins, comme autrefois, 
au temps des tumultes gaulois, on recourut à des moyens 
extraordinaires pour arrèter l'invasion barbare. La ville fut 
solennellement purifiée; on célébra l'Amnburbaum et les Am- 
barvalia : des sacrifices expiatoires eurent lieu à Rome et sur 
certains points déterminés de l'Italie?. Les barbares, prétendit- 
on plus tard, furent arrêtés par des apparitions surnaturelles 
et par l'intervention directe des dieux *. 

En réalité, Rome fut sauvée par les fautes de ses ennemis ; 
victorieux à Plaisance, les barbares se disperserent par bandes, 
pour piller. Une de ces bandes, par la via Ærmilia et la via 


Milan. 1 faul interpréter omnia circa Mediolanum, au sens le plus large : Les 
barbares, qui jusque-là, par crainte de l'armée romaine, n'avaient pas dépassé 
Plaisance, purent ravager alors impunément l'Italie du Nord tout entière. — 


CT. sur ces événements, A. Houcænpen, loc. cil., p. 38: — Wirrensu.-Danx. 
loc. cil., p. 231; — F, Daux, Urgeschicht., pp. 224-225 ; — II. ScmLien, doc. cil., 
l, p. 854. 


1. Les documents insérés dans la Vila Aureliani, discours du préteur 
urbain Fulvius Sabinus (19) et lettre d'Aurélien au Sénat (20, #8), n'ont 
aucune valeur historique. Quant à la date de la réunion du Sénat [III 1d. Jan. 
(= 11 janvier,, 21], il esl possible qu'elle soit exacte, rar l'invasion de l'Italie 
a eu lieu réellement au début de l'année 271 : on ne possède aucune preuve 
ni pour, ni contre. 

2. Vita Aurelian., 20, 3; — cf, 19, 5-6. 

3. Vita Aurelian., 21, 4. 

4. Vita Aurelian., 18, 6 : Barbari.…, quos omnes Aurelianus carplim ragan- 
les occidit. 

La Vita Aureliani ne donne aucun renseisnement précis sur les combats 
qui eurent lieu dans la deuxième partie de la campagne. La seule source qui 
les mentionne est l'Epitlome (35, 2). — Cf. À. Hors æxven, loc. cil., pp. 39-40 : — 
Winrensa.-Daux, loc. cit., pp. 235-238, 560. — Uutre le trésor d'Appiano, men- 
tionné plus haut (p. 13, not. 5}, deux autres trouvailles monétaires se rap- 
portent à celte invasion de l'Italie : Le trésor de Gambolo [en Lomellina, entre 
ja Sesia el le Tessin : monnaies de Gallien à Aurélien (Rivist. al. di Nu- 
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Flaminia, penétra jusqu'en Ombrie ; l’armée romaine, remise 
de sa défaite, avait pris position sur le Métaure, entre l'Apen- 
nin ét l'Adriatique, au point uù la via Flaminia abandonnait le 
Littoral pour se diriger à angle droit vers l'intérieur. Une ba- 
taille eut lieu près de Fanum Fortunæt; les barbares furent 
complètement vaincus. Aurélien, reprenant l'offensive, écrasa 
une autre bande sur le Tessin aux environs de Pavic?. Bien 
peu d'envahisseurs repassèrent les Alpes: Aurélien dut les 
poursuivre et réoccuper la Rhétie. Les textes n'en disent rient. 


mismad., IlI, 1890, p. 160)], et le deuxième trésor de Reggio, d'Emilie 
(Th. Moumsex, Mist, de la Monn, Rom., trad, Blacas, III, p, 417 ; — À. Mina, 
Il Ripostiglio della Venera, loc. ci£., p. 6), dont les pièces se répartissent de 
Gallien à Aurélien. Les lieux de trouvaille — Appiano, au Sud du lac de Côme, 
Gambolo, en Lomellina, Reggio, en Emilie, — jalonnent la marche de l'inva- 
sion, de Lombardie en Ombrie, par l'Emilie. 

1. D’après l'Epifome (35, 2), la bataille eut lieu : Jura annem Melaurum ac 
Fanum Forlunæ, L'embouchure du Métaure se trouve à % kilomètres au Sud- 
Est de Fano (anc. Fanum Fortunæ). La via Flaminia suivait, sur ce point, la 
rive septentrionale du fleuve. L'armée romaine, établie sur le Métaure, dut 
prendre les barbares en flanc et les culbuter. 

A cette victoire se rapportent deux bases dédicatoires de Pisaurum (aujour- 
d'hui Pesaro, à 12 kilomètres au Nord-Ouest de Fano), C. I. L., XI, 6308, 6309, 
trouvées, — l'emplacement est significatif, — sur la ligne des remparts, à la 
Porta di Fano, au point où la route de Fono (la Via Flaminia) pénétrait dans 
la ville. — Ces deux inscriptions sont dédiées, le numéro 6308 : Herculi 
Aug(uslo} consorti D{omini) nlostri) Aureliani invicti Augus(ti); le numéro 6309 : 
Victoriæ Ælernæ Aureliani Auglusti) n'ostri). La dédicace eut lieu au nom 
dé la Respublica Pisaurensis, par les soins de C. Julius Priscianus V{ir) Elgre- 
gius) ducen(arèus) cur(ator) r(erum) plublicarum) Pisaur{ensis) ei Fan(esfris) 
plræ)plosilus) mur\is). Les deux hases portaient des statues de bronze : le 
numéro 6308, une statue d'Hercule (certainement pas une statue équestre, 
comme le dit par erreur Mancini, cité au Corpus, ad n* 6308), le numéro 6309, 
une statue d'Aurélien, 

C. Julius Priscianus, curateur des deux Respublicæ Pisaurensis et Fanesiris 
(ef. C. Luxilius Sabinus Egnatius Proculus, au temps de Gordien 111, C. I. L., 
XI, 6338), porte le titre de præpositus muris (E. Bonuanx. au Corpus, loc. cil.). 
1 avait évidemment été chargé, dans le pauique qui suivit la défaite de Plai- 
sance, de remettre les deux villes en état de résister aux envahisseurs. L'en- 
ceinte de Fanum Fortunæ existait déjà au temps d'Auguste (C. Z. L., XI, 
6218-6219); quant à Pisaurum, on ne sait si la ville avait déjà un mur d'en- 
ceinle avant Aurélien, ou si ce nur ne fut construit qu'en 270-271, lors de 
l'invasion des Juthunges-Alamans. — Cf. pour la fortification des villes de 
l'Empire, IV* Partie, Chap. t*", pp. 210 sqq. 

2. À. Houzæxpen (loc, cit, p. 40) rapporte à la bataille de Pavie le fragment 
du Coxnixuareur de Diox (Fragm. ist. Græc, loc. cit. fragm.3),ruentionné plus 
haut, à propos de la défaite de Plaisance, interprétation inadmissible car le 
texte est formel : Abpnatavos pabv év Ifhaxevria eluar pôtpav rüv Bap6äpuv. 

3. Zoim., 1, 49 dit qu'Aurélien battit les Juthunges près du Danube et en 
tua un grand nombre. : Karaoche de päynv dv véuc mupl cèv "latpor loyariäie 
mokäç 1üv Bapfapuy anus pupiaèac. 

Nous avons vu plus haut (p. 63, not. 2) que Zosime confond les deux cam- 
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Rappelé par les graves événements qui avaient eu lieu à 
Rome en son absence. il dut laisser sa victoire incomplète et 
reprendre la route de l'Italie!. 

Malgré ce contre-temps, les résultats acquis en moins d'une 
année étaient considérables, S'ils n'avaient pas été plus com- 
plets, la faute n'en était certainement pas à Aurélien, dont 
l'énergie, au cours de ces trois campagnes, ne s'était pas 
démentie un instant. Mais trois fois les moyens l'avaient trahi : 
il n'avait pu. une première fois, poursuivre les Juthunges sur 
leur propre territoire au-delà du Danube; il avait dû, dans la 
campagne contre les Vandales, tenir compte de la lassitude de 
ses troupes et faire la paix ; enfin, épuisé lui-même, menacé 
par les intrigues du parti sénatorial, il n'avait pu pousser à fond 
sa dernière victoire. Arrêté deux fois par l'épuisement de son 
armée et la multiplicité des invasions, il l'était, une troi- 
sième, par les difficultés intérieures d’un régime qu'il n'avait 
pas encore eu le temps de consolider. Mais, du moins, tout 
danger immédiat se trouvait écarté sur la frontière danubienne 
et, quoique le Limes de Rhôétie n'eût pu être rétabli d'une 
manière définitive, la situation s'était suffisamment éclaircie 
pour laisser à Aurélien quelque répit. La période qui s'étend 
de son retour à Rome après la seconde guerre des Juthunges, 
à son départ pour la guerre d'Orient, est une première pé- 
riode de réorganisation intérieure. 


pagnes d'Aurélien contre les Juthunges; la victoire qu'il mentionne ici se rap- 
porte à la première, — Cf. A. Houi.æexoen, loc, cil., p. 41. — Aurélien, s'il 
poursuivit les envahisseurs jusqu'en Rhétie, ne séjourna pas longtemps dans 
cette province. La défense du Limes Rhétique ne put sans duute être entiè- 
rement reconstituée, car, à la fin de 274, on retrouve la Rhétie envahie et 
Augusta Vindelicum (Augsbourg) ussiégée. — A. HoiLænxpen (loc. cid., p. 42) 
suppose à tort que la Rhétie resta aux mains des Alamans, depuis le règne de 
Gallien jusqu'en 274. — Voir plus loin, V- Partie, Chap. I", p, 310, not. 2. 

4. Une Tabula Lusoria, trouvée au cimetière de Priscilla à Rome, nonloin de 
la basilique de Saint-Sylvestre et ainsi conçue : /losles vic{os [lalix gauriet 
(luditje Romani, semble se rapporter à la délivrance de l'Italie en 271 (G. B. vx 
Rossi, Bull. di Archeol. Crishian., V* série, année 11, 1894, pp. 33-39; G@. Garri, 
Notisie di Trovamenti, Bull. Archeal. Com., 1892, pp. 54-56). 
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CHAPITRE II. 


AURÉLIEN À ROME. — PREMIÈRE 


PÉRIODE DE RÉFORMES. 
(271) 


L'Italie délivrée, Aurélien revint à Rome en toute hâte, De 
graves événements s'étaient passés en son absence. Le Sénat, 
qui avait soutenu Quintillus et avait dû assister impuissant à 
sa chute, était resté sourdement hostile à Aurélien!. 11 n’at- 
tendait qu’une occasion favorable pour manifester ouverte- 
ment son mécontentement. Cette occasion, différée par les 
victoires d'Aurélien sur les Juthunges et les Vandales, s'était 
présentée lors de la défaite de Plaisance. La panique qui 
avait éclaté dans toute l'Italie ouverte à l'invasion, avait favo- 
risé les ennemis d’Auréliéen. En l'absence de l'Empereur, 
le Sénat et le préfet de la Ville qui appartenait lui-même 
à l’aristocratie sénatoriale — c'était à ce moment Ti. Flavius 
Postumius Varus? —, étaient les maitres de Rome. Dans des 
circonstances analogues, sous Gallien en 259-260, le Sénat 
avait levé les citoyens en masse pour la défense de la ville. 
Les textes ne disent pas, si, en 271, il décrétla une mesuré 
semblable, mais nous savons qu'il y eut de graves séditions et 
une révolte contre l'autorité impériale {. Les monétaires, irrités 
contre Aurélien qui avait réprimé leurs fraudes et fermé la 
Monnaie de Rome pour en empêcher le renouvellement, se sou- 
levèrent, le procuralor summarum rationum, Felicissimus, en 


1. Sur la politique d'Aurélien vis-à-vis du Sénat, voir plus loin 111- Partie, 
Chap. 1", pp. 137 sqq. 

2. G. Touasserri, Note sui prefetii di Roma (Museo Italiano di Antichila 
Classica, 11, Florence, 4890, p. 51). — Voir Appendice I. 

3. Zosue., E. 37. 

4, Zosim., |, 49; — Vita Aurelian., 18,4; 21,5; 50,5. 
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tète!. Il est probable que l'aristocratie sénatoriale, qui avait 
le contrôle de la frappe du bronze et était par là en rapports 
suivis avec le personnel de la monnaie, ne fut pas étrangère 
au mouvement?. 

La promptitude et les victoires d'Aurélien eurent raison de 
toutes ces menées. Arrivé à Rome, il frappa durement les cons- 
pirateurs.Il y eut de nombreuses confiscations ?, Quelques séna- 
teurs, les plus compromis, furent mis à mort‘. Les monétaires 
s'étaient retranchés sur le Cælius, autour des bâtiments de la 
Monnaie qui étaient leur quartier général. Aurélien les y fit atta- 
quer et réussit à les écraser, après avoir perdu 7.000 de ses 
soldats 5. Félicissimus fut tué5, La frappe resta interrompue 
(peut-être la Monnaie avait-elle été incendiée dans la lutte), 
jusqu'à la grande réforme monétaire de 2747, Le Sénat, dompté 
par cette dure exécution, dut courber la tête et s'avouer 
vaincu pour la seconde fois*. 


1. Pour. Sicvivs [Chronica Minora, éd. Th. Mommsex, 1, p. 522, n° 49: — 
Cf. A. vox GursGumin, Zum Kaiserverseichniss des Polemius Silvius, Rhein. 
Mus, XVII, 1862, pp. 326-321] mentionne Felicissimus dans la liste des 
usurpateurs du règne d'Aurélien : Sub quo (Aureliano) Victorinus, Vabalathus 
et maler éjus Zenobëa, vel Anliochus, Romæ Felicissimus.…. tyvanni [uerunt. 
ILest très possible que Felicissimus ait pris officiellement le litre d'empereur. 
En tout cas, le texte de PoLewius Sicvivs montre qu'il esl entré en révolle 
ouverte contre Aurélien. 

2, Pour la fixation de la date et le caractère du soulèvement des Monetarii, 
voir plus loin IV: Partie, Chap. IV, pp. 158 sqq. 

4. Aumiex Mancerz., XXX, 8, & : Ut ille (Aurelianus) post Gallienum el 
damentabiles reipublicæ casus exinanilo ærario, lorrentis rilu ferebatur in di- 
iles... 

4. IL ne semble pas que le nombre des exécutions nit été fort considé- 
rable, Zosim., 1, 49 : Tivov amû sf; yegovalas oc Éfifouhi ar 05 Saoiréuc 
xovovrTAvTev, ei eDfovas ypévuv xal Éavare Enpuewbévrev; — Vila Aurelian., 
21, 56 : Sedilionum ancloribus inleremplis, cruenlius ea quæ modllius fuerant 
curanda,compescuil. Inter feclisunt enim nonnulli elian wobiles senalfores, cum 
his leve quiddam el quod conlemni & miliore principe poluissel, vel unus, vel 
levis vel vilis teslis objiceret; — Eutropr., IX, 14 : l'lurimos nobiles capite 
damnavil. 

5. Vita Aurelian., 38, 2; — AUREL Vicr,, Cæsar., 35,6, — Pour expliquer une 
perte aussi considérable, il faut admettre que les monétaires ont été soutenus 
par une partie de la population de Rome, où les éléments de désorure ne 
manquaient pas, et qu'il a fallu, pour venir à bout des révollés, une guerre 
dé ruës longue ét acharnée. 

6. Ecraop., IX, {4. = Ce texte est le seul qui mentionne la mort de Felicissi- 
mus. Felicissimus n'a pas été tué par les monétaires, comme le dit Ecrnors : 
Monetarii rebellaverunt, viliatis pecuniis el Felicissimo ralionali interfeclo, 
mais par les troupes d'Aurélien, lors de la répression de la révolte. 

7. Th. Rouvs, loc. cif., p. 342. 

8. Vila Aurelian., A, 8 : Timeri cœpil princeps oplimus, nona mari; — 
Id... 50, 5 : Populus eum Romanus amavil, senaluws et limuil. 
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Après avoir ainsi consolidé sou pouvoir, Aurélien puts'occuper 
de l'administration intérieure. Le temps des grandes réformes 
n'était pas encore venu; il ne pouvait en être question tant 
que l'unité de l'Empire ne serait pas reconstituée. Mais i y 
avaitdeux mesures urgentes qui devaient précéder et rendre pos- 
sible cette reconstitution mème. Les deux invasions de l'Italie, 
en 259-260 el 270-271, avaient montré que Rome n'était pas 
à l'abri d'un coup de main; il importait donc de mettre la 
ville en état de défense et de lui donner, en l'absence de 
l'empereur, les moyens de résister à un” invasion venue du 
Danube. — 11 fallait, d'autre part, relever, le crédit de l'Etat, 
ruiné au temps de Gallien et de Claude par l'altération et la 
dépréciation de la monnaie. À cotte double préoccupation répon- 
dirent deux importantes mesures, qui se placent vers le milieu 
de 271 : 

1° La construction d'un nouveau mur d'enceinte à Rome. 

2° La première réforme monétaire. — Nous nous contentonsici 
de les mentionner dans la série des événements du règne. 
L'enceinte de Rome sera longuement étudiée IV* Partie, Cha- 
pitre Il, et la réforme monétaire, inséparable de la grande 
réforme de 274, III" Partie, Chapitre III. 


1. Avec la réforme partielle de 271, s'ouvre la seconde période monétaire 
du règne d'Aurélien. L'atelier monétaire de Rome reste fermé. La frappe 
continue à Tarraco, Siscia, Cyzique. Un nouvel atelier est ouvert à Serdica; 
après la reconquête de l'Orient (272) et des Gaules (273), les ateliers d'An- 
tioche et de Lyon recommencent à frapper le numéraire impérial. — Une 
série dé nouveaux revers apparaissent (Th. Roube, loc. cif., pp. 299-302). 

Tarraco : 14 revers. ? revers de La période précédente : Concordia Legi(o- 
num) : Th. Rouve, Catal., n° 114; Marti Pacif{ero) : [d., n° 221 et Suppéé- 
ment n° 3. (2 revers nouveaux : Concordia Aug(usti) : Id., n° 79; Concor- 
dia Mililum : Id., n° 101 et 102; Felicitas Sæculi : Id., n** 129.431 ; Fortuna 
Reduz : Id., m° 14% ; Jovi Conservatori: Id., n°* 164, 191-192: Oriens Aug(usti) : 
Id., n° 230.243; Pielas Auglusli) : Id., n° 214-216; Reslilulor Orbis (frappée 
à la suite de la reconstitution de l'unité impériale) : Fd., n° 294; Restitutor 
Orienlis (allusion à In reconquête de l'Orient) : Jd.. n° 319.330; Romæ 
Ælernæ : Id,, n°° 542,344 ; Victoria Auglusti) : Id., n° 310-371; Virius Miliéum : 
Id., n°“ 386, 395, 398, 400. 

Siscin : 14 revers. 4 revers de la période précédente : Genius Hlur(ici) : Id., 
n® 151-158. 13 revers nouveaux : Concordia Aug'usti) : [d., n* 15-16; Con- 
cordia Militum (Aurélien et la Concorde debout se donnant les mains) : Id., 
n® 98,101-106; Forduna Redur : [d., n°° 145-447; Jovi Conser(valori) (Aurélien 
et Jupiter debout) : Id.,n°*164,181, 183, 190, 192, Supplément n°2; Liberalitas 
Aug'usti) : Id., n° 212; Oriens Aug(usti) : Id,, n° 227; Pacator Orienlis (allu- 
sion à la reconquête «le l'Orient, Aurélien debout, à ses pieds un prisonnier) : 
Id., n° 263; Paz Augusli : Id., n°* 2170-21; Reslitulor Orientis (même 
remarque que plus haut) : {d., n°* 320, 323, 324; Restitutor Sæculi : Id., 
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11 y eut, durant le séjour d'Aurélien à Rome, quelques ten- 
tatives d'usurpation dans les provinces, Un certain Seplimius! 
se fit proclamer empereur en Dalmatie ; mais il ne tarda pas à 
être tué par les siens. Deux autres usurpateurs dont on ne 
connait que les noms, Urbanus* et Domitianus ?, furent pris 
aussitôt et livrés au supplice. Le pouvoir d'Aurélien était 
désormais bien établi; il n'y eut plus d‘usurpation jusqu'à la 
fin du régne. 

La guerre entre Rome et Palinyre avait été différée par la 
convention de 270, mais tôt ou tard, cette guerre était inévi- 
vitable. Aurélien ne voulait pas laisser s’affermir l'Etat Pal- 
myrénien et Zénobie se sentait naturellement menacée par le 
relèvement rapide de l'empire romain. Les princes de Palmyre 


n° 293; Victoria Auglusti) : Id., n°° 369, 312; Victoria Parthica (allusion aux 
victoires sur les Perses, en 272, voir plus loën, p. 105, not. 2): Jd., n° 385; 
Virtus Auglusti): I., n° 395, 402. 

Serdica : 4 revers. Conservalor Auglusli), au type d'Esculape : [d!., n° 128 ; 
Jovi Conservalori (Aurélien et Jupiter debout) : Jd., n° 464, 166-179, 174-480, 
182, 191, 193, 194, 196; Jovi Slatori : Id., n°* 198, 202-204 ; Vicloriu Auglusti) : 
Jd., n° 371, 

Cyzique : 11 revers. 2 revers de la période précédente. Jovi Conser(valori) 
(Aurélien debout en face de Jupiter) : Id., n° 164.166; Victoria Aug(usti) : 
id., n° 380. 9 revers nouveaux : Concordia Milil(um) (Jupiter et Aurélien 
debout) : Id., n° 418; Fides Mililum (id.) : Id., n° 442 ; Genius Exercili (allu- 
sion au grand rôle de l'armée dans le rétablissement de l'unité impériale) : 
Jd., n° 155-156; Reslifulori Orbis : Id., n* 29%, 301, 340, 341; Restitulori 
Orientis (reconquête de l'Orient) : 1d., n° 321; Sæculi Felicilas (Aurélien 
debout) : Id.. n° 346-347; Soli Conservalori (Aurélien et le Soleil debout) : 
Id.,n°* 349-350 ; Victoria (serm{anica) (allusion aux victoires sur les Juthunges- 
Alamans en 210) : Æd., n- 384 (cf. p. 64, not. 3); Victoria Gothic(a) victoire 
sur les Goths, fn 211): Id., n° 383, et Inédite, cités par Ta. Rouve, p. 386, voir 
plus loin, p. 89, not. 2. 

Aatioche, — Il n'y a pas de monnaies de la Il° période monétaire à 
Aotioche : dès la reconquête de l'Orient (472), commence dans cet atelier la 
frappe des Antoniniani caractéristiques de la [11° période : voir plus loin, 
Il" Partie, Chap. III, p. 168, not. 3. 

Lyon : 3 revers : Cons. Prince. Aug. : Id., n° 1%; Pacalor Orbis (Aurélien 
debout devant un autel) : Zd., n°262; Virius Auglusti) : Jd., n° 390. 

1. Epitom., 35, 3,4: Apud Delmatas Seplimius imperalor effeclus, mox «a 
suis obtruncalur, Zosius (1, 49) donne le nom sous une forme erronée : 
"Extsiquoç. Peut-être n'y a-t-il Ià qu'une erreur de manuscrit, 

2. Zosum., 1, 49. 

3. Zosuu., loc. cit. — Peut-être est-ce le Domitianus général d'Aureolus, 
qui battit Macrianus, en 961 (Vilæ XXX Tyrann., 42; (Macrian. Sen., 44, 13) 
(Macrian. Jun., 3), — On a trouvé parmi les pièces qui composaient le trésor 
des Cléons (Laire-Inférieure), découvert en 1900, une monnaie d'un certain 
empereur Domitianus { ALLortrs De LA Fuus, Une Monnaie du Tyran Domilia- 
nus (Rev. Numäism., 4901, pp. 319-324)]. — Droit : Implerator) C(æsar) Domi- 
tianus Plius) F(elix) Auglusius). Revers : Concordia Militum (la Concorde 
debout à gauche, tenant de la main gauche une corne d'abondance, de la main 
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semblent avoir pris l'initiative de la rupture. Entre le 23 février 
et le 29 août 2711, Waballath se proclama indépendant et prit 
le titre d'Auguste. L'effigie d'Aurélien disparut des monnaies 
syriennes et alexandrines. Waballath et Zénobie battirent mon- 
naie en leur propre nom?. C'était une déclaration de guerre. 


droite une patère). (in ne connaissait pas, avant celte trouvaille, de pièces au 
nom de Domitianus. 

il est peu probable qu'il s'agisse de l'usurpateur de 271, mentionné par 
Zosixe. Le type de 1n Concorde debout, tenant une corne d'abondance et une 
palère, accompagnée de In légenile Concordia Mililum, me se trouve que sur 
les monnaies de Gallien (H. Conex?, V, (allien, n° 437). L'usurpateur Domitia- 
aus, auquel se rapporte la monnaie, se place probablement sous ce règne. 

1. La rupture entre Aurélien et Palmyre se plare après le 26 peyeip de 
la 5° année alexandrine de Waballath {23 février 211, date donnée par le 
papyrus : Llr. Wiccuex, die Tidulalur des Vaballathus (Zeilsckr. für Numism. 
Berl., XV, 1881, p.331], et avant le 29 août 271, car les monnaies d'indépen- 
dance de Wabhallath {le cas est le mème pour celles de Zénobie) appartiennent 
encore À sa 5° année alexandrine {:9 août 270/28 auût 271). — Pour la chro- 
nologie «les événements d'Egypte, voir plus loin, Chap. 111, p. 85, not, 2, 

2. Les monnaies d'indépendance de Waballath comprennent des pièces 
latines et cles pièces grecques correspondant aux deux séries de La période 
précédente (A. vox SaLuer, die Fürsten von Palmyra, pp. 13-17: 55-66; In., dée 
Dalen der Alerandrinischen Kaisermünzen, pp. 84-88). 

L. Monnaies lalines. — (Th. Rouve., loc, cit., Calal. Monnaies des princes de 
Palmyre, n* 2—9) : 

Droit ; Im'perator) C(æsar) Fhabalnthus Auginustus). — Buste à droite, avec 
couronne radiée et paludamentum. 

Revers : Les légendes du revers sont : Æquilas Augiusti) : Th. Rospe, loc. 
cit.,n° 2; Ælernilas Auglusli): Id., n°3; lovi Slatori: Id., n° 4; Venus 
Auglusli) : I., n° 5; Victoria Aug'usli) : Id. n° 6; Virlus Auglusli): Id., 
n° Tel 8); Juenus Aug {= luventus Auglusli), (allusion à l'âge de ,Wabal- 
lath) : Jd,, n°9. 

Sur ces légendes de revers, trois [((Equitas Aug'usti, Victoria Auglusli) et 
luventus Augyusti;], sont d'anciennes légendes de Cluude, de l'atelier d'An- 
tioche (And. Manu, die Reichsmünzstätien unter der Regierung Claudius 11, loc. 
cil., pp. 456-458. — Les monnaies latines de Waballaih sont des Antoniniani. 

IL. Monnaies grecques, frappées à Alexandrie (Th. Ronpe, Ca/al., n* 21-22): 

Droit: AIT (oxgawp) K(diwas) OYABAMAA#BOS ASHINO (êwpoc) EHB 
(aerés). — Buste à droile avec couronne lsurée el paludameutum, 

Revers : Tête du Soleil (//.. n° 21}, type de la Providence debout (7d., n° 22}, 
avec l'indication de l'année atexandrine LE. (5 année de Waballath: 
29 août 270.28 août 271). Ces monnaies sont très rarrx : poids de deux exem- 
plaires décrits par Tu. Ronne {p. 412) : 9,06 el 6*’.60. 

Avec la proclamation d'indépendance « mmence la frappe des monnaies 
de Zénobie (A. von Sauuxr, die Fürsten von Palmyra, pp. 56-63), 

L. Monnaies latines. — Un seul exemplaire est connu : il faisait partie du 
trésor monétaire découvert à Tautha (Haute-Egypte . en 1888. (Fa. GxsccRi, 
Appunti di Numismalica Romana, VIII, dans Riviat, lal. «li Numismat., VW, 
1890, pp. 15 à 20. — [L'exemplaire, décrit par Th. Rouve (Cutal., n° 93), à 
légende Pietas Angg.. était faux, au jugement de Rohdle lui-même] 

Droit : S'eptimia) Zenobia Augusta). — Buste à droite, avec diadème au- 
dessus d'un croissant, 

Rovers : Juno Regina. — Junon debout, à gauche, lenant une patére et 
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Aurélien délivré des invasions danubiennes et certain, à l'inté- 
rieur de n'avoir plus rien à craindre, pouvait la relever. Il se 
décida à prendre l'offensive. 


un long sceptre; à ses pieds un paon. Dans le champ, à droite, une 
éloile. 

Cette monnaie à été frappée dans le même atelier monétaire que les mon- 
naies latines d'indépendance de Waballath, probablement à Antioche (Fr.Gnec- 
enr, loc. cil.), p. 46; — cf. And. Manxe, cité par Fr. Gneccmi, ad. loc. cie. 

Il. Monnaies qrecques, frappces à Alexandrie. — (Th. Ronve. Ca/al., n° 21-30.) 

Droit : SENT (y'a) ZHNOBIA CEB (ar). — Buste diadèmé, à gauche 
ou à droite, 

Revers : Représentations diverses. La Providence debout (Id., n° 27 et 30); 
l'Espéranre marchant et lenant une fleur ({/., n° 28): Tête de Diane (Id. 
n° 29) : lous ces revers porlent la date LE (%* année alexandrine de Wnbal- 
lath, 29 août 270/28 août #71}. — Les numéros 2% et 26 (année E) et 31 
{année Z} sont des faux (d'après Th. Ronoe, loc. ci. ;=— À von Sauver, die Für- 
sien von Palmyra.p. 59; — lv., die Mânzsen des Fabalalhus, loc, cit., p. 41). 

Les revers (les monnaies alcxandrines de Zénobie correspondent à ceux 
des monnaies d'indépendance de Waballath : les numéros 27 et 30 (type de 
la Providence;, au numéro 22 de Waballath {mème type); le numéro 29 {tête 
de Diane), au numéro 21 de Waballath (tête du Soleil) : seul le numéro ÿ8 
{type de l'Espérance) n'a pas d'équivalént dans la sérié de Waballath,. 

Sur les monnaies latines et grecques d'indépendance, la représentation de 
Waballath et de Zénobie est la representation impériale avec ses légendes et 
tous ses attributs : pour Zénaobie, le diadème, Le croissant et la légende À qusta 
(Éepaarr,) ; pour Waballath. la couronne radiée, les prénoms d'Imperalor et de 
Cæsar, et le surnom d'Augustus. Le diadème, que Waballath portait en qua- 
lité de roi de Palmyre, sur les monnaies latines el grecques de la période 
précédente /voir plus haut p. 68, notes 2? et 4, a disparu. 

Zénobie ne prit pas de nouveaux titres, elle conserva ceux d'Augusta 
(Ecgazrr), litre qu'elle porte sur les monnaies latines et grecques, et de 
Bzoûuss2 (dans l'étendue du royaume de Palmyre. Une inscription de Palmyre 
du mais dl'nodt 271 {Wanmxarox, doc. cit. n° 2611) la mounme : Yerrrimiav Znvo- 
Biav, =nv launporazrv sdasfr, Baoiusaav… sv étorouvav: de mème,un milliaire 
dé 212, au nom dé l'üsurpatèur Antiochus (E. Katiwna, Inséhiflèn aus Syrien 
Jahresheft. des (Æsterr Archäol Instit. in Wien, 11, 4900) (Beiblatt, p. 25, n° 14), 

rte l'inscription : [‘Trip owrnpias Anvosias] Baotisenc [u]nrpoç <03 Bacikéwc 
[Serce] p {iov]"Av:(1]6[xow)]. 
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PREMIÈRE CAMPAGNE D'ORIENT. 
(Fin 271-ÉTÉ 272) 


L'empire palmyrénien, en 271, comprenait deux parties : les 
anciennes provinces autrefois gouvernées par Odænath (Arabie, 
Palestine, Phénicie, Syrie, Mésopotamie et probablement Cilicie), 
d'une part; d'autre part, les conquêtes ultérieures de Zénobie 
qui lui avaient été garanties par la convention de 270, l'Asie- 
Minéuré jusqu'à la Rithynie au Nord, l'Egypte au Sud. L'Asie 
Mineure où dominait l'élément hellénique, l'Egypte, où il existait 
un fort parti romain, devaient être assez facilement recon- 
quises. Il fallait au contraire, s'attendre à une vive résistance 
dans la Syrie centrale, où l'élément oriental était très puis- 
sant et surtout à Palmyre, qui avait fondé l'empire et qui avait 


Sources pour les deux campagnes d'Orient (fin 274-début 273). — Zosime, I. 
50-61; — Zoxamas, XIE, 27 (HE, p. 152, éd. Dindorf); — CoxTinuATEUR anonyme 
de Dion, deux fragments : a) Prise de Tyane (Fragm. Hist. Græc., éd. C. Müller, 
IV, p. 197, n° 40, fragm. 4); Edit. Dion Cassius (L. Dindorf), V, pp. 228-229. 
—b) Négociations entre Aurélien et Zénobie (F, 41. G., doc. cét., fragm. 5 ; édit. 
Dion Cassius, loc. cit, p. 229); — Syxceze, |, p. 724 (Bonn); — Mazauas, XII, 
p- 300 (Bonn). 

Vita Aureliani, 22-34 ; — Vita Probi, 9, 5; — Vita Firmi, 9, 6; — Avrezios 
Vicron. Cæsares, 35,4; — Euraops, IX, 13,2; — Chronig. d'Eusèse (Vers. Armén., 
Ed. A. Schône, p. 184); — Chronique de Saint Jérôme, ad. ann. Abrah. 
2289 (id, p. 185); — Rurus Festus, 24; — Onoss, VII, 23, 4; — Jonpanes, 
Rom., 291, 

Loscriptions (10 décembre 271 /'9 déc. 213). — Espagne, 11,4506 (Tarraconaise, 

arcino : 40 décembre 211/9 déceunbre 272}; —'Gaule, X11, 5456 (Narbonaise, 
route Forum Julii à Aix : 40 «décembre 272/9 décembre 213); — Afrique : 
VIII, 40.017 (Proconsulaire, I: Lemia, route Tacapæ-Leptis Magna : 10 dé- 
cembre 271/9 décembre 212): il. 9040 (Maurélanie Césarienne, Auzia : 10 dé- 
cembre 271/9 décembre 272); — Mésie Inferieure, [Ll, supplém. 1586 (Callatis : 
cembre 271/9 décembre 272). 

Monnaies. — Seconde période monétaire du règne (211-214): Th. Rouns, 
Loc. cil., pp. 299-302. 

Travaux divers. — J. Ossavicx, Uber den Brsten Feldzug des Kaisers Aureli,, 
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tout à perdre à cesser d'être capitale, pour redevenir une simple 
ville de province. 

Aurélien arrêta son plan de campagne en conséquence?. Il 
s'agissait d'enlever d'abord les dernières conquêtes palmy- 
réniennes, pour attaquer ensuite la Syrie et écraser Palmyre 


gegen die Zenobia bis sur Schlachf von Emesa (Zeilschr, für die Œsterreichis- 
chen Gymnasien, XIV, 1863, pp. 735-119). 

1n., Lie Neuesten Texlen Ausgaben der Scriplares llistoriæ Augustæ (Id., 
XVI, 1865, pp. 121-745). 

In. Die Rémérfeindlichéèn Béwegungen im Oriènt wahrend dér lelz:ien Hälfte 
des drillen Jahrhunderts nach Chrisius (254-274), Berlin, 4869; — Th. Mouusex, 
Histoire Romaine (trad. Gagnat-Toutain}, &. X, pp. 291-296: — Th. Noëcoexs, 
Geschichle der Perser und Araber aus dem Arabischen Chronik des Tabari, 
Lexde, 1539; — In, Anfkälce sur l'ersischen Gexchichte, Leipzig. 1887. 

1. Zosrue (1, 51) indique avec précision, à la date de 210, les «liférentes 
parties dont se composait l'Empire Palmyrénien : Aupxnpivos Ê2 oée r@v 
répit nv 'Isahiav mai Iaroviav, 8 Hart: o:parélav ont Maluuprnvns: ayev 
Gavoriro, xpazduvrac Yôn — à) sovrs Aiyurruauiy Ébveiv: — D) mai is Éuac 
anime; — €) ai paiyon'Aynipas tie l'aiarimc, — déshrravias 6 xat Liuviac 
péypr Xahenèduos œvrohañésto, el pr Besaccheumévar yvévreg Abprisavès tv 
Tarpupnvos anereiravro mpogzagiav. — L'ice comprend les anciennes provin- 
ces d'Odsnath; l'Egypte et la plus grande partie de l'Asie Mineure avaient 
été conquises pur Zenobio (voir plus haut, pp. 50-34) en 269-270.— Voir mon 
travail, De Claudio Gothico, Romanorum Imperalore, Chap. VIH. 

2. La rupture entre Rome et Palmyre se place après le 23 février et avant 
le 29 août 271. Il n'y a pas de monnaies alexandrines de la 6* année de 
Waballath {29 août 271 28 août 272) : il est possible qu'il ÿ en ait eu, mais 
ces monnaies ont été peu nombreuses, et la frappe n'en n pas duré longtemps. 
La reconquête de l'Egypte a eu lieu à la fin de l'été où dans le courant de 
l'antoinne 211. 

La première prise de Palmyre ext certainement postérieure an moisd'août274, 
date à Inquelle les généraux Zabdas el Zabbni ronsacrérent, à Palmyre, deux 
statues d'Odienath et de Zénobie {WapemxüTox, lue, eil., 2611 ; Dr VoGur, 
Syrie centrale. Inscriptions sémiliques, n°2, 21». - Aurélien, dans sa marche 
contre l'Orient, eut à lulter vontre les Goths em Mésie et en Thrace; le sur- 
nom de (o/hicus qui se rapporte à celle guerre. n'apparaît, sur les inscrip- 
tions, que dans la Ir année tribunicienne (10 décembre 251,9 décembre 272); 
cest egalement le cas des surnom de l'urthicus et d'Arabicus, donnés parles 
inscriplions à Aurélien, à la suite de ses victoires sur les Perses et les 
Arabes nomades, alliés de Zénobie {voir plus loin, p. 4105, not. 2,. La guerre 
contre les Goths se place done au plus tôt ñn la fin de 271 et la campagne 
d'Orient, postérieure de quelques mois, dans le courant de 272. 

Nous possédons deux autres indications chronologiques. 

a) Il résulte d'une inscription funeraire de Palmyre, d'auût 272, la dernière 
en date avant le sac de la ville {ur Your, dec, cil., n° 116), que la seconde 
prise de Palmÿre n'est pas antéricure nu mois d'auût 272. 

b; l'inscription de Firmus à Alexandrie dont il est question plus loin, 
contemporaine «de son usurpation, est dutée du vingtième jour «du mois 
a ssl (18 juillet. L'année n'est prs douteuse; il ne peut s'agir que 

e 212. 

La révolte de Palmyre et d'Alexandrie se place donc en été 212; la seconde 
prise de Palmyre est postérieure au mois d'août 272, — Or la révolte s'est 
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sous l'effort convergent des armées romaines ; deux armées 
furent préparées pour la réalisation de ce plan. L'une sous le 
commandement du meilleur général d’Aurélien, M. Aurelius 
Probus, le futur empereur. fut chargé de reconquérir l'Egypte, 
et de marcher vers le Nord, en soumettant sur son passage les 
provinces d'Arabie, de Palestine et le Sud de la Syrie; l’autre, 
sous les ordres directs d'Aurélien, devait reconquérir l'Asie 
Mineure, Antioche et la Syrie du Nord. Aurélien comptait 
ensuite réduire Palmyre avec toutes ses forces réunies. Cette 
seconde armée auraît à exécuter la tâche la plus lourde,et com- 


produite peu de temps après le départ d'Aurélien pour l'Europe. Aurélien 
était encure sur le Bas Danube où il venait d'écraser les Carpes, lorsqu'il en 
reçut la nouvelle. Il ne sesl guère écoulé entre les deux prises de Palinyre 
plus de cinq à six mois; la première campagne d'Orient et la prise de Pal- 
myre se placent au printemps 272. C'est, comme le fait remarquer Wambixcrox 
(ad n°2602), le moment le plus favorable pour une expédition en Orient. 

De Sirmium à Palimyre par la vallée du Lanube, Serdica, Byzance. Antioche, 
Hemèse, il y avait 4.666 mille pas — 2.463 kilomètres (Sirmium-Byzance, 
747 mp = 1.039 kilomètres, J/iner. Anlon., éd. G. Parthey, pp. 62-65: Byzance- 
Antivche ;: 136 mp = 1.08 kilomètres : Zd., pp. 6-68; Antioche-Hémèse, 
133 mp — 196 kilomètres : I. p. 83; Flémèse-Palmyre, 80 mp = 120 kilo- 
mètres : B. Moritz, Zur Antiken Topographie der Palmyrene, Abhandl, der 
Kôn. Pr. Akad, der Wissensch., 1889, pp. 9-11). — Pour parcourir cette dis- 
tance, l'armée romaine a employé au moins trois mois; la campagne contre 
les Goths sur les deux rives du Danube, le siège de Tyane, le séjour à 
Antioche et surtout le siège de Palmyre prirent nécessaireurent un temps 
assez lng. Il est matériellement impossible que In marche vers l'Orient et la 
campagne elle-même aient duré moins de six mois. Aurélien à quitté Rome 
dans les derniers imoïs de 271, avant décembre : la guerre contre les Goths se 
place à la fin de 271. Une constitution d'Aurélien (Con. Juxrrx., V, 72, 2, pro- 
mulyuée à Byzance, est datée des idées de janvier (— 13 janvier}, sans indica- 
tion d'année ; il est vraisemblable qu'il s'agit de 272. Dans ce cas, la guerre 
des Goths aurait déjà été terminée, et Aurélien aurait été présent à Byzance 
à celle date. 

La campagne d'Orient et le siège de Palm yre ont occupé la première moitié 
de 272. Palmyre a dù capituler à la lin du printemps ou dans les premiers 
jours de l'été (fn mai-juin 272): le retour sur le Bas Danube (distances : Pal- 
myre-Byzance, 949 milles — 1.404 kilomètres : Jin. Anton . pp. 65—68.83; 
Byzance-Tomi, par Anchialos et Callalis, 404 milles = 597 kilomètres : Jin. 
Anton, pp. 106-107; Tomi-Axiopolis, sur le Danube, environ 40 milles = 60 ki- 
lomètres, soit au total 1.343 milles — 2 061 kilomètres), Ia campagne contre 
les Carpes et les mesures aduinistretives qui en furent la conséquence, ont 
pris au moins trois mois; le retour sur Palmyre, deux autres mois. La seconde 
occupation de Palmyre et le sac de la villé se placent donc au plus tôt dans 
les derniers mois de 272. 

Aurélien se rendit ensuite à Alexandrie, où il comprima la révolte de 
Firmus; puis il revint en Europe. et, vraisemblablement par la vallée du 
Danube, la route la plus courte, il marcha contre l'armée gallo-romaine, qu'il 
batlit à Châlons. Or cette bataille est antérieure au 10 décembre 273. Auré- 
ren sur l'inscription C. Z. L., XII, 5456, qui est datée de sa 1V* puissance 
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battre la principale armée palm yrénienne, qui négligerait la diver- 
sion sur l'Egypte pour faire face, en Syrie, à l'attaque princi- 
pale. La campagne devait commencer en automne 271 par la 
conquète de l'Egypte ; la marche sur Palmyre était fixée au 
printemps de 272, avant les chaleurs de l'été, moment le plus 
favorable pour la traversée du désert. 

Dans cette nouvelle lutte contre les provinces Orientales, la 
situation de l'empire romain n'était plus, au point de vue des 
effectifs, ce qu'elle avait été dans les luttes antérieures. 
En 175, contre Avidius Cassius appuyé par les 9 légions de 
Syrie et d'Egypte, M. Aureèle avait pu disposer des 21 légions 
d'Occident ; en 193, contre Pescennius Niger, Septime Sévère 
pouvait compter sur 18 légions. Aurélien se trouvait en 


tribunicienne. 10 décembre 212/9 décembre 213, est déjà qualifié de Restifulor 
Orbis: voir plus loin, p. 126, not. 14. Cf. Epilom., 35, 2: Romanum Orbem 
triennio (—270-273} ab invasoribus receptavil. — Les distances de Palmyre 
én Gaule sont lés suivantes : 

Marche sur Alexandrie, route Palmyre-Alexandrie, J{in. Anlon. (Ed. G. Par- 
they), pp. 68-10, environ 136 milles = 1.088 kilomètres. 

Retour en Eurupe, route Alexandrie-Antivche-Byzance, Zd., pp. 65-68: 68-10, 
802 mp = 1.185 kilomètres. 

Marche contre l'empire galla-romain, route Byzanre-Sirmium-Rauraci- 
Châlons : Zd., pp. 108-112.116, environ 1.883 milles — 2780 kilomètres. — Soit 
au total environ 3.421 milles = 5.053 kilowètres, re qui suppose, au minimum 
et sans arrèts, une anarche «le six à sept mois, 1] faut ajouter le séjour d'Au- 
rélien à Alexandrie : entre In seconde prise de Palmyre et la bataille de 
Châlons, il s'est écoulé au moins huit mors, et certaineinent un peu plus. Le 
sac de Palmyre se place donc, au plus tard, en janvier 213. 

En résumé, la chronulogie des caiwpaynes d'Aurélien en 272-213, dans la 
iésuré où on peut la détériwinér avec précision, s'établit dé la inanière 
suivante : 


Départ de RoB......,.,.....revonvvomvseuees Octobre ou novembre 271. 
Guerre contre les Goths...,..........,..,... Fin 251. 
Présence à Byzance {Then sosssssessmrsussrs Janvier 272 
Première campagne dOrient — Prise de 

PAUASPS 5. crus: Janvier-Gn préntemps 232. 
Retour en Europe — Guerre contre les Carpes.  Été- début automne 172. 
Révolte de Paliuyre et d'Alexandrie... Ébé 272. 
Seconde campagne d'Orient — Sac de l'alinyre. Fin 272 
Murcive sur Alexandrie — Défaite de Firiumus. Début 273. 


Marche sur la Gaule..................,...... Printemps-été 253. 
Bataille de Châlons... essor sressemsumssssrss  Aukvmue 274, 
Triomphe à Rome... scosscososssc ses e Débul 274. 


À. von Saer (Die Fürsien von Palmyra, p. 11) place dans la seconde moitié 
de 271 les deux campagnes d'Orient et la répression de la révolte d'Alexan- 
drie; J. Oseuvicx, au contraire (Der Erster Feld:ug, doc. cil., pp. 136-131, 
not. 3; — Die Rimerfeindl Bewequng, p. 3), recule la première prise de Palmyre 
jusqu'à la fin dé 272 ou au début de 213, la seconde, jusqu'à l'automne de 273. 
Ces deux chronologies, eomme il résulte des indications données ci-dessus, 
sont, l'une ot l'autre, inadmissibles. 
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présence d'une situation bien différente : sur les 22 légions 
d'Occident, 7 (les 3 de Bretagne et les 4 des deux Germanies) 
relevaient de l'Empire gallo-romain. Restaient la VII* Gernina, 
d'Espagne ; la II° Augusta, d'Afrique ; la Il° Parthica, d'Alba- 
num, ct les 12 légions danubiennes, au total 15 légions, pré- 
sentant avec leurs auxiliaires et les 14 Cohortes Prétoriennes 
et Urbaines uu effectif maximum de 180.000 hommes environ. 
— Mais c'était là un effectif purement nominal; l'effectif réel, 
par suite des guerres incessantes des 40 dernières années, 
était certainement bien inférieur. De plus toutes ces troupes 
étaient loin d'être disponibles. Il fallait laisser en Italie une 
réserve pour couvrir Rome contre une invasion toujours pos- 
sible et protéger la construction du mur d'enceinte. Sur le 
Danube, les légions de Rhétie et de Norique devaient contenir 
les Juthunges et les Alamans menaçants ; les deux légions de 
Dacie, refoulées par les Goths entre les sources de la Temes 
et le Danube, défendaient à grand peine ce qui restait de la 
province ; les légions des deux Mésies avaient à faire face à 
une nouvelle invasion des Goths: dans ces conditiuns, Auré- 
lien ne pouvait songer à dégarnir complètement la frontière 
du Danube.— Zosims !, à propos de la bataille d'Hémèse“, énu- 
mère les troupes qui formaient l'armée d'Aurélien. C'étaient 
les légions de Rhétie, de Norique, de Pannonie, de Mésie, 
l'élite des troupes danubiennes, les Cohortes Prétoriennes, la 
cavalerie dalmate et maure et les contingents des provinces 
d'Asie reconquises. L'effectif total n'est pas ronnu, mais il 
résulte du récit de Zosime que l’armée Romaine était très 
inférieure en nombre à l'armée palmyrénienne qui comptait 
70.000 combattants, 

Aurélien, malgré la disproportion des forces, avait bien 
dés chances en sa faveur. Son armée, aguerrie par trente 
années de guerre, élait très supérieure, en qualité, aux 
troupes syriennes et palmyréniennes que Zénobie pouvait lui 
opposer, 

L'Orient était divisé ; l'élément hellénique, assez mal dis- 
posé de tout temps pour les Orientaux, les chrétiens, mécon- 
tents de l'appui donné à Paul de Samosate,les Juifs, aimaient 


4. 1, 52. 

2. Voir plus loin, k propos de la bataille d'Héméèse, pp. 98-99. 

8. H. Gaærz, Geschichle der Juden, ® édit. Leipzig, 1866, t. EV, chap. xvr. 
pp. 297-299. — Les traditions arabes, relatives à Odænath et à Zénobie (A. P., 
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mieux être gouvernés par Rome qui était loin, que par Palmyre 
qui était près, et souhaitaient la victoire d'Aurélien. Zénobie 
était inquiète. Au moment où la lutte décisive allait s'engager 
(début 272), elle consulta les deux oracles d'Apollon Sarpédon 
à Séleucie de Cilicie et de Vénus d'Aphaca, en Syrie. Elle n'ob- 
tint que des réponses décourageantes'. Les dieux eux-mêmes 
favorisaient la cause romaine. 

Probus entra le premier en campagne. A la fin de l'été ou 
au début de l'automne 271, il reconquit l'Egypte. Le texte de 
la Vita Probi qui mentionne le fait, ne donne aucun détail, 
mais il est vraisemblable que Probus ne rencontra pas beau- 
coup de résistance, Zénobic ayant concentré son armée en 
Syrie pour tenir tête à Aurélion. — Aurélien quitta Rome dans 
les derniers mois de 271, gagna l'Illyricum par la grande voie 
d'Aquilée et de Sirmium, rallia les légions du Haut et du 
Moyen Danube et se porta en Mésie, à la rencontre des Goths 
qui avaient envahi la province. Illes refoula et les pour- 
suivit sur la rive gauche dun Danube, dans la Dacie, où 
il tua leur chef Cannabas avec 5.000 de ses soldats. A la suite 
de cette victoire, il prit le surnom de Gothicus®. Puis il 


Causaix pe PEencewat., Essai sur l'histoire des Arabes avant l'Islamisme, Paris, 
1847, 11, pp. 30. 46. 192) n'ont aucune valeur historique sérieuse. !Cf. 
Tu. Norcoeke, die Ghassanischen Fürslen aus dem flause (iafnas, Abhandl, 
der Kôn. Pr. Akad. der Wissensch., 4887, pp. 3-4.) 

4 Zoe, 1, 57.58, — Les Paliuyréniens élaïent déjà venus à Aphaca consul- 
ter l'oracle de Vénus, en 271 (dv ro npù sis xafaipéoews éru), et en avaient 
obtenu une réponse favorable, 

2. Le seul récit détaillé est celui de la Vila Aureliani, 22, 2-3: In Thraciis 
el in llyrico occurrentes barbaros vicitl, Golhorum quin'eliam ducem Cannabam 
sive Cunnabaudem curn quinque milibus hominun 1runs Danubium intere- 
mil. — Cf. H,8: Io (Aureliano) rvincente Tllyricum reslilulum est, reddilæ 
Rosarnis legibus Thraciæ:; — Auairs Mancriz., XXXI, 5,17: —Eurmor., EX, 13,4: — 
Onos., VI, 24, 45 — Jonnax, Hom.. 290: — Wirtensn.-Danx., loc. cif., 1, p, 239. 
— Le biographe mentionne au triomphe d'Aurilien 33, 4), des Goths prison- 
niers et (34, 1) des femmes Gothes : Hecem mulieres ques vivili Aabitu pu- 
qnantes infer liothas ceperat, cum multi essent interemplæ. Waprès le mème 
texte 33,3), Aurélien aurait pris au roi des Got hs le char, trainé par quatre cerfs, 
sur lequel il monta le jour du triomphe (voir plus loin, p. 123. L'auteurdela 
Vita Bonosi raconte qu'Aurélien lit enfermer à Périnthe plusieurs femmes 
Gothes de haute naissance (15, 6 : Optimates Guthicæ), et maria l'une d'elles, 
Hunila, qui était de rare roynle, à Bonosus, ul per eam a Gothis cuncfa 
cognosrerel (15, 4). Tout re récit est fort suspect. La lettre d'Aurélien, qui 
donne le nom d'Hunile ne peut ftre considérée comme authentique: en dehors 
de ce texle, le nom d'flunila n'esi connu que comme nom d'homme (fl. Pere, 
die Scriplores [listorie Auquale, p. 184: — Ur. Rapraront, loc. eil., p. 97). 
Il est possible d'ailleurs. qu'au cours de la campagne de 271, un certain 
nombre de femmes Gothes de haute naissance aient éké faites prisonoières., — 
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tinua sa route par Serdica et Byzanve, d'où il passa en Asie- 
Mineure!. 

L'armée palmyrénienne n'avait pas franchi le Taurus qui for- 
mait vers le Nord la véritable ligne de défense de La Syrie*. La 
Bithyuic était restée fidèle à Rome ; la Galatie ne fut pas dé- 
fendue ct l'armée romaine entra à Ancyre*. Aurélieni rencon- 
tra une première résistance à Tyane, qui commandait les passes 
du Taurus. Il est probable que les Palmyréniens avaient mis 
garnison dans la place; peut-être aussiles habitants craignaient- 
ils le ressentiment d'Aurélien donton connaissait le caractère 


À. vox Gurscauin (Kleïne Schriften, Leipzig, 1896, V, p.331) identifie Cannabas 
avec le Cniva, mentionné par Jonpanxes(Gel., 18), à l'époque de Decius: c'est 
une supposition sans preuves. F. Daux (Lrgeschichl., p. 226) fait intervenir 
les Sariales dans celle invasion : les textes n'en parlent pas. Le surnom dé 
Sarmaticus, donné à Aurelien par la Vita (30, 5), et par une inscription de 
Serdica (C.Z.L., NI, Supplém, 12.333), se rapporte à la campagne contre 
les Vandales, en 210 (voir plus haut, p. 71, not. 1). 

A le suite de ses victoires sur le+ Golhs, Aurélien recut les surnoms de 
Gothicus el de Dacicus : Le premier seul semble avoir élé officiel. Le Litre de 
Dacicus, qui rappelle la défaite de Cannabas, sur la rive gauche du Danube, 
dans la Dacie Trajane, ne se rencontre qu'une fois sur une inseriplion de 275 
(Oneuut-Hexzex, 5551). Le surnom de Gofhicus est alteste par la Fifa Aureliani 
(30, 5}, les inscriptions et les monnaies, Sur Les inscriptions, il apparaît dès la 
1I1- année tribunicienne d'Aurélien (40 dérewbre 271/9 décembre 272), et, sauf 
quelques exceptions, suit régulièrement le surnom de Germanicus !C.I.L., 11}, 
Supplém., 1586, 10 déceinbre 271,9 décembre 272; VLII, 40.017, /d.; 11, 4506, pro- 
bablement méme date: XII, 5551,5456, 6548; V,.4319: VE,4012: X11, 2673 (—5374). 
OnxLLi-Hexzex, 5551, de date postérieure à 273. Nun datées: III, Supplém., 
12,517, 12,333: XI, 2695; XIE, 5549, 5561. — Le surnom & été restitué sur les 
inscriptions: HI, 1221= Wanvixorox, 2137}, 219 ; VILL, 9040. 

Deux monnaies portent au revers la légende Victoria Gothica, sous la forme 
Vict. Gothic. (Th. Rouve, loc. cil. Calal., n° 383) ou Fécloriæ Gothic. (Fr. Gneccut, 
Appunli di Numismalica Romana, Rivist. Ilal. di Numismat., IX, 1896, p. 191, 
n° 1490). — La première représente Aurélien debout couronné par la victoire; 
la seconde, un trophée entre deux prisonniers assis. La monnaie de Tu. Ronps, 
la seule dont l'origine soit connue, & été frapyée dans l'atelier de Cyzique, au 
début de la seconde période monétaire du rèz;ne d'Aurélien ; donc, au plus tôt. 
dans In seconde moilié de 271, 

Aurélien poursuivit Cannabas et Les Goths sur la rive gauche du Danube, 
mais il ne reconquit pas ln Dacie Trajane. Il n'én avait ni le temps ni les 
moyens. l'est dun: inexact de dire avec Euruope, loc.; cit. ef. Onos., loc. eit.}: 
Difiunen romanam antiquis lerminis staluit. Sur l'évacuation définitive de 
la Dacie, qui eut lieu en 275, voir plus loin, V* Partie, Chap. El. 

4. Vila Aurelian., 22,3. 

2. Zosan., 1, 50. — La Vilæ Aureliani (22, 3) dit avec moins d'exactitude : 
(Auredianus) in Bilhyniam transilum fecil eamque nullo cerlamine oblinuil. 

3. Zosim., ], 50. 

é. I. — Zoxwe mentionne simplement la reprise de Tyane. Les deux 
seuls récits détaillés sont ceux du Goxrienvareun de Diox (loc. cit., fragmn. 4) et 
de la Vita Aureliani (22,5—21). 
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inexorable, Cette résistance inattendue exaspéra l'empereur. 
Dans un de ces accès de colère! quilui étaient habituels, il pro- 
mit à ses soldats le pillage de Ja ville*. Pour en finir au plus 
vite, car le temps pressait et il importait de ne pas laisser à 
Zénobie le temps d'achever ses préparatifs, il se ménagea des 
intelligences dans la population. Il gagna un des principaux ci- 
toyens Héraclammon, qui lui indiquaune hauteur d'où l'on pou- 
vait dominer la ville. Aurélien y monta avec quelques troupes. 
A cette vue, les habitants, sans attendre l'assaut, capitulèrents. 

La ville prise, les soldats rappelerent à Aurélien sa pro- 
messe et réclameèrent le pillage. L'empereur ne pouvait ni ne 
voulait le leur accorder. Tyaneétait la première ville grecque 
qui eût osé résister ; il était habile de se montrer clément à 
son égard et de se concilier ainsi, dans la lutte décisive qui 
allait s'engageravec Palmyre, la faveur ou tout au moins la neu- 
tralité de l'élément hellénique. 11 refusa donc le pillage à ses 
soldats en leur donnant les raisons de sa conduite‘. Le Conti- 
nuateur de Jon lui prételes paroles suivantes : « C'est pour dé- 
livrer ces villes que nous faisons la guerre ; si nous Les pillons, 
elles n'auront plus confiance en nous. Mieux vaut piller le ter- 
ritoire des barbares et épargner ces villes qui sont notre pro- 
priété*. » Ces paroles caractérisent bien la politique d'Aurélien, 


1. Voir plus loin, 11° Partie, Chap. 1°", p. 134. 

2, Selon Le Goxraxwareun de Diux (loc, cif.) et la Vila Aureliani (22, 5-23, 2), 
Aurélien se serait écrié, qu'il ne laisserait pas un chien vivant dans la ville. 
La ville priseet ses soldats lui rappelant sa promesse, il aurait répondu : « J'ai 
dit que je ne Laisserais pas un chien vivant dans ln ville. Eh bien! tuez tous 
les chiens. » L'anecdote peut être véridique, mais il ést peu vraisemblable que 
l'armée se soit contentée de la réponse. 

3. La Fitu Aurelinni (22, 6;23, 2, 4-3; 24, 1) mentionne scule l'intervention 
d'Héraclamunon, On ne voit pas bien le motif qui a pu determiner Héraclam- 
mon à trahir ses concitoyens; la Pia Aureliani dit qu'il acraint d'êtretué avec 
les autres Wavilants nu moinent vù Aurélien s'eaparerait de la ville (ne 
inter celerus ocviderelur) 1 est possible aussi qu'il ait agi au nom d'un pari: 
dissident, hostile aux Paliiyréniens et favorable aux Rouinins, 

&. Le Coxtixvateun de Divx (doc. céf.). et le biugraplie (23, 3-4}, après avoir 
rapporté l'anecdule relative au massacre des chiens, disent que les soldats 
furent désarmés par la plaisanterie de Ll'emereur (waze dj yéwra Eva 
tov Oipor rob arparesma-o:) et se déclnrérent satisfaits (jocatwm principis, 
quo præda negabalur, civitas servabatur, dolus exercitus, ila quasi ditaretur, 
accepil}. Il est difficile de l'almettre ; en tout cas, Aurélien, d'après le Conli- 
nuateur de Dion lui-même, erut devoir réunir ses soldats pour leur exposer les 
motifs de sa conduite, C'est sans doute à cette occasion, si l'anecdote ra- 
contée par le biographe n'est pas une pure légende, qu'il leur parla de l'appa- 
ritionu d'Apollonius de Tyane. 

5. Loc. cit, 
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qui affectait de délivrer l'Orient, non de le reconquérir, et vou- 
lait ménager les populations des provinces orientales pour les 
rallier à la cause romaine. 

Le biographe parle d'une apparition d'Apollonius de Tyano!, qui 
aurait déterminé l'empereur à faire grâce; cette histoire, si 
elle n'est pas simplement une invention postérieure, aura été 
imaginée par Aurélien pour frapper l'esprit superstitieux de ses 
soldats et obtenir leur obéissance. Une autre satisfaction fut 
donnée à la population de Tyane: Héraclammon, qui avait trahi 
ses concitoyens, fut mis à mort?. | 

L'habile politique d'Aurélien ne tarda pas à porter ses fruits. 
Le Taurus franchi, les villes grecques de Cilicie, rassurées sur ses 
intentions, se hâtèront de faire leur soumission”, L'armée pal- 
myrienne déconcertée par la prise de Trane, ne défendit pas 
les Portes Syriennes, où autrefois Darius et, en 19+, P. Niger 
s'élaient arrêtés pour livrer bataille; elle se replia sur la 
ligne de l'Oronte,de manière à couvrir Antioche. Une forte avant- 
garde prit position en avant du fleuve. Zénobie, avec le gros de 
l'armée sous les ordres directs de Zahdas, s'établit dans la 
ville*, L'Oronte, qui passe à Antioche même, formait, du 
côté du Nord, la dernière ligne défensive de la Syrie. Zénabie 
avait le choix entre deux partis : battre immédiatement en 
retraite sur Palmyre par Apamée et la grande route d'Oc- 
caraba-Theleda, ou livrer bataille sur l'Oronte. La retraite en- 
trainait le sacrifice d'Antioche, la ville la plus importante de 
l'empire palmyrénien, le nœud de toutes Les routes vers Pal- 
myre et l'Euphrate, et de toute la Syrie; c'était livrer sans 
combat, à Aurélien, une solide base d'opérations, où son armée, 
épuisée par la longueur de la marche, pourrait se refaire, lui 
donner les moyens de la renforcer et surtout rendre inévitable 
la concentration des forces romaines encore dispersées. La 
tactique des deux adversaires devait être nécessairement op- 
posée, Il s'agissait pour les Palmyréniens de se maintenir dans 
une position centrale, d'où ils pouvaient empêcher la jonction 
des différents corps de l'armée romaine et conserver la su- 


4. Vila Aurelian., 24, 24. 

2. Vila .furelian., 23,2, — La prétendue lettre d'Aurélien à Mallius Chilo, 
donnée par Ja Vita Aureliani (23,4-5), est une falsification sans aucune 
valeur, 

3. Zosim., 1, 50 : "Étfe énaoai péypis "Avmioyelas (rôdets). 

4. Zosix., |, 50. 

5, Vifu Prob., 9, 8. 
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périorité numérique sur chacun d'eux ; pour Aurélien, au con- 
traire, de concentrer ses forces et de marcher ensuite sur 
Palmyre avec toute l'armée romaine réunie. Zénobie et Zab- 
das résolurent de défendre la ligne de l'Oronte!. 


4. Les indications des textes, relatives aux combats de la première campagne 
d'Orient, sunt assez confuses. 11 faut partir du récit de Zusime. Zosime men- 
tionne trois combats : «) sur l'Oronte, avant l'entrée à Antioche (1, 50); — 
b) à Daphné, au moment où Aurélien, après avoir séjourné quelque temps à 
Antioche, reprend sa marche vers le Sud (I, 52,); — <) à Hémèse, où a lieula 
bataille décisive (1,53). — La Vitæ Aureliæni n'en indique que deux : un à 
Daphné (25, 1), et la bataille d'Hémése (25, 3) ; le biographe, confondant les 
deux combats de l'Oronte et de Daphné, place ce dernier, par erreur, avant 
l'entrée à Antioche. 

Dans les autres textes, il n'est question que d'un seul combat : selon Rur. 
Fesrus (24), la Chronique de Saint Jéram.,ad ann. Abrak. 2249 (éd. A. Schone, 
p.185), Jonvaxes (Rorn., 294), Syxcezee, (1, p. 121 Bonn), ce combat aurait eu 
lieu à Immæ. Eurnore (IX, 13, 3) place le combat non loin d'Antioche, sans 
préciser; MaLacas, XII, p. 300 (Bonn), près de l'Oronte ; Lous deux disent, 
par erreur, que Zénobie y fut faite prisonnière. 

Les deux sources principales, Zosiwe et la Fifa Aureliani, ne connaissent 

le combat d'Immeæ. J. Osennicx (Uber den Ersten Feld:ug des Kaisers 
Aurelian gegen die Zenobia, loc. cit., p. 145. Cf. die Rômerfeindliche Bewegun- 
gen im Orient, p. %6), pense que le combat placé à Daphné par Zosime (I, 52), 
a eu lieu, en réalité, à Imniwe ; lé texte de Zosime serait corrompu et un 
copiste ne comprenant pas le texte original : "luyrs tou (5%: "Aurinyeiae) 
néomaseiou, aurait interprété et transcrit : dägvnc Tôv nponsreiov. Cette 
identification est absolument insoutenable. 11 n'y a aucune raison pour 
corriger arbitrairement le texte de Zosime. La Fitæ Aureliani est d'arcord avec 
Zosime pour mentionner un combat à Daphné. Ce combat, d'après Zusime, ne 
fut pas trés important: il ne décida nullement du sort de La campagne. Ce fut 
exclusi vementun combat d'infanterie ; selon Rurus Festus, loc. ci. au contraire, 
la cavalerie semble avoir joué un certain rôle clans la bataille d'Imnwr. 

Immæ, aujourd'hui Imm, était située à 23 milles (= 34 kilomètres) à l'Est 
d'Antioche (il est donc bien difficile de nommer celte localité rpozrräov 
d'Antioche, sur la route de Berex (aujourd'hui Alep). Il faudrait admettre 
que l'armée palmyrénienne, évacuant Anlioche, se serait retirée par la route 
de Berœa, au lieu de suivre la route directe Apamée-Hémèse, puis, après avoir 
laissé une arrière-garde à Immæ, aurait regagné Hémèse par la route de Chalcis- 
Apamée. Un semblable détour est absolument inexplicable ; l'armée palmy- 
rénienne n'aurait pris la route de Berœa, qu'avec l'intention de regagner di- 
rectement Palmyre, et ne serait pas ensuite revenue sur Iémèse. Aurélien, 
d'autre part, pressé d'en finir, n'avail aucun intérét à adopter cet ilinéraire. 
Il était plus court et plus décisif de marcher directement d'Antioche sur 
Apamée. 

” crois donc qu'il ne peut être question d'un combat livré à Immæ ; comme 
l'admet Tu. Movusex, dans À. vox SALLET (die Fürsien von Palmyra, p. 41, 
not. 73), la difficulté provient simplement d'une erreur de noms. Le nom 
d'Immeæ, dans l'antiquité, se retrouve aussi sous In forme Enuna (Table de 
Peutinger : route Antiothe-Deræn), Iimmisen et Immos. 

Il y a eu confusion entre lmmæ et Hmesa. - Les textes qui citent le 
combat d'Immæ en font la bataille décisive de la guerre : re qui est le cas 
pour la bataille d'Hémèse dans Zostue et dans In Fifa Aureliani, Aucun 
texte, le fait est à noter, ne mentionne 8 la fois les deux combats. 
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Arrivée sur les bords du fleuve!, l'âvant-garde romaine, 
formée par la cavalerie légère des Dalmates et des Maures, 
se heurta au détachement palmyrénien qui occupait la rive sep- 
tentrionale*. Les forces palmyréniennes se composaient surtout 
de grosse cavalerie. La cavalerie romaine, harassée de fatigue, 
était fort inférieure, en armement et en expérience, à la cava- 
lerie de Palmyre. Aurélien lui enjoignit de ne pas attaquer et 
de tourner bride dès que les Palmyréniens prendraient l'offen- 
sive, En mème temps, il ordonna à sou infantcrie d'aller fran- 
chir l'Oronte sur le flanc de l'armée palmyrénienne, de manière 
à inquiéter l'ennemi pour sa ligne de retraite. 

Cette tactique réussit. La cavalerie romaine s'enfuit, entrai- 
nant à sa poursuite les lourds escadrons palmyréniens. Lors- 
qu'ils les virent épuisés par la chaleur et par le poids de leurs 
armures, les Romains firent brusquement volte-face et les 
repoussèrent en désordre, Les cavaliers palmyréniens succom- 
bèrent presque tous sous les coups de leurs adversaires ou 
foulés aux pieds de leurs chevaux", 

Ce n'était qu'une affaire d'avant-garde, mais les conséquences 
en furent importantes. L'armée palmyrénienne ne put tenir à 
Antioche‘. La population connaissait trop, depuis les défaites 
de P. Niger, la supériorité tactique des légions d'Occident 
pour conserver quelque doute sur l'issue de la lutte. L'élé- 
ment hellénique, très puissant à Antioche, était sinon hostile 
aux Orientaux, du moins fort défiant à leur égard: Aurélien, 
en pardonnant aux habitants de Tyane, l'avait pleinement 
rassuré, et il n'était pas disposé à se compromettre pour le 


4. Zosius (1, 50) est Le seul texte qui mentionne le combat de l'Oronte, 
Le combat de Daphné que la Vifa Aureliani (25,4) place par erreur avant la 
prise d'Antioche : Anliochiam breui apud Daphném éérlaminé oblinuil, est 
en réalité postérieur. C'est le combat dont parle Zosime (1, 52). 3. Osxaorcx 
(Uber den Ersten Feldzug, loc. cil., p. 140; cf. die Rümerfeindl, Bewegung., 
p- 91) identifie à tort les deux batailles et donne du combat de l'Oronte une 
description inexacte. 

2. ). Osennucx ;Uber den Ersten Feldzug, p.141; die Rômerfeindl. Bewegung., 
p. 91) pensé que l'engagement entre les deux cavaleries a eu liéu sur la rivé 
méridionale de l'Oronte. Celte supposition n'est pas admissible : il aurait 
fallu que la cavalerie romaine franchit le fleuve en présence de l'armée pal- 
myrénienne, opération difficile dont Zosirme ne parle pas. 

3. Selon J. Osenuick (Uher den Ersien Feld:ug, p. 141 ; die Rümerfeindl. 
Bewegung., p. 91). l'infanterie romaine aurait contribué à la défaite des Pal- 
myréniens, 1l résulte formellement de Zosiwe (1, 52) que la cavalerie romaine 
fat Le. engagée et que l'infanterie romaine ne prit aucune part au 
combat. 

4. Zosim.. 1, 51; — Vita Aurelian., 25, 4. 
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maintien de l'empire palmyrénien. Les chrétiens, qui for- 
maient un groupe compact et fortement organisé, étaient en 
lutte ouverte avec l'évéque hérétique, Paul de Samosate, et 
souhaitaient, ponren ètre débarrassés, la chute de sa protec- 
trice Zénohie. Les dispositions des Juifs n'étaient guère meil- 
leures. Zabdas, quoi qu'il eût avec lui la principale armée 
palmyrénienne, ne crut pas pouvoir conserver la ville ! ; il se 
décida à battre immédiatement eu retraite par la haute vallée 
de l’Oronte et la Syrie centrale. 

Il était à craindre que la partie hostile de la population 
d’Antioche, enhardie par l'approche d'Aurélien?, ne mit obs- 
tacle à la retraite des Palmyréniens. Zabdas eut recours à un 
subterfuge ; il répandit le bruit qu'il avait été victorieux dans 
le combat de l'Oronte et qu'Aurélien lui-même axait été fait 
prisonnier. Pour mieux tromper la population, raconte Zosime, 
il revétit du costume impérial un honime qui, paraît-il, réssém- 
blait à Aurélien et le fit conduire à travers les rues de la 
ville. Cette ruse eut un plein succès : personne n'osa remuer. 
La nuit même, Zabdas décampa secrètement emmenant avec 
lui Zénobie, les fonctionnaires palmyréniens et les habitants 
les plus compromis“. Paul de Samosate resta à Antioche. 

Les Palmyréniens laissèrent une forte arrière-garile près du 
faubourg de Daphné, pour surveiller les mouvements de l'ar- 
mée romaine, et se retirerent par la grande route d'Apamée. 
À Apanée, ils avaient le choix entre deux routes : la route 
directe de Palmyre, par Occaraba-Theleda, la route de Syrie 
et de Palestine d'où se détachait, à Hémèse, une route latérale 
sur Palmyre ; à prendre la première, il fallait reculer jusqu'à 
Palmyre, car le désert n'offrait aucune position «défensive où 
il fût possible de s'arréter ; la guerre se réduisait dès lors à un 
siège, qu'étant données les difficultés de tout genre, on pou- 
vait, il est vrai, rendre désastreux pour l'armée romaine. 
Zabdas préféra battre en retraite sur Hémèse ; il trainait ainsi 
la guerre en longueur et donnait aux Perses, dont il attendait 
les secours, le temps d'entrer en campagne. 

Aurélien, vainqueur sur l'Oronte, avait tout disposé pour 


1, Zosis,, |, 51, 

2. Zostu., |, 51. 

3. Id. : “Avbpa peoanméhiov dusipuxv viva mpùus nr +0: fastllwe lôéav 
ton dswva. 

4. Fd., 1, 51. 

5. Zosax., |, 52. 
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recommencer la bataille dès le lendemain matin; il comptait 
ramener à lui son infanterie, qui n'avait pas donné la veille, et 
accabler l’armée palm yrénienne sous une double attaque de front 
et de flanc!. Mais il n'eut pas à combattre et entra sans résis- 
tance dans Antioche, dont la population le reçut avec faveur?. 
Il se hâta de proclamer une amnistie générale dans laquelle 
étaient compris les habitants qui avaiont suivi l'armée palmyré- 
nienne, car, disait-il habilement, ils l'avaient fait par contrainte 
et non de plein gré*. A cette nouvelle, les fugitifs revinrent 
avec empressement, heureux de rentrer en grâce à des condi- 
tions aussi favorables. Aurélien les accueillit tous avec la plus 
grande bienveillance. 

Paul de Samosate, déposé par le troisième Synode d’An- 
tioche, avait refusé d'obéirt, L continuait à occuper la maison 
épiscopale, au détriment du nouvel évêque nommé par le 
Synode, Domnus. La question était à la fois religieuse et 
civile : religieuse, en ce que Paul de Sainosate refusait de s'in- 
cliner devant la décision du Synode, rivile, en tant qu'il déte- 
nait la maison épiscopale, propriété corporative de la commu- 
nauté chrétienne d'Antioche. Les chrétiens d'Antioche firent 
appel à l'intervention d’Aurélien. 

La compétence d'Aurélien en cette matière était purement 
civile. Aurélien décida, conformément à la loi, que la maison épis- 
copale devait appartenir au représentant légal du légitime pro- 
priétaire, la communauté chrétienne d'Antioche. Mais Paul et 
Domnus prétendaient tous deux représenter légalement cette 
communauté. Aurélien, appelé à choisir entre eux, statua que le 
véritable représentant était celui qui était reconnu par l'évèque 
de Rome et les autres évêques d'Italie et qui était en corres- 
pondance régulière avec eux. Pour Aurélien, partisan résolu 


1. Zosiu., 1, 51 ; () Baovheëç Eye tv v® yevopéenç fpipag avahagiiv riv raÿnv 
Ebvapey at éxarépobev Émbdobar rpansïory ôn roiç moheplotc.… 

2. Id. 

3. Zosum., 1, 61; — Vila Awrelian., %, 1 : Proposila omnibus impunilale. 
Le biographe attribue la elémence, dont fit preuve Aurélien, aux conseils 
d'Apollonius de Tyane : Præceplis venerabilis viri ApoHonii parens, hurna- 
nior atque clementior fuit. 

4. L'intervention d'Aurélien dans les affaires religieuses d'Antioche est 
connue par Eraëse (Mist. Eccles., VIT, 30,19). — Alb. Révicus, Le Christianisme 
unilaire au IIE- siècle : Paul de Samosate el Zénobie (loc. cit., pp. 103-104); 
— B. Ausé, l'Eglise et l'Etat au IF siècle, pp. 462-464 ; — C. 3. Haraue, Histoire 
des Conciles (trad. Delarc), !, pp. 147-125. — Voir plus baut, p. 50, not. 3. 

$. Evste., Hist. Eccles., VII, 30, 19 : 
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de l'unité impériale qu'il était alors occupé à reconstituer, 
Rome et l'Italie étaient, au point de vue du christianisme, 
aussi bien qu'au point de vue politique, le centre de 
l'Empire. 

Depuis la retraite de Zénobie, Paul de Samosate avait perdu 
son moilleur appui. Il ne put résister. Il fut expulsé par force 
de la maison épiscopale, dont Domnus, l'élu du Synode, prit 
possession. En droit, la sentence d'’Aurélien était strictement 
civile; en fait, l'empereur exécutait les décisions du Synode 
d'Antioche contre Paul de Samosate. — Aurélien, au moment 
d'engager la lutte décisive contre l'empire palmyrénien, ralliaït 
ainsi à sa cause l’ensemble des évêques et des chrétiens 
d'Orient. 

Après avoir réglé les affaires d'Antioche, Aurélien reprit sa 
marche en avant. Il pouvait d'Antioche, par la route d'Apamée- 
Theleda*, marcher droit sur Palmyre ; mais il était impru- 
dent de s'engager dans le désert* sans avoir été rejoint parles 
contingents romains venus du Sud et en laissant sur son flanc 
droit, à Hémèse, l'armée palmyrénienne renforcée et réorga- 
nisée. Le parti le plus sûr était de suivre les Palmyréniens en 
retraite et de leur livrer une bataille décisive avant de marcher 
sur Palmyre. A sa sortie d'Antioche, l'armée romaine se heurta 
au détachement que Zabdas avait placé près du faubourg de 
Daphné‘. Le corps palmyrénien occupait une colline escarpée 
qui commandait la route d'Hémèse. Aurélien brusqua l'attaque ; 
il disposa son infanterie en colonne serrée, lui fit faire la tortue, 
et, malgré les traits et les pierres que les Palmyréniens fai- 
saient pleuvoir sur elle, il la lança à l'assaut. Les Palmyré- 
niens, vigoureusement abordés, furent culbutés, les uns pré- 
cipités du sommet de la hauteur, les autres tués dans la 
poursuite. 

A la suite de ce coup de vigueur, il n’y eut plus aucune 


1. Eusès., Mist, Eccles., VII, 30, 19, 

2. Sur cette route, mentionnée par la carte de Peutinger, voir B. Momirz, 
Zur Antiken Tupographie der l'almyrene (loc. cit}, pp. 5-8. Les stations 
étaient Theleda (Tell'Edàä), à 48 milles d'Apamnée fKal'at il Medik}, Occaraba 
(Okärib}, à 98 milles de Theleda, Centum Puten (Kottar®?) à 27 milles d'Océa- 
raba. Le chiffre, qui indiquait la distance de Centuin Putea à Palmyre, a 
disparu. 

C'est à Theleda que la route Apamée-Palmyre atteignait le désert de 
Syrie et le domaine linguistique arabe (B. Monrz, Loc. cit,, p. 6}. 

4. Zosen., 1, 52; — Vita Aurelian., 25, 1. — Zosime seul décrit le combat 
en détail. 
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résistance !. Apamée, Larisse, Aréthuse ouvrirentleurs portes ?. 
Mais, en arrivant à Hémèse, Aurélien trouva l'armée palmy- 
rénienne, établie dans une forte position et prête au combat. 
Zénobie et Zabdas avaient résolu de livrer bataille. Depuis le 
début de la campagne, l’armée palmyrénienne n'avait cessé 
de reculer, d'Asie Mineure sur Antioche, d'Antioche sur Hémèse : 
if était impossible de battre en retraite plus loin vers le Sud, 
car c'est à Hémèse même que venait déboucher la route de 
Palmyre. Il fallait donc se retirer définitivement sur Palmyre 
ou livrer bataille en avant d'Hémèse *. Zénobie, qui comptait sur 
une victoire pour rétablir d'un seul coup sa puissance, choisit 
ce dernier parti. 

L'armée palmyrénienne comptait 70.000 hommes, tant Pal- 
myréniens qu'alliés“; elle se composait surtout de grosse 
cavalerie, c/ibanarii, dont les hommes et les chevaux portaient 
une armure complète ; l'infanterie était presque exclusivement 
composée d’archers, qui avaient toujours été excellents à 
Palmyre 5. L'armée romaine venait d'être renforcée de contin- 
gents venus du Sud. Le gros de l'infanterie était formé par 
les légions danubiennes (Rhétie, Norique, Pannonie, Mésie), la 
garde prétorienne et les troupes asiatiques de Tyane, de Méso- 
potamie, de Syrie, de Phénicie, de Palestine, ces dernières 
armées de massues. La cavalerie, composée uniquement de 
cavalerie légère dalmate et maure, était très inférieure à la 
cavalerie palmyrénienne?. L'effectif total de l'armée romaine 


4. Zosin., 1, 52, — Le texte ext corrompu, mais le sens général n'est pas 
douteux: Merx 62 nv vien ém'abeing rrv drzsaav moiovuévoss…. yaipovtac 
xüprov xarà raëra r% éGornmopla +04 Baothéwc ypwmivou. 

9. Id., 1, 52. — Zosime indique formellement ces trois villes: Aéyera pv 
oùv aïrdv 'Ariquax xai \apissa mal "Apedousa. 

3. {d.: "Ev ro xpù ric Euéon: #ebiw. La plaine d'Hémèse était un champ 
de bataille très favorable pour l'armée palmyrénienne qui se composait surtout 
de cavalerie. 

4. Id.: To rov Ilalpupnvév atparémeëor.…. ouveseyuivoy elç mAñbos érrà 
muptädwv ïx te arrôv [laipuprvav xal rov uv, Égor rix arparelac #fhovro 
puræoyätv. 

5. Zosiu., 1, 53; — Rue. Fastus, 24 : Zenobia mullis clibanariorum el 
sagillariorum milibus frela. G. sur l'armement des Clibanarii, Nazanu 
PaxnGva. Constantino Augusto diclus, 22 (ed. Bæhr., p. 230) : Operimento ferri, 
equi atque homänes pariler obsæpli. (libanariis in exercilu normen est. Superne 
hominibus teclis, equorum pectora oribus demissa lorica ef crurum tenus pen- 
déns siné impédiménlo grétsus à no.rà vulnéris vindicabat. 

6. Rur. Fesrus, loc. cit. ; — Vila Claud., 7, 5 : Omnes sagiltarios Zenobia 
possidel ; — App., Guerr, Civ., V, 9. 

7. Zosim., LE, 52. Ce texte est capital : "AvreorparemBeiero rñ ze Aalparüv irmg 
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n'est pas connu; mais il est certain, d'après le récit de Zosime, 
que les Palmyréniens avaient, et de beaucoup, l'avantage du 
nombre!. La véritable supériorité d'Aurélien était dans l'infan- 
terie légionnaire, celle de Zénohie dans la grosse cavalerie. 
C'est centre ces deux armes que devait avoir lieu le choc 
décisif. 

La bataille s'engagea?, comme le combat de l'Oronte, par 
une charge à fond de la cavalerie palmyrénienne. Aurélien, qui 
connaissait l'infériorité de sa propre cavalerie, lui ordonna de 
se dérober et de renouveler la tactique qui Ini avait si bien 
réussi une première fois?. Elle céda du terrain. La cavalerie 
palinyrénienne se mit à sa poursuite, abandonnant ainsi le poste 
qu'ell: occupait dans la ligne de bataille, Mais la manœuvre 
des Romains faillit tourner à leur désavantage. La cavalerie 
romaine, poursuivie avec acharnement par toute la cavalerie 
énnémié, qui lui était très supérieure en nombre. fut un moment 
sur le point «de succomber. A cette vue, Aurélien lança aussi- 
tôt son infanterie légionnaire® sur la ligne palmyrénienne 
dégarnie. Les troupes légères de Zénobie, incapables derésister 


xai Muoûsz vai Tlaioo wat Eu ye Nuwpuxdis mai ‘Pairots &nen Éost Kad 142 rayuaza. 
Taay 8 nos rourats nf tou Saotreeny zéous dx Ravcuy aprativèry muveteypévor 
tai miviuy diarpimiorases. Yuvesisaute De nai % Mavsnvaia irmos asûis, mai 
ano tic Axe ai ze ax lui Guvapus xai x 56e Méon: sv rozauwvxxi Cupias 
xat Docviers nai laimearivns sr sa soi avôpeiorarev. OÙ ©i ami Ilaïaiorivns 
Rpos 7 ah, érdimat xopivxs nai fétala énmtaipovre. 

4, Zosim., 1, 53, dit formellement que l'armée romaine risquait «l'être 
entourée par la masse des cavaliers palmyréniens : "O5 av un nrbss sv 
Haipobrunv (fév fiiovéxtosstuv wat Répurralomivos rw: 16 ‘Poyaluwy 
orparémebos Éurechv sis eut 2207. | 

2. Le récit le plus complet de la ‘bataille est celui de Zosiue (I, 53). Celui 
de la Vita Aureliani (25, 2-3) est bref et fragmentaire. — Cf. 3. Osenvicx, Über 
den Ersien Feldzug. etc, pp. 750-152; — lu., Die Rômerfeindl. Bewegung., 
pp. 102-104, dont la descriplion contient un certain nombre d'erreurs. 

3. Cetle manœuvre est nettement indiquée par Zosime (1, 53). Voir plus 
loin, p. 100, not. 1. 

4. L'armée romaine fut un instant en danger. — Zosum,, 1, 53 : Eïs; dv 
vavréov änipr, ss ‘Pogaier irriem ro Souhesbiv Étuwmovro +3g ri bvst mo). tv 
rokcuiwv éhagawbévres. ‘Os Ge xai Énenrov mheïoro.….; — Vila Aurelian., 25,3 : 
Cum Aureliæni equiles f'atigati jam pæne discederent ac terga durent... 

5. La victoire fut décidée par l'infanterie légionnaire, — Zosiu., 1, 53 : 
Tére êr, sv maSov to nav éoyov yavéoga ouviän. — Cf. Vila Aurelian., 25, 3: 
Per pediles eliam equites rexliluti sunt. Ilest question. en outre, dans ce dernier 
texte, d'une apparition surnaturelle : Subilo vi numänis, quod postea esi pro- 
dilum, horlante quadamn divina forma; — 25, 3 : Illic (= dans le temple 
d'Élagabal à Hémèse), eam furmam numinis reperit quam in hello sihi faven- 
lèm vidit. Peut-être Aurélien, pour relever le courage de ses troupes ébranlées, 
leur parla-t-il d’une apparition. 
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au choc, furent mises en fuite. L'infanterie romaine fit alors 
demi-tour et attaqua par derrière la cavalerie palmyrénienne 
isolée et épuisée par la poursuite. Les troupes de Palestine, 
frappant hommes et chevaux à coups de massue, les mirent 
en désordre et en firent un grand carnage. Très peu de Palmyré- 
niens échappèrent au désastre; les fuyards coururent s'en- 
fermer dans Hémèse!. 

Cette fois, la victoire des Romains était décisive? : c'en était 
fait de l'empire palmyrénien3, Zénobie, conslernée de sa 
défaite, réunit un conseil de guerre à Hémèse, pour délihérer 
sur la situation t. L'avis unanime, — et il n'y avait pas d'autre 
solution possible : se maintenir en Syrie autour d'Hémèse, 
difficile avant la bataille, était devenu impossible depuis 
que la bataille avait été livrée et perdue, — fut de se reti- 
rer sur Palmyre, mettre la ville en état de défense et y 
attendre les secours promis par les Perses. Il fallait se hâter, 
car la population d'Hémèse, comme l'avait fait celle d'Antioche, 
se prononçait en faveur des Romains. L'armée palmyrénienne 
se retira sur Palmyre par la route du désert. Aurélien entra à 


4. Un texte des Panégyriques (Nazanti Panrovn., Conslantino Auguslo dictus, 
22-24 (éd. Bæbhr., pp. 230-231), permet de bien comprendre la tactique des 
deux armées palmyrénienne el romaine à la bataille d'Hémèse. C'est le récit 
de la bataille de Turin, qui fut livrée par Cunstantin aux troupes de Maxence, 
en 312, lors de sa marche sur Rome. 

Le Panégyriste décrit de la manière suivante la tactique de la grosse cava- 
lerie : Catufractos equiles, in quibus marimum slelerat pugnæ robur, ipsi Libi 
sumrs. His disciplina pugnand'i est ul, cum aciem arielaverint, servent impres- 
sionis lenorem el immunes vulnerum, quicquid opposilum sine hæsilalione 
perrumpant. Cest la tactique même de la grosse cavalerie palmyrénienne 
dans les combats de l'Oronte et d'Hémèse. — Voici, au contraire, la tactique 
de l'infanterie : Sed {u, émperalor prudenlissime, qui omnes bellandi vias 
nosses, opem er ingenio reperisti : quod l'ulissimum est eludere quos est diffi- 
cillimum suslinere, diducta acie in trrevocabilem impelum hostes effundis, 
dein quos ludificando receperas, reduclis agminibus, includ'is. Nil proderat 
contra lendere, cum er indusiria lui cederent. Flerum ad inseguendum fer- 
reus rigor non d'abal. [la nostri prodilos sibi clavis adoriuntur, quæ gravibus 
ferratisque nodis hoslem vulneri mon palentem cædendo defaligabant ac 
maxime capilibus appliralæ, quos iclu perlurbaverant, ruere cogebant. Tunc 
ire præcipiles, labi reclines, semineces vacillare ut moribundi sedilibus atti- 
neri, permixla equorum clade implicili jacere, qui reperlo sauciandi loco 
passim equilem effreni dolore fundebant… La tactique de Constantin à la 
bataille de Turin est exactement celle d'Aurélien à Hémèse. 

2. Vita Aurelian., 25, 3: Plenissime parla victoria, 

3. Id., 25, & : Recepto orienlis sialu. 

4. Zosim., I, 54. 

5. Zoom. Ï, 56. 

6. Jd. 
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Hémèse!, y fut accueilli avec joie par les habitants et y trouva 
un riche butin que les Palmyréniens, dans la précipitation de 
la retraite, n'avaient pas eu le temps d'évacuer?, Puis il alla 
visiter le célèbre sanctuaire du dieu Elagabal*, Fervent adepte 
de la religion solaire, il attribuait à l'intervention de ce dieu sa 
victoire sur les Palmyréniens. I] lui consacra de riches offrandes 
et lui dédia plusieurs templesf. C'était à la foisun acte de ferveur 
religieuse et d'habile politique, qui devait rattacher à la cause 
romaine la population du pays. Aurélien ne séjourna pas long- 
temps à Hémèse. Ilse mit à la poursuite de l'armée palmyré- 
nienne en retraite”, 

La deuxième partie de la campagne devait être la plus 
pénible. Il fallait traverser un pays aride. Les populations 
élaient hostiles. La route d'Hémèse à Palmyref était longue 
de 80 milles (120 kilomètres),et, sauf une bande de payscultivé 
large de 12 kilomètres, au voisinage d'Hémèse, elle était tout 
entière en plein désert. Sur ce long parcours, il n'y avait aucune 
localité importante. Les points d'eau étaient rares : il n'en 
existe aujourd'hui que trois, Aifir Fokâni et Tahtâni, à la 
limite du désert ; Forklus (l'ancienne Betproclis) et Dûelib ; Ain 
el Béd4. Les populations nomades du désert étaient entière- 
ment dévouées à Zénobie, et Palmyre, dépouillée de ses con- 
quêtes, ramenée, du côté le la Syrie, à ses limites de 260, 
était décidée à une résistance acharnée. 

L'armée, attaquée par les nomades dans la traversée du 
désert, éprouva des pertes sérieuses. Lorsqu'elle arriva devant 
Palmyre, la place était en état de défense?. Aurélien dut se 
résoudre à entreprendre un siège régulier. La ville s'étendait 
en plaine, mais elle avait de solides fortifications ; les débris 
de l'armée battue à Hémèse s’y étaient enfermés avec Zabdas 
et Zénobie ; la population était nombreuse et résolue. 


Id., 1,54: = Vila Aurelian., 25, 4. 
. Znsia., 1, St, 
Vila Aurelian., 23, 4. 
. Fita Aurelian., 25,6 : [ic templa fundavit donarits ingentibus posilis. 
Lars, 1,556: — Vila inrelian., 26, 1, 
- D. Monurz, duc. cit, pp. JA. 
. La lettre d'Aurélien à Mueupor, donnée par la Vila Aureliani (26, 2-5), n'a 
aucune valeur historique, est une piece falsiliée qui & été composée unique- 
ment pour mettre en relief les diflicultés de l'entreprise. — La méme remarque 
doit tre faite, pour In prétendue lettre d'Aurélien au Sénat (Vilæ XXX 
Tyrann., 30 ; Zenub.', 5-11, dont il a été question plus haut ‘p. 50, not. 1). 

8. Zusiw., À, 54. 
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L'armée romaine, épuisée et réduite en nombre par les com- 
bats qu'elle avait livrés — la bataille d'Hémèse notamment 
avait été très sanglante! — devait cependant suffire à un 
triple objet : bloquer la ville et la réduire par la famine ; 
fournir un corps d'observation, capable d'intercepter les secours 
que Palmyre attendait des Perses par la grande route de 
l’Euphrate ; enfin assurer les lignes de communication avec la 
Syrie et l'approvisionnement de l'armée de siège. Le pays, 
dans un rayon de 100 kilomètres autour de Palmyre, était un 
‘désert sans aucune ressource ; l’eau manquait. Il fallait faire 
venir ous les approvisionnements d'Hémèse, qui était la 
grande base d'opéralions de l'armée ei, pour les soustraire 
aux attaques des nomades, jalonner la route d'une ligne de 
postes militaires. 

Le siège se poursuivit quelque temps sans que l'armée ro- 
maine fit aucun progrès ; les Palmyréniens croyaient la ville im- 
prenahle et raillaient les assiégeants?. Aurélien lui-mème fut 
blessé d'une flèche. La situation devenait grave; l'armée 
était affaiblie par le climat et par les privations. L'été appro- 
chait et, avec cette saison si pénible dansle désert, les difficul- 
tés du blocus allaient augmenter encore. Aurélien essaya d'en 
finir par des négociations‘. Il écrivit une lettre à Zénobie, 


1, Zosim,, 1, 33; — Vila Aurelian,, 25, 3. 

2. Zosru., 1, 54, raconte une anecdote caractéristique à ce sujet : « Les l'al- 
imyréniens, dit-il, raillaient l'armée romaine, comme si la prise de la ville 
eût été impossible. L'un d'eux insulta l'empereur lui-même ; un Perse, qui se 
trouvait près d'Aurélien, dit alors : « Si tu le veux, tu verras bientôt mort 
cet insolent. » L'empereur ayant donné son assentiment, le Perse ôl avancer 
quelques soldats devaat lui pour le couvrir, banda son arc et décocha une 
Sèche à l'insulteur, Ce dernier s'était avancé hors d'un créneau de mur et de 
là, il continuait à proférer des injures. Frappé, il fut précipilé à bas des 
murailles, en présence de l'empereur et de l'armée. » 

3. Vida Aurelian., 986, 1. 

$&. Ces négociations ne sont mentinnnées que par le Conxrixratetn de Dion 
(doc. cid., fragin, 5) et par la Fra Aureliani (26, 6 — 27,6), Zosiwe n'en parie 
pas. — Le fragment du Continuateur de Dion est très court : « Aurelien envoya 
des députés à Zenobie pour l’engager à se rendre. Zénobie répondit: Pour 
moi, je n'ai pas fait de grandes pertes. Ceux qui sont tombés dans cette 
guerre sont presque Lous des Romains ("Eyü o8iv péya 18224nv " ol ap recévrec 
dv sd modique oysbov navres ‘Poudos sie). Comment faut-il interpréter le 
mot ‘Puyéor ? Je ne pense pas qu'il faille entendre par là les Romains de 
l'armée d'Aurélien. 11 résulte de Zosime, que, dens les comtats de l'Oronte 
de Daphné et d'Hémèse, les pertes de l'armée d'Aurélien ont été beaucoup 
moins considérables que celles de Zénobie. L'armée de Zénobie (Zossm., 
I, 44; ef. 1, 52) comprenait trois éléments : les Palmyréniens, les Sy- 
riens, les Barbares alliés (cf. Vifa Auredian., 33, 4; &1, 40). Palmyre n'avait 
jamais été que vassale de Rome; les Syriens seuls étaient, dans toute la 
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l'engageant à capituler. Elle refusa. Aurélien ne se décou- 
ragea pas. Résolu à enlever la ville à tout prix, il acheta la 
défection des nomades du désert alliés de Zénobie!. 

Cette mesure était décisive. Elle assurait d'une manière 
permanente le ravitaillement de l'armée? et, en délivrant Auré- 
lien de toute crainte pour sa ligne de communications, elle lui 
permettait de faire refluer sur Palmyre les troupes restées en 
arrières, L'armée de siège fut renforcée et le blocus resserréf. 
Enfin les troupes envoyées par les Perses au secours de Pal- 
myre furent battues et rejetées sur l'Euphrates., Dès lors 
Palmyre était perdue. 

Bientôt la famine s'y fit sentir et la capitulation ne fut plus 
qu'une question de jours. Zénobie résolut de s'enfuir de Pal- 
myre et de gagner l'Euphrate, où les Perses, espérait-elle, lui 
fourniraient de nouveaux moyens de résistance”, L'idée était 
juste : Palmyre prise, on pouvait, avec l’appui des Perses, 
reporter la guerre en arrière; Zénobie captive, la guerre était 
finie. Zénobie sortit secrètement de la place, montée sur un 
chameau et, escortée de quelques tronpes légères, gagna 
l'Euphrates. 

Aurélien, informé de sa fuite, la fit aussitôt poursuivre par un 


force du terme, d'anciens sujets de l'Empire,des ‘Pœy&ot. Zénobie oppose les 
contingents syriens, — ‘Pupaäros — qui ont fait des pertes, aux troupes palmy- 
réniennes — éyw — qui ont peu souffert. La méme distinction se retrouve 
dans les litres officiels de Waballath (voir plus haut, p. 67, not. 1) : Wabal- 
lath eat à la fois Dasshesc (Tladuvuanvov) et Esparnyos “Popæiuv. 

La Fila Aureliani donne deux documents relatifs à ces négociations : une 
lettre d'Aurélien à Zénobie (26, 7-9), une réponse de Zénobie (21, 1-5); aucun 
n'est authentique. Aurélien offre à Zénobie les conditions suivantes : ln vie 
sauve, — droit de vivre avec les siens dans une résidence désignée par l'Em- 
pereur et le Sénat, — versement à l'Ærarium des richesses royales (pierreries, 
ür. argent, soie, chevaux, chameaux). — Maintien des privilèges administra- 
lifs (jus swum), de Palmyre. Ces conditions, qui sont d'ailleurs fort vrai- 
semblables, peuvent avoir été réellement proposées, et le biographe, lors- 
qu'il n fabriqué le document, peut lefavoir trouvées dans quelque source. Le 
fuit est possible; on ne peut rien dire de plus. : 

1. Vila Aurelian., 28, 2. 

2. Zosix., |, 54, 

3. Vita Aurelian., %, 1 : Collecto exercilu ac ducibus suis. 

4. Id, : Undique Palmyram obsedit, 

5. 1d., 28, 2. — Le biographe ajoute : Neque quidquam wir fortis reliquit 
quod nul imperfeclum viderelur aul incuralum. 

6. Zosim., 1, 55. 

7. Zosin., 1, 88: (OU Tabpupnvoi) pvounv rouvre éni rèv E vpparnv Bpapéiv 
aéeder rap [lepoñs BofBtiav esta rpayuars ve ‘Puyaio vowttpa urya- 
vFouoda. 

8. {d.; — Vila Aurelian., 21, 3. 
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corps ds cavalerie. Zénobie était parvenue à l'Euphrate, et elle 
s’embarquait déjà pour passer sur l'autre rive, lorsque les 
cavaliers romains arrivèrent. La résistance était impossible! ; 
ZEnobie fut faite prisonnière et ramenée au camp d'Aurélien. 
L'empereur la reçut avec bienveillance? : il avait lieu d’être 
satisfait. Zénobie tombée entre ses mains, l'empire palmyré- 
nien était détruit, et sans espoir de relèvement. 

Dans l'intérieur de la ville, deux partis étaient aux prises : 
l’un voulait résister à outrance, l'autre demandait que la ville 
capituläti. Lorsqu'ils virent Zénobie captive, — ce qui rendait 
sans objet la prolongation de la guerre, — les partisans de la 
reddition s’enhardirent et se décidèrent à agir. Quelques-uns 
d'entre eux se présentèrent au sommet des murs, suppliant 
l'empereur de leur promettre l'oubli du passé*. L'empereur le 
leur accorda et les engagea à prendre courage; ils sortirent 
alors solennellement de la ville ét se rendirent au camp romain, 
portant de riches offrandes et menant avec eux des victimes. 
Aurélien les reçut avec bonté, agréa leurs offrandes et les 
laissa ensuite retourner à Palmyre. Quelques jours après, ras- 
surée par la modération d'Aurélien, la ville ouvrait ses portes". 
L'armée romaine y trouva un immense butin’. Les textes ne 
mentionnent aucune mesure de rigueur à l'égard des vaincus : 
Aurélien se contenta de les réduire à l'impuissance, du moins 
il l'espérait, en emmenant avec lui, lors de son retour en 
Europe, Zénobie, son fils Waballath et les principaux chefs 
du parti de l'indépendance *, 

Il y eut probablement, aussitôt après la prise de Palmyre, 
quelques hostilités entre Aurélien et les Perses®; mais ces 
hostilités, dans lesquelles les Romains eurent l'avantage, 


1. Zosis., 1. 55; — Vila Aurelian., 28, 3. 

2. Zosum., |, 55. 

3. Vita Aurelian., 28, 4; Viclor Aurdianus toliusque jam orienlis posses- 
sor, 

4. Zosis., 1,56; — La Vifa Aureliani me parle pas de la capitulation de 
Palmyre. 


1. Id. 

8. Zonis.,l, 59,; — Vila Aurelian., 33, Bb — 34, 1. 

9. Aunez. Vicr., Cæsar, 35, 4 : Aurelianus successu lanto vehementior, con- 
festim quasi belli reliquisæ superessent, n Fersas progressus est. Quis demotis..… 

Vila Aurelian., 35, 4 : … Persis, quos eo quoque lempore quo Zenobiam 
superavil, gloriosissime vicil; — 41,9 : Ille (Aurelianus) Persas insullantes 
adhuc Valerianë nece, fudit, fugauit, oppressil; — 28, 4-5: Cum ün vinculis 
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furent de courte durée. Il est vraisemblable, si les faits men- 
tionnés par le biographe sont exacts, qu'elles ont été suivies 
de négociations et peut-être de la conclusion d'une trève!. 

Aurélien, à la suite de ses victoires sur les Perses, prit le 
titre de Purthicus?. Il séjourna peu de temps à Palmyre; la 
ville semblait définitivement soumise. Sans doute la situation 
n'était pas réglée vis-à-vis de la Perse; la Mésopotam ie n'était 
pas reconquise et l'Arménie n'élait pas replacée sous la sou- 
veraineté romaine. Mais, pour le moment, il suffisait à Auré- 
lien de n'être pas attaqué sur l'Euphrate; une campagne 
contre les Perses, campagne nécessairement offensive, comme 
l'avaient été celles de Gordien II en 242-244 et d'Odænath, 
en 262-264, comme devait l'être celle de Carus en 283, 
exigeait d'immenses préparatifs. Aurélien, épuisé par le siège 
de l’almyre, ne pouvait songer à l'entreprendre. La guerre 


Zenobiæm leneret, «um Persis, Armeniis, Saracenis s:rperbius alque insolentius 
egil en quæ ratio lemporis poslulabat, Tune allalm vestes quas in lemplo 
Solis videmus, conserlæ gemmis, lunc Persici dracunes el liaræ. 

4. La Vila Aureliani (29, 2?) parle d'un munteau de pourpre de couleur par- 
ticuliérement éclatante, qui aurait élé dunné par le roi de Perse à Aurélien : 
Meminislis eninr ffuisse in lemplo louis Oplimi Murimi Capilolini pallium 
breve purpureum danesfre; hoc munus rer l’ersarum ab Indis interioribus 
sumptum Aureliano dedisse perhibetur scribens : « Sume purpuram, qualis apud 
nos esl. » 

9. La Vida Aureliant (31,5) dit qu'Aurélien recul les sursoms de Parthicus, 
Armeniacus el .Idéabenicus, En ce qui concerne ces deux derniers, le témoi- 
gnage du biographe n'est confirmé ni par les inscriptions, ni par les monnaies, 
— Les inscriptions donnent les surnouns de Parfhicus, Persicus, Palmyrenicus, 
Arabicus : mais le seul surnom officiel fut celui de Par/hicus, qui apparnit 
dans la 1° année tribunicienne d'Aurélien (10 décembre 271 /9 décembre 272) 
et se rencontre sur Les inscriptions suivantes : €. £. L., VIII, 9040 (10 dé- 
cembre 271,9 décembre 272); XI, 5556 (273, avant le 10 décembre); VI, 1112. 
(fin de 214, avant le 10 décembre); Onecti-Ienxzex, 5550 (de 275); €. 1, L. 
XHI, 5549 (278 ou 275). Sur l'inscription C, 4. L., XII, 5564 (Tournon, même 
date), Par{hicus est remplacé par l'ersicus. 

La légende Victoria Parthica apparait aurevers d'une monnaie dont un seul 
éxemplaire est connu : il faisait partie du grand trésor de la Venera, décou- 
vert en 1836 (A. Macani. /{ Hiposliglio della Venera, loc. cit., p. 10, n°645; — 
Th. Ronpe, loc, cif., Catal,, n° 385), Aurélien est représenté debout, tenant un 
globe dans la main droite, qui est levée, un scepire dans la mnin gauche. La 
Victoire, debout, tient une palnre dans la main gauche, et, de la main droite, 
pose une couronne sur la Lète de l'empereur. La pièce appartient à l'atelier 
de Siscia (S*} et à la seconde période monétaire du règne (271-214). 

Les surnoms de Flalmyrenicus et d'Arabicus me sont mentionnés qu'une 
fois chacun : l'almyrenicus (C. 1, L., V, 4349, décerubre 274}, Arabicus (GC, I. L., 
11, 4506, 40 décembre 271 / 9 décembre 212}. Sur aucune inscriplion, on me 
trouve deux de ces surnoms à la fois. 

Palinyre et les tribus arabes «du désert dépendaient légalement de l'Em- 
pire. Il entrait dons la polilique d'Aurélien (voir le texte du Conrixvareux de 
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tôt ou tard était inévitable; mais la Gaule et la Bretagne 
n'étaient pas encore reconquises; Aurélien, avec raison, crut 
devoir achever auparavant la reconstitution de l'unité impé- 
riale. Le roi de Perse, Sapor, était vieux : il avait alors près 
de soixante-dix ans et allait mourir quelques mois plus tard. 
Aurélien pensa que la chute de Palmyre serait une leçon 
suffisante pour Les Perses et que, pendant quelque temps au 
moins, l'Empire n'avait à redouter aucune attaque de leur 
art. 
Aurélien fut rappelé en Occident par une nouvelle invasion 
sur le Bas Danube. Les Carpes, profitant de l'affaiblissement 
des garnisons danubiennes, avaient franchi le fleuve et rava- 
geaient impunément la Mésie Inférieure et la Thrace*. Avant 
de quitter l'Orient, en prévision de troubles toujours possibles, 
Aurélien constitua un grand commandement militaire et le 
remit à un homme en qui il avait pleine confiance, Marcelli- 
nus. Marcellinus fut nommé préfet de Mésopotamie et chargé 
de l'administration de l'Orient tout entier, La préfecture de 


Drox, cité plus haut, p. 94), de ne pas les trailer en ennemies. Aussi sé con- 
tenta-t-il du titre de Parthicus : la victoireremportée sur les Perses l'avait été, 
non sur des sujets, mais sur des ennemis de l'Empire. 

A la suite de la reconquête de l'Orient, les monnaies donnent à Aurélien les 
tres de Reslilutor Orientis et de Paculor Orienlis. Ces deux titres ne se 
trouvent jamais sur les inscriptions. Tous les Antoniniani, frappés avec ces 
deux légendes, sont antérieurs à la réforme de 214 et appartiennent à la 
seconde période monétaire du régne (271-274). 

Restilulor Orientis. — Or. Atelier uonétaire d'Antioche : Th. Ronvr, Loc. cit., 
Catal., n°°34, 5,36 (au typre du Soleil dehont). — Antoniniani. Atelier monétaire 
de Tarraco: /d.,n" 319 (Aurélien et une femme dchout lui teudaut une couronne); 
atelier de Siscia : Zd., n° 320, 323, 324 (nur ces deux derniers revers, Aurélien 
debout et femme agenvuillée) ; indéterminés : Id'., n° 322, 326, 327. — Un 
<ertain nombre de ces Anloniniani portent par erreur la lägende Resfilu- 
tor (Ori)gentis, 

Pacalor Orienlis, — Antoniniani. Atelier monétaire de Siscia : Je.; n° 263 
(Aurélien debout tenant un scepire : devant lui, un prisnnnier assis). 

En dehors de la nuunismatique d'Aurélien, la légende Resxtitulor Orientis ne 
se trouve que sur quelques monnaies de Valérien (H. Conrx*, VI, Valérien, 
n°* 188-190) et de Gallien (4 , Gallien, n* 902-903, ; la légeude Pucalor Orientis 
n'est nlleslée pour nncun autre empereur. 

1. Vers 224, au mument de la bataille décisive qui mit fin à l'Empire arsa- 
<ide, Sapor avail déjà l'âge d'homme (Th. Nosupexse, Geschichle der Perxer und 
Araber, pp. 14-15, not, 4); — Cf. lo., Aufsdlze sur Persischen Geschichle, p.92. 
— Sapor mourut entre le 14 septembre 212 et le 13 septembre 213 (Geschichie 
der Pérsér und Araber, p. V34: Aufsülsé, p. 95. 

2. Vila Aurelian., 30, 4. 

3. Zosix.. |, 60: Mazzxs)hivou où wabecrapévou 1% Méonc sv norapiv rapà 
Bamih£w Ünäpyou xal rhv réç dues Éyeeyeprouévou Bcoixmauv. Peut-être ce Mur- 
<ellinus est-il identique à Aur{elius) Marcellinus Viir) P(erfeclissimus) dux 
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Mésopotamie, créée au temps de S. Sévère, avait toujours été 
une fonction équestre !. Marcellinus, qui la reçut, était lui- 
même un chevalier. Le choix du préfet de Mésopotamie pour 
gouverner tout l'Orient s'explique par deux motifs. Aurélien 
se défiait du Sénat, et par suite ne tenait pas à remettre le 
gouvernement de l'Orient à un membre de l'aristocratie séna- 
toriale ; il aimait mieux le confier à un chevalier, sur la fidé- 
lité duquel il comptait. D'autre part, le préfet de Mésopotamie 
était seul en mesure de faire face aux complications qui pou- 
vaient se produire en Orient. Un double danger était à craindre : 
une révolte des Palmyréniens, une intervention des Perses, 
et surtout — Aurélien s'en était aperçu durant la campagne — 
une coopération possible des uns et des autres. Marcellinus, 
placé sur l'Euphrate, pouvait arrèter les Perses, s'ils tentaient de 
franchir le fleuve; Palmyre, prise à revers el coupée de la 
Perse, attaquée de front par l'armée revenue d'Europe, devait 
étre facilement réduite à l'impuissance. La concentration du 
pouvoir en une seule main et le choix de Marcellinus étaient 
deux mesures d’habile prévoyance, que la suite des événements 
n'allait pas tarder à justifier. 


duc(enarius), mentionné sur l'inscription de Vérone, relative à la reconstruc- 
tion de l'enceinte par Gallien, en 265% (C, 1. L., V, 3929 : insislenle Aur, Mar- 
cellino, v. p. duc. d'uc.), — Marcellinus reçut le titre de préfet de Mésopota- 
mie sans que la province, dans son ensemble, eût élé effectivement reconquise. 
Elle ne devait l'être qu'en 283, sous Carus. 

1. Voir sur la question À. vox Douaszewsxi, Die V'ertwallung der Provins 
Mesopotamien (Wiener Sludien, IX, 1887, pp. 291-299). 
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SECONDE CAMPAGNE D'ORIENT. 


(ri 272-pénur 273) 


Les affaires d'Orient et de Palmyre provisoirement réglées, 
Aurélien, suivi de son armée et de ses prisonniers, reprit la 
route d'Antiocho {début de l'été 272). Il s'arrêta quelque temps 
à Hémèse; c'estlà?, et non à Palmyre, qu'il fit mettre en juge- 
ment Zénobie et les principaux chefsdu parti de l'indépendance. 
Zénobie, abatlue par ses malheurs, se défendit sans dignité ; 
elle se plaignit de ses conseillers grecs et palmyrénians *, qui 
avaient abusé, disait-elle, de sa faiblesse de femme, pour gou- 
verner à leur gré, rejela sur eux la responsabilité des événe- 
ments, et même, ne s'en tenant pas à celte accusation géné- 
rale, elle dénonça les plus coupables. Longin était du nombre #. 
L'armée, éxaspérée par les souffrances du siège, réclamait la 
mort de Zénobie$. Aurélien n'y consentit pas. C'était, à ses 
yeux, un acte de cruauté inutile, et il préférait réserver Zéno- 
bie pour son trivmphe; mais il livra au supplice tous ceux que 
Zénubie avait dénoncés?, Longin mourut sans se plaindre et en 
consolant ses amis $. 

Aurélien n'avait pas ordonné ces supplices par cruauté ou 
par besoin de vengeance ; sa modération, après la prise de 


1. Zosin., |, 59. 

2. Jd., 1, 56 

3. Zusun., !, 56, 

&. Ld.;, — Vita Aurelian., 30, 3. 

5. Filu Anrelian., 30,1. 

6. [d., 30,2. 

7. Zoxts., 1, 56: — Vila Aurelian., 30,2. 

8. Zosin., loc. cit. ;— Vila Aurelian.. loc. cit. ; — Suinas, au mot Aoyyivos 


(Ed, Th. Gaisford, p. 'g3at), 
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Tyane, d'Antioche et de Palmyre, en était la preuve; mais il 
avait voulu faire quelques exemples et frapper ceux qui avaient 
joué le principal rôle dans la formation de l'empire palmyré- 
nien, Emmenant avec lui Zénobie, Waballath et les Palmyré- 
niens auxquels il avait fait grâce, car il ne voulait pas les lais- 
ser en Orient, il regagna ensuite Antioche, l'Asie Mineure et 
Byzance !. 

Un accident se produisit au passage de la Propontide. Les 
Palmyréniens périrent victimes d’une tempête ; Zénobie et Wa- 
ballath échappèrent seuls au naufrage ?. 

Arrivé en Mésie Inférieure, Aurélien battit les Carpes”, sur le 
Danube, entre Carsium et Sucidava, et remit la frontière en état 
de défense. Une grande partie des vaincus fut transplantée par 
l'empereur dans les provinces dépeuplées de Mésie Inférieure 
et de Thrace, particulièrement, semble-t-il, dans la région du 
Rhodope. Aurélien reçut le surnom de Carpicust,. 

Sur ces entrefaites, de graves nouvelles lui parvinrent 
d'Orient. Palmyre venait de se révolter et l'Egypte soulevée 
s’assuciait au mouvement. La défection totale de l'Orient était 


4. Zosim., 1, 59; — Vila Aurelian., 30, 4. 

2. Zosum , loc. cit. — Sur le sort ultérieur de Zénobie, voir plus loin, 
p- 124, not. 3. 

3. Aurélien, de Byzänce, dut gagner le Danube par la grande roule Byzance- 
Anchialos-Callatis-Tomi (/{in. An£on., éd. G. Parthey, pp. 106-107), puis par la 
route Tomi-Axiopolis, qui débouchait sur le Danube aux environs de Cerna- 
voda, entre les deux points de Carsium (Härso va) et de Sucidava (Osenik ou 
Satonou?), précisément à l'endroit où eut lieu la bataille. (H. Kierænr, ad 
C.I.L., WI, Supplément, tab. IV.) — La distance d'Axiopolis à Sucidava, située 
à l'Ouest, était de 12 milles (18 kilomètres); celle d'Axiopolis à Carsium, situé 
au Nord, de 36 milles (53 kilomètres) (ftin. Anton., p. 105). 

4, La Vita Aureliani (30, 4) est le seul texte qui mentionne la guerre contre 
les Carpes : Pacalo igilur Orienle, in Europam Aurelianus redil victor alque 
illic Carporum copias afflixit… À cette campagne se rapporte certainernent 
l'inscription de Durostorum (C.I. L., 11}, Supplém., 12.456) : le nom du peuple 
envabisseur à disparu, mais il est certain qu'il s'agit des Carpes. D'après cette 
inscription, il y eut une bataille sur le Bas Danube, entre Carsium et Sucidava.— 
Un certain nombre des Carpes vaincus furent établis comme colons dans les 
provinces dépeuplées de la rive droite du Danube (AuneL. Vicr., Cæsur., 39, 
43-44, parlant de la transplantation totale des Carpes sur le territoire romain, 
au temps de Dioclétien: Carporum nalio translata omnis in solum nostrum, 
cujus fere pars jam lum ab Aureliano fueral), surtout en Thrace, dans la 
région du Rhodope (Vila Auredian., 31,3: Aurelianus e Rhodopa reverlit). 

Le biographe (30, 4-5) prétend qu'Aurélien à qui le Sénat avait décerné le 
titre de Carpicus, se montra peu satisfait : Aurelianus.. mandasse e loco 
f'ertur : « Superesi, p. c., ul me eliam Carpisculum vocetis. » Carpisculum enim 
genus calciamenti esse satis nolum est, » L'anecdote n'a aucune valeur. Le 
surnom de Carpicus n'était on rien ridieule ; il avait été porté, arant Auré- 
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à craindre. La campagne de 271-272 allait étre à recommencer 
tout entière. 

Le caractere du mouvement ne fut pas exactement le même 
à Palmyre et en Egvpte. Palmyre se souleva surtout par re- 
gret de la grandeur perdue et par rancune de vaincus. IL y eut 
en Egypte une de ces révoltes soudaines, analogue à celles 
d'Æmilianus, sous Gallien, et d’Achilleus, sous Dioclétien. La 
simullanéité du soulevement s'explique toutefois par une cause 
plus générale. Pendant deux ans (209-271), l'Egypte avait fait 
partie de l'empire palmyrénien. Los relations politiques et com- 
morciales avaient cessé avec Rome, tandis qu'elles dévenaient 
plus étroites avec la Syric, l'Asie Mineure et Palmyre. Rome 
avait surtout exploité l'Egypte en grand domaine et en pays de 
production. La politique commerciale d'une ville de transit, 
comme Palmyre, devait fort bien convenir à toute la partie de 
la population égyptienne qui vivait du trafic et surtout à la 
classe des gros commerçants d'Alexandrie. L'unité commerciale 
de l'empire palmyrénien n'avait pas tardé à se constituer. 

Tout change: lors de la rupture entre Rome et Palmyre. 
L'Egypte fut reconquise; les relations commerciales avec l'Asie 
et l'Orient furent suspendues pendant une annéc entière, et la 
chute de Palmyre consacra la rupture de l'unité établie depuis 
deux années. Une semblable rupture ne se produit pas sans 
léser bien des intérêts, el on comprend que le mécontente- 
ment ait été grand, surtout à Alexandrie, parmi les négociants 
qui vivaient des relations commerciales avec les autres pro- 
vinces de l'empire palmyrénien. C'est Alexandrie qui prit l'ini- 
tiative de la révolte contre Aurélien, 

A Palmyre, le mouvement fut dirigé par un certain Apsæus', 


lien, par les deux Philippes. et devait l'être, après lui, par Dioclétien, Maxi- 
mien, Constance Chlore, Galerius et Constantin. 

Un fait est certain, Aurélien prit officiellement le surnom de Carpicus (le 
texte du biographe ne dit d'ailleurs pas qu'il l'ait refusé) — L'inscription la 
plus anrienne qui en fasse meation est de la 111* puissance tribunicienne d'Auré- 
lien (10 décembre 271,9 décembre 272: C./.L., 11, Supplém.. 1586). — Le titre de 
Carpicus est donné en outre par les inscriptions suivantes: 11, 4506; X11, 5348, 
5561; VI, 1112; Onecur-Hexzex, 5551. Peut-être faut-il le rétablir dans C.J.L., IE. 
Supplém., 12,333: XU, 2673 (—=5311) et 5549. — Dans la série des surnoms d'Au- 
rélien, il se place après celui de Parlhicus (C.I.L., VI, 4112; Oneuci-HEeNzEN, 
5551; cf. C. I. L., XI, 5561, où il suit le surnom d'Arabicus). 

4. Zosum., 1, 60, — Une inscription de Palenyre (Wanmixarox, Loc. cit, 
2582 = C. I. G., 4487) mentionne €é personnage : Lér:liguov) "A-bérov, rov 
mohtiens val roomréaenv, à #élus. Apsæus était un des principaux citoyens de 
la ville, 
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un des chefs du parti de l'indépendance dans la première cam- 
pagne‘. Aurélien avait emmené avec lui les principaux chefs 
du parti national?, mais il en était resté quelques-uns, et le 
départ précipité de l'empereur pour l'Occident leur avait donné 
toute liberté. Apsæus organisa un complot, dans lequel 
entrérent un grand nombre de Palmyréniens. Lui-même, quoi- 
qu'il fût l'ämede la conspiration, semble bien s'être gardé de 
se compromettre trop ouvertement. 

Aurélien avait pris ses précautions. Marcellinus, préfet de 
Mésopotamie et chargé du gouvernement général de l'Orient, 
placé entre Palmyre et la Perse, les surveillait l'une et l’autre 
et pouvait s'opposer à la jonction de leurs forces. Apsæus 
sonda Marcellinus, chercha à le détacher de la cause romaine et 
l'engagea même à prendrele titre d'empereur*. Cette conduite 
était très habile, Le mouvement, à Palmyre, comme on n'al- 
lait pas tarder à le voir, était certainement un mouvement na- 
tional; mais Zénobie et le roi légitime Waballath, étaient restés 
aux mains d'Aurélien. Marcellinus pouvait étouffer le souleve- 
ment avant que Palmyre n'eût pu se mettre en état de défense. 
Apsæus et ses complices avaient donc tout intérêt à dissimuler 
le véritable caractère de la révolte et surtout, s'ils le pou- 
vaient, à gagner Marcellinus à leurs vues, 

L'empire palmyrénien avait été fondé par Odænath et s'était 
maintenu pendant les quatre premières années du règne de 
Waballath, de l'aveu même etavec lé consentement tacite on 
formel des empereurs romains, dont les rois de Palmyre 
avaient toujours reconnu la souveraineté ; la rupture avec Rome 
avait été le signal de sa chute, Demander à Marcellinus, fonc- 
tionnaire romain chargé d'un commandement légal, d'usurper 
l'empire, c'était reprendre cette fiction que Palmyre ne répu- 
diait pas la cause romaine et que les provinces asiatiques se 
contentaient d'opposer empereur à empereur, comme le fait 
s'était produit sous Marc Aurèle, pour Avidius Cassius et, 
sous Septime Sévère, pour P. Niger. 

L'attitude deMarcellinus fit échouer ce plan ; il se garda bien 
de refuser catégoriquement, ce qui eût provoqué une explo- 
sion immédiate, demanda du temps pour réfléchir et prévint 


1. Zosiu., loc. cit. 
2. Id., 1, 59. 
3. Zosi., |, 60. 
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secrètement Aurélien‘. Les Palmyréniens renouvelèrent plu- 
sieurs fois leurs tentatives auprès de Marcellinus*; il leur fit 
. chaque fois la même réponse. Cessant alors de compter sur lui 
et décidé à agir avant le retour d'Aurélien, Apsæus fit pro- 
clamer roi de Palmyre un certain Antiochus, qui se rattachait 
à la dynastie légitime. Le gouverneur militaire laissé par Au- 
rélien à Palmyre, Sandarion, fut mis à mort avec 600 archers#. 
Le caractère du mouvement n'était plus douteux: c'était un 
mouvement national, une tentative de reconstitution de l'empire 
palmyrénien. 

En Egypte, la marche des événements avait été simultanée. 
L'instigateur de la révolte ne fut pas un Egyptien, mais un 
Grec de Séleucie®, Firmus, riche commerçant établi à Alexan- 
drie, qui était en relations d'affaires avec Palmyre $. Il y avait 
eu de tout temps à Alexandrie un fort parti palmyrénien, et 
c'est ce parti, qui, en 209, avait facilité la conquête de l'Egypte 
à Zénobie ; Firmus en était un des chefs. Il attendit pour se 
prononcer qu'Aurélien fût rentré en Europe et que Palmyre se 
fût déclarée. Dans ses divers soulèvements, l'Egypte s'était 
tantot donné un chef particulier, comme l'avait été Æmi- 
lianus au temps de Gallien et comme devait l'être Achilleus 
sous Dioclétien, tantôt ralliée aux usurpateurs proclamés par 
les légions d'Orient (Avidius Cassius, P. Niger). En 272, la 
révolie se fit vraisemblablement au nom de l'empire palmy- 
rénien. Firmus ne prit pas le titre d'empereur ; il gouverna 
l'Egypte avec des pouvoirs analogues à ceux d'un préfet 
romain. Le fait se rattache évidemment aux tentatives enga- 
gées auprès de Marcellinus pour le décider à prendre l'empire. 
S'il avait accepté, il eût été reconnu en Egyple, comme dans 
le reste de l'Orient. En attendant, Firmus se contentait 


1. Zosix., |, 60. 

9, Jdl, : Are tal Ho) )awts. 

3. Zosum., {, 60; — PoLem. Sin vius, doc. cit. (Chronic. Minor. 1, éd. Th. 
Mommsen, p. 522); — E, KaLuwKA, Inschrifien œus Syrien, doc, cit, n°* 11 et 
42; — C. I. L., 1, 6049 (= Wawpmxarox, loc. cil., 2629). — Le biographe 
donne par erreur le nom d'Achilleus (Vita Aurelian., 1,2: Achilleo cuidam 
parenti Zenob:æ parantes imperium). — Une inscription (E. Kaurxka, loc. eil., 
n° 11) donne à Zénobis le nom de mère d'Antiochus : [u]nrpôs +6: fainéwé 
[Eer-iluliou] "Aveli]é(you] : il est probable que les révoltés, pour donner 
à leur candidat l'autorité d'un roi légitime, supposérent une adoption d'An- 
tiochus par Zénobie. 

4. Vila Aurelian., loc. cit. 

5. Vila Firm., 3, 4. 

6. Id., 3,2. 
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d'exercer le pouvoir exécutif. On ne sait ce qui se passa 
lorsque le parti de l'indépendance  palmyrénienne proclama 
Antiochus. Il est extrémoment vraisemblable qu'Antiochus fut 
reconnu en Egypte et que Firmus continua à gouverner le pays 
en son nom. Les conséquences de la défection de l'Egypte ne 
tardèrent pas à se faire sentir. Los approvisionnements furent 
arrêtés par Firmus!, Rome fut menacée de la famine, ce qui 
pouvait créer à Aurélien, en son absence, les plus graves 
difficultés. 

La rapidité et l'esprit de décision d'Aurélien déconcerterent 
les chefs de la révolte à Palmyre et à Alexandrie. Le courrier 
de Marcellinus n'avait guère dû mettre plus de dix jours pour 
le joindre. Pour gagner Palmyre par une marche forcée, il 
fallait environ deux mois. Les révoltés de Palmyre eurent 


4. Vila Firm., 5, #4. 

2. Firmus n'est nommé que par la Vifa Aureliani (32, 2) et par la Viéa 
Firmi. La Vila Aureliani dit expressément que Firmus ne prit pas le titre 
d'empereur : Firmus quidam erxslilil, qui sibi Aegyplum sine ünsignibus 
imperü, quasi ul essel civilas libera, vindicavit. La Vita Firmi (2, 1-3) discute 
longuement le question et donne une conclusion opposée : {pse ego, prius- 
quum de Firmo cuncla cognoscerem, Firmum non inler purpuralos habui, 
sed quasi querndam latronem. N n'y a pas à hésiter entre les deux textes : La 
Vila Firmi, comme valeur historique, est très inférieure à la Vila Aureliani, 
et le texte de la Fifa Aureliani, relatif à l'usurpation de Firmus, est très 

is, 
5 ces textes, il faut rapprocher une inscription, trouvée en 1818, à l'em- 
placement du camp romain d'Alexandrie [Nenoursos-Bey, Inscriptions grecques 
et lalines recueillies dans la ville d'Alexandrie et aux environs (Rev. Archéol., 
14887. pp. 206-208, n° 48); — cf. P. Meven, Nochmals Praefecli Aegypli 
(Hermès, XXXIII, 1898, pp. 268-270)). L'inscription. dédicace à un empereur 
dont le nom a été martelé, est ainsi conçue ://;//:/// aufiaozôu | ireugi K | mi 
Khavëios Dippos | haurrporarou iravophwrgy | . Elle est datée du 20* jour du 
mois d'Exuigi (= 18 juillet) : il n'y à aucune indication d'année. L'écriture est 
de la seconde moitié du 111" siècle. Quel est ce Firmus qui remplit ici des fonc- 
Lions équivalentes à celles d'un préfet d'Egypte? La Vila Firm (3, 1) dit qu'il y 
aeu trois Firmus contemporains : Eco {empore ipso {res fuisse Firmos, quorum 
unus præfeclus Ægypli, aller dux dimilis Àfricani idemque proconsule, lertins 
iste Zenobiæ aœmicus ac socius... Nenoursos (loc. cit.) pense que le Firmus ile 
l'inscription est le préfet d'Egypte mentionné par La Vita Firmi. 11 serait 
devenu préfet d'Egypte, en 271, lors de la reconquête du pays par Probus, et 
le titre de haunpéraroc ExavopBwrr< ferait allusion au rétablissement de la 
domination romaine. — 1l serait bien invraisemblable qu'il y ait eu, en 
Egypte, deux Firmus contemporains, l'un préfet romain, l'autre usurpateur ; 
ef, d'autre part, il serait singulier que le titre officiel des préfets d'Egypte 
“erapyo:s ne fût pas mentionné sur l'inscription. Je crois plutôt, avec 
P. Maven (loc. cil.), que le préfet d'Egypte et l'usurpateur sont un même 
personnage ; l'usurpateur Firmus ne s'est pas proclamé empereur, mais a 
gouverné l'Egypte avec des pouvoirs analogues à ceux du préfet romain. 
Cette interprétation s'accorde bien avec le texte de la Vita Aureliani (32, 2) : 
B 
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moins de trois mois pour se préparer à la résistance. Les 
Perses n'eurent pas le temps d'entrer en campagne. Marcellinus, 
établi sur l'Euphrate, empèchait le mouvement de se généraliser. 

Aurélien ne perdit pas de temps. Son armée était prètei. 
Il gagna Antioche? par une marche foudroyante, y arriva un 
jour de jeux *, effraya tout le monde par sa présence et c ourut 
à Palmyre. La ville, démantelée quelques mois auparavant, 
n'avait pas eu le temps de reconstituer ses défenses ; elle fut 
enlevée sans combat“, Antiochus, fait prisonnier, fut épargné 
comme inofensif®. La ville fut mise à sac 5. 


Sine insignibur imperii, quasi ul essel civilas Fibera. La Vila Firmi fait erreur 
en donnant à l'usurpateur Firœus le titre impérial et en mentionnent deux 
Firous, l'un empereur, l'autre préfet d'Egypte, alors que, selon toutes les 
vraisemblances, il n'y en a eu qu'un. 

11 reste alors une question à résoudre. Quel est l'empereur dont Firmus 
s'est constitué le représentant en Egypte et dont le nom a été imertelé plus 
tard, en 213, lorsque la province a été reconquise par Aurélien? P. Meren 
(loc. cil.) pense qu'il s'agit d'un empereur indigène, probablement un prince 
Blemye ; ce serait l'« Autocrator Psilaan Augustus », nommé, au II: siècle. 
par une inscription hiéroglyphique du temple d'Esney (cf. E. ReviLLour, Revue 
Egyptologique, V, 1886, pp. 121 sqq.) : Firmus aurait été ainsi, pour le parti 
national, le restaurateur('Eravopwrrc) de la liberté. — Mais la lecture Psilaan 
n'est pas certaine; Lersius [der lelsle Kaiser in den Hierogliphischen Îns- 
chriflen {Ægypt. Zeilschrift, 1870, p. %5 saq.}], Bauosca (Jd., 1888, 63) lisent 
le nom de l'empereur romain Philippe, interprétation qui est beaucoup plus 
admissible [cf, J, Kana, Beitrdge zur Geschichie «der Blemyer und Nubier 
(Denkschrift. der Kuis. Akaud..cler Wissensch. Wien, XLVI, 1900, p. #}]. Les 
Blemyes étaient encore au 1Il*siècle des peuplades sauvages ; Alexandrie, très 
civilisée et très hellénisée, n'aurait certainement pas proclamé un empereur 
blèémye pour l'upposer à Aurélien. 

On ne sait donc rien de certain sur l'empereur dont le nom à été martelé: 
le plus probable — c'est une pure supposition — est qu'il s'agit d'Antinchus 
de Palmyre. Antiochus aurait été reconnu en Egypte et Firmus aurait gou- 
verné le pays en son nom. 

1. Zosim., 1, 61; — Vità Aurelian., 31, 3: Üt erat paratus. 

2. Zosiw. : Loc. cit. : 

3. Id. 

4, Zosin., I, 61 : 'Apaynr, 

5. Id. 

6. Id. — 1,a lettre d'Aurélien à Gerronius Bassus, rapportée par la Vila Au- 
reliant (31, 5-10), est certainement fausse. Aurélien ordonne de remettre- 
en état le Temple du Soleil pillé par les troupes romaines {1d., 1-9), et annonce 
qu'il demandera au Sénat d'envoyer un pontife pour procéder à la dédicace. 
La création des Pontifices Solis (voir plus loin, I1I* Partie, Ghap. Y), n'eut 
lieu qu'une année plus tard, en 274, — Aurélien n'a pas entiérement détruit 
Palmyre : les monuments restèrent debout et la ville conserva une faible par- 
tie de sa population. Mais elle ne devait jamais se relever de sa chute, Au 
IV: siècle et à l'époque byzantine, elle n'eut d'importance qu'au point dé vue 
militaire, pour la défense du Limes Oriental. (Pour l'histoire ultérieure de la 
ville, voir »£ Voouë, Syrie centrale. Inscriptions sémiliques, p. 12 ot G. Rirren, 
Rrdkunde, XVI], Berlin, 1854, pp. 4501-1501.) 
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De Palmyre, Aurélien courut à Alexandrie. La révolte, semble- 
t-il, n'avait pas gagné toute l'Egypte ‘, et la prompte chute de 
Palmyre avait dû retenir dans l'ohéissance beaucoup d'indécis. 
Firmus et ses partisans, comme Æmilianus sous Gallien, 
s'étaient enfermés dans le Bruchium ?. Ses alliés les Blemyes, 
contenus probablement par les troupes romaines du Haut Nil, 
ne purent le secourir. Firmus se pendit pour re pas tomber 
entre les mains d'Aurélien*. Alexandrie fut rudement traitée ; 
pour prévenir toute nouvelle révolte, Aurélien en fit abattre 
les murailles et détacha de la ville la plus grande partie du 
Bruchium !. 


1. Zosis., 1,61; Suv sayes dé nai AdeEavôpéas granagavias ai npôs anéaranv 
idévras napaornrauevos. Sur la facilité de la reconquête, cf, Fifa Aurelian., 
32.3: Ægyplum slalim recepil. — Selon la Vila Aureliani (32, 1; cf. Vita 
Firmi, 5, 2}, Aurélien, aprés la seconde prise de Palmyre, serait rentré en 
Thrace, où il aurait remporté quelques victoires, puis serait revenu aur ses 
pas et aurait marché sur Alexandrie. Il y a là une confusion avec la marche 
d'Aurélien, au retvur de la première campagne d'Orient. (Voir plus haut, 
pp- 108-109.) 

2. Sur les sièges antérieurs du Bruchium, dont il est question dans Eusèse 
(Hist. Eccles., VI1, 21-23, 33) et La Chronique de saint Jéräme (ad. ann. Abrah. 
2286, éd. A. Schôüne, p. 183), voir mon travail Je Claudio tiothico, Homanorun: 
Imperalure, Chap. VII. — Aucun de ces deux textes ne concerne la révolte de 
Firmus, 

3. Vita Fürm., 5, 2 — La Vila Firmi (5,3-6) donne le texte de l'Edit par 
lequel Aurélien aurait annoncé nu peuple la défaite et la mort de Firmus. Il y 
est dit que Firmus fut mis en croix par ordre de l'empereur : Firmum lalronem 
Ægyptium… fugavinus, obsedinus, cruciavimus el occidimus (5, 3]. La pièce 
n'est pas authentique. La véritable tradition relative à la mort de Firmus est 
celle qui est rapportée dans le texte inëme de la bivgraphie (oc, cid.}, — La 
Vila Aureliani (33, 4), mentionne la présence, au triomphe, de prisonniers 
Axomites, Si celte indication est exacte, les Axomites avaient pris part à 
l'invasion de l'Egypte comme auxiliaires des Blemyes (cf. Fitæ Aurelian., 
41,10. 

4. Aumiex MancesL., XXII, 16, 15. — À la suite de la révolte de Firmus, 
Aurélien imposs à l'Egypte, d'uns mauière permanente, de nouvelles contri- 
bulions en nature. Voir plus loin, 11l° Partie, Chap. IV. — Un papyrus [voir 
introduction, p. 20, n° 4), postérieur à la reconquèéte de la province par Auré 
lien, parle de dégits commis sur une propriété impériale en Egypte. 
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CHAPITRE Y. 


CAMPAGNE DE GAULE, 
(273) 


L'Orient définitivement soumis, Aurélien rentra directement 
en Europe et regagna le Danube, où, pendant son absence, il 
ne s'était pas produit de nouveaux troubles. Il lui restait, pour 
achever la reconstitution de l'unité impériale, rompue depuis 
quinze années, à renverser l'empire gallo-romain. Sa présence 
à Rome n'était pas nécessaire; le Sénat, contenu par ses 
victoires, n'avait plus rien osé tenter contre lui. Décidé à en 
finir immédiatement avec Tetricus, il marcha sur la Gaule !, 
vraisemblablement — les textes ne le disent pas — par la 
route du Danube, qui était la plus courte. 

Depuis l'avénement d'Aurélien, la situation de l'empire gallo- 
romain n'avait fait que s'aggraver. Partout le désordre était à 
son comble. Les invasions se multipliaient; les côtes de Bre- 
tagne et de Gaule étaient ravagées par les pirates francs et 
saxons ?, qui pénétraient dans l'intérieur du pays en remontant 
les cours d'eau. Le Limes Transrhénan, dont quelques cas- 
tella, situés au Sud du Main, avaient pu résister aux invasions, 


4. Pour la chronologie de La campagne de Gaule, voir plus haut, pp. 86-87, 
not. 

2. De nombreux trésors monétaires, découverts dans les régions côtières de 
Bretagne et de Gaule, montrent l'extension de ces invasions maritimes : 

Bretagne : Côte orientale. — Trésor de Nunburnholme {Yorkshire : C. Roacn 
Surru, Noles on some Discoveries of Roman Coins in Gaul and Brilain (Numism. 
Cronicl., 1881, p. 26) ; — Ad. BLaxcuer, loc. cit, (Monnaies de Grande Bretagne), 
n° 24], — Monnaies jusqu'à Aurélien, 

Trésors de Frampton, Evenley, Verulam [Assmeron PowxaLz, Account of æ 
Find of Roman coins at Lutteruworih (Numëism. Cronicl., 1871, pp. 169 sqq.); 
— Ad. BLancuer, doc. cit., n° 15-18,]. — Monnaies jusqu'à Quintillus. 

Trésors de Cambridge (Fr. Larcumone, Numism. Cronicl., 1889, p. 332; — 
Ad. BLancugr, loc. eil., n° 30). — Monnaies jusqu'à Aurélien. 

Côte de la Manche. — Trésor de Springhead (embouchure de la Tamise : 
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venait d'être définitivement perdu !, La Gaule était envahie. Les 
textes ne donnent aucune indication précise sur ces combats ; 
nous savons seulement que Tetricus eut beaucoup à lutter contre 


[C. Roacn Surra, Discovery of a hoard of Roman Coins (Numism. Cronicl., 1887, 
pp. 312-514]; — Cf. Ad. BLaxcuer, Loc. cüt., n° 22. — Monnaies jusqu'à 
Tetricus. 

Trésor de Deal (Kent : Assarrox PowxaLe, loc. cit.; — cf. Ad. Buaxcaer, loc, 
cit., n° 23). — Monnaies jusqu'à Aurélien. 

Trésor de Ben well (Kent ; C. Roacr Surru, loc, cil., p. 26; — Ad. BLancaer, 
loc. cil., n° 25). — Monnaies jusqu'à Aurélien. 

Trésor d'Eastbourne (Sussex : C. Roacn Smira, doc. cil., p. 27; — Ad. BLaw- 
cer, loc. cit., n° 25). — Monnaies jusqu'à Aurélien. 

Trésor de l'abbaye de Netley (Hampshire: Jd., p.28; — Ad. BLaxcmer, loc. 
eil., n° 27). — Monnaies jusqu'à Aurélien. . 

Trésor de Falmouth (Cornouailles : Vumism. Cronicl., 1871, p. 115). — Mons 
naies jusqu'à Victorinus, 

Côte occidentale. — Trésor de Gwindy (Pays de Galles : Numism, Journal, 
1, 1836-1837, p. 35: — Ad. BLaxcuer, loc. cil., n° 28). — Monnaies jusqu'à 
Aurélien. 

Trésors de la forñt de Dean [Gloucestershire : M. E. BacxaLL OaxeLey, Roman 
Coins found in l'he Forest of Dean (Numism. Cronici., 1882 pp. 52-56) ; — cf. 
Ad. Buaxçusr, doc. cit., n° 9-14), 

Gaule. — Les itrésors se répartissent sur toute l'étendue du littoral, de la 
mer du Nord à la Garonne; ils sont surtout nombreux sur les côtes de la 
Manche et de l'Océan, jusqu'à la Loire. 

Trésors de Boubers (Pas-de-Calais: Ad. BLanciet, Catal., n° 25), de Briquebec 
(Manche : /d., n* 421), de Saint-Symphorien (/d, : [d., n° 432), de Pommery-le- 
Vicomte (Côtes-du-Nord ; 1d,, n° 445), de Quévert (4d, : Jd., n° 458), de Chemin- 
Chaussée (/d., n° 460), de Kerrero (Morbihan : /d., n° 217), de Dissais (Vendée : 
Id., n° 515}, de Gardone (Gironde: {4., n° 598}, de Saint-Christoly Id. 
n°599), etc. : monnaies finissant avec Tetricus. 

Trésors d'Estrée Warmin (Pas-de-Calais : /d., n° 23), de Menneville (Jd. : Id., 
n° 21), de Bretteville (Calvados : fd., n° 413), de Plourhan (fd., n° 449, de Gui- 
pavas (Finistère : Zd,, n° 462): monnaies finissant avec Claude. 

Trésors de Salpenwick (lnas-de-Calais, {d., n° 21), La Carmbe (Calvados : 
1d.. n° 418), Vieux-Clos {Calvados : Jd., n° 412}. etc.: monnaies finissant avec 
Quintillus. — Cf. sur ces incursions des pirates francs et saxons, XLVHEI* 
Congrès Archéolog. (Arras, 1880, pp. 207-220). 

4. Un grand nombre des Castella situés au Sud du Main, particulièrement 
ceux du grand-duché de Bade actuel (K, Bissixoen, Funde Rümischer Minsen 
im Grossher:. Baden, Karlsruhe. 1887-1889, cf. Zeilschr. für Geschichl. des 
Oberrheins, 1889, pp. 213-282), avaient succombé au plus tard dans les pre- 
mières années du règne de Gallien, Les séries monétaires s'arrêtent & Osterbur- 
ken {der Obergermanisch Rælische Limes des Rämerreiches, n° {0} avec Gallus; 
à Bôckingen ({d., n° 56), avec Gordien 111; à Walheim(/d., n° 51), avec Elagabal; 
à Heidenheim (f4..n° 66"), avec Sévère Alexandre ; à Walldürn (K. BissixGen, loc. 
cit., n° 232-233), avec Philippe. — Les autres furent enlevés par les Germains 
sous Tetricus, vers 210 ; les séries monétaires d'OŒhringen, l’ancien Ficus 
Aurelii, en Würtemberg (0. KeLLen, Vicus Auredii, Bonn, 1872, p. 5; der Ober- 
germ. Rælische Limes des Rômerr.. n°42), de Jagsthausen (W. Nrsrue, Funde 
antiker Münzenim Kôünigreich Würtemberg, Stuttgart, 4393, p.21), s'arrétent avec 
Tetricus, pour ne reprendre qu'au temps de la tétrarchie Trois trésors, trouvés à 
Künzelsau, en 1853 (W. Nesrie, loc. cit, p. T1, n° 168), Unterhorgen, en 18317 ({d., 
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les envahisseurs ! et qu'Aurélien, à la fin de 273, trouva les 
Germains en (Gaule ?, L'invasion, à en juger par la répartition des 
dépôts monétaires *, eut une grande extension : elle ne s'arrêta 
pas — ce qui avait été généralement le cas jusqu'au temps de 
Postumus — à la ligne de la Loire, mais se répandit au Sud. 
Aux calamités de l'invasion se joignaient les discordes in- 
testines. Dans les premiers temps de son règne, Tetricus, quoi- 
qu'il fût étranger à l'armée du Rhin par son origine et sa carrière, 


p- 13, n° 263), et Geradstetten (Jd., p. 81, n° 489), ont été enfouis sous Tetricus: 
ils ne contiennent aucune pièce qui soit postérieure à cet empereur. Un autre 
trésor, trouvé à Schwenningen en 1838 (/d., pp. 12-13, n° 147), enfoui peu après 
284, est composé de la manière suivanlie : une série monélaire régulière de 
Philippe à Tetricus (1 Philippe, 3 Gallus, 2 Valérien, 36 Gallien, Salonine, 
Salonin, 11 Positumus, 10 Victorinus, { Marius, 23 Claude et 26 Tetricus père 
et fils), plus 1 Carinus; la série régulière s'arrêle avec les monnaies de Tetri- 
cus. L'interruption se place vers 230 : car il y a des monnaies de Claude, et 
aucune de Quintillus ou d'Aurélien. 

1. Vilæ XXX Tyrann., 24 (Telric. Sen.), 2 : Cuns mulla Telricus feliciler 
gessissel. 

2. AuneL. Vicr., Cæsar., 35, 1. 

3. L'extension de celte invasion résulte des nombreux trésors monétaires 
trouvés sur le territoire de la Gaule. Si lon met à part les enfouissements 
des départements côtiers, déterminés par les piraleries des Saxons et des 
Francs, les trouvailles monétaires dont les dernières pièces sont au nom de 
Quintillus ou des deux Tetricus (il faut exclure toutes celles qui contiennent 
des monnaies d'Aurélien et peuvent se rapporter à la grande invasion de 275, 
sous Tacite), se répartissent de In manière suivante : 

a) Pays entre Rhin et Seine : 26 trouvailles. Belgique : Howarderie (Ad. BLax- 
car, loc. cit., Caïal, ,n* 645), Bouffloux (fd., n° 649), Sainte-Cécile (Id., n° 690), 
Trésogne (ld., n° 106), Tournai (/d., n° 644), Harzenberg ({d., n° 732}, Echter- 
nach (/d., n° 714), Séplfontaines (Jd., n° 235), Lenningen (/d., n° 126), Wels- 
cheid (1d., n° 329): — Luxembourg : Schlindermanscheid ({d., n° 728), Lint- 
gen (/d., n° 121}, — Provinces Rhénanes : Schwarzbruch-Orscholz (/d,, n°7181), 
Mehrhoog (Jd., n° 736), Abrweiler (fd., n* 151), Aellen (/d., n° 156), Hors- 
chausen (/d.. n° 761). Huttendorf (Id., n* 182), Büpperich (1d.. n° 783). — Lor- 
raine : Metz (dl. n° 191 . — France : Rembercourt Meuse : fd., n° 104). Ville- 
selve (Oise: Jd., n° 58), Langres (Haute-Marne : /d. n° 415), Vesvre (Marne : 
Id. n° 128, Jonchery (fd.: Jel., n° 433), Vitry-en-Perthois (dd. : /d., n° 449). 

6) Pays entre Seine et Oise. — 12 Trouvailles : Bouxeuil (Loir-et-Cher : 
Id., n° 497, Mont-Barbe (Côte-d'Or : /d4., n° 2391, Merry sur-Yonne (Yonne : 
Jd., n° 246}, Autun Saône et-Loire : Jd,, n° 293), Ymonville (Eure-et-Loir : 
Jd., n° 415), Le Pré-Haut (Loiret : Je/., n° 482), Dordives (Id., n° 484), Che- 
ray (Sarthe : [d., n° 524), Disseau-le-Petit (1d.. n° 518), La Chapelle :Jd., n° 524), 
Beaumont (Mayenne : Jd., n° 530), Les Bordes (Loiret : {el., n° 487). 

c) Pays entre Loire et Garonne : 8 Trouvailles. — La Dierse (Haute-Vienne, 
Id., n° 568), Beringer (Cantal : [d., n° 562), Mauzé (Deux-Sèvres : /d., n° 588), 
Curzay (Vienne : {d.,n° 510), Clémont (Cher : fd., n° 554), Bourganeuf (Creuse : 
Id., n° 563), Le Puy (Vienne : {d., n° 513", Bengy-sur-Craon (Cher : Id., n° 549). 

d) Pays entre Garonne et Pyrénées : 2 trouvailles. — Hasparren (Basses- 
Pyrénées : Id., n° 618), Martres (Haute-Garonne : Jd., n° 621). 

€) Vallée de la Saône et du Rhône : 9 trouvailles. — La Batbie (Haute- 
Savoie : Zd,,n° 177), Saint-Francois-en-Beauges (Jd, : Id., n° 179), Sevrier (Ed, : 
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avait été bien accueilli par les légions. Il n'avait pas eu de com- 
pétiteur, et on avait pu croire que le gouvernement civil, inau- 
guré par le nouvel empereur, avait eu raison de l'insubordination 
des soldats. Mais cette illusion fut passagère ; l'armée se lassa 
d'un empereur dont les tendances pacifiques lui déplaisaient et 
dont le règne se prolongeait trop. Les événements qui se passèrent 
alors sont peu connus. Il y eut de nombreuses séditions. Faus- 
tinus, gouverneur d'une des provinces gauloises (probablement 
une des deux Germanies), gagna une partie de l'armée et 
intrigua contre Tetricus. Il semble mème avoir pris le titre 
impérial ‘, Tetricus eut encore raison du mouvement et réussit 
à se maintenir ; mais son autorité était ruinée et le gouvernement 
civil qu'il avait tenté d'établir, définitivement condamné. Enfin, 
la situation économique de l'empire gallo-romain était lamen- 
table; la monnaie, de frappe barbare, n'avait plus aucune valeur ?. 

Cependant, malgré toutes ces causes de ruine, Tetricus, s'il 
l'avait voulu, aurait pu tenir tête à Aurélien, Il disposait de 
sept légions, les trois légions de Bretagne et les quatre des 
deux Germanies ; il était facile deleverd'autres troupes en Gaule 
et en Bretagne, où les éléments de recrutement ne manquaient 
pas. En 197, à la bataille de Lyon, Albinus, qui n'avait sous ses 
ordres que les trois légions de Bretagne, avait cependant, 
grâce aux nombreuses levées faites en Gaule, réuni contre 
S, Sévère 150.000 combattants. L'armée gallo-romaine ne de- 
mandait qu'a se battre, non par dévouement pour Tetricus, 
mais afin de sauver l'empire, qui était son œuvre propre. Son 
orgueil et son intérêt étaient également en jeu! tant que l'em- 
pire gallo-rumain serait debout, elle avait la certitude de ne 


Id., n° 473), Tournon (Ain: {d.,n® 341), Embrun (Hautes-Alpes : J4., n° 220), 
Dijon (Côte-d'Or : d,, n° 234 bis), Mandelot-Mavilly (44, : fd,, n° 235), La 
Vineuse (Saône-et-Loire : {d., n° 285), Anglefort (Ain : Jd., n° 304). 

#) Suisse, — Kempraten {canton de Zurich ; Jd., n° #45), 

Le plus grand nombre des trouvailles monétaires appartient à la Belgique, 
et, particulièrement à la région des Ardennes. C'était la grande voie d'invasion 
entre le Rhin et la Gaule du Nord (CF. 3. Kerrun, Précis des découveries ar- 
chévlogiques failes dans Le grand-duché de Lu.rembourg de 1845 à 1897, dansla 
Rev. Archéol., 1898, pp. 122 à 124). 

4. Accus. Vacr., Cæsar., 35, 4 : Telricus cum Fauslini præsicdis dolo corrup- 
lis militibus plerumque peleretur; — Poex. Sizvics (Chronic. Minor., 1, éd. 
Th. Mommsen, p. 522) : Sub quo (Aureliano) Viclorinus, Vabalathus et maler 
ejus Zenobia, vel Antiochus, Homæ Felicissimus, duo Telrici paler et filius …. 
sice Fauslinus Treveris Tyranni fuerunt, 

2. Th. Muwuwsen, /lisf, de La Monnaie Romaine (trad. Blacas), 111, p. 94; — 
E. FE nav. le Tréanr militaire d'Ecreux (Mer. Nuinism.. 182, pp. 21-22). 
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jamais être envoyée au loin, pour renforcer les armées du Da- 
nube ou de l'Euphrate. 

L'armée d'Aurélien avait été fort réduite par les deux cam- 
pagnes d'Orient. Tetricus, en concentrant ses troupes, pouvait 
facilement avoir la supériorité numérique. Mais les séditions 
de ses troupes et la dissolution continue de son empire l'avaient 
entièrement découragé. La population de la Gaule s'était déta- 
chée d'un gouvernement qui ne pouvait ni arrêter les invasions 
germaniques, ni réprimer les désordres intérieurs : elle souhai- 
tait le retour à l'unité romaine. Tetricus le savait, et, à la fois 
par faiblesse de caractère et par résignation en présence de 
l'inévitable, il était résolu à une capitulation dans laquelle il 
voyait une délivrance. Il entra en négociations avec Aurélien 
et, lui citant, disent les textes !, le vers de Virgile : « Eripe me 
his, anvicte, malis »,le supplia de venir à son secours?. 

Dans ces conditions, la campagne devait étre courte. Nous 
n'avons aucune indication précise sur la marche d'Aurélien ; 
nous savons seulement que les deux armées se rencontrèrent 
aux environs de Chälons?. La plaine de Champagne où venaient 
converger les routes de Castra Vetera et de Bonn, par Trèves, 
de Mayence, par Trèveset Metz, et de Strasbourg,était le point 
naturel de concentration pour les légions du Rhin. Aurélien, 
vraisemblablement venu par la vallée du Danube, dut gagner 
Chälons par la vallée de la Saône et la grande route d'Andema- 
tunnum. La bataille fut acharnée ; les troupes du Rhin # com- 


4. Vilæ XXX Tyrann., 24 ‘Tetric. Sen.), 3; — Eurror., IX, 13, 1-2, 

2. Aunez. Vicr., Cæsar., 35, 4. 

3. L'emplacement de la balaille est indiqué par Eurnore (IX 13,1): Apüd Ca- 
talaunos: — la Chronique ue Saint Jérôme, ad ann. Abrah., 2284 (éd. À. SehOne, , 
p. 485); — Jonnanes (Rom., 290); — Ixcenr, Gratiar. Aclio Consiantino Aug. # 
(éd. Bæbr., p. 183): Cafalaumica clades. 

4. Nous ne savons pas si les légions de Bretagne prirent part au combat. 
Ilest fort probable que non. Tetricus, dont la capitulation était réglée à l'avance, 
dut éviter, autant qu'il le put, de renforcer son armée. — C. Roacu Suirm [Note 
on some Discoveries of Roman Coins in Gaul and Brilain (Numism. Cronicl., 
4881, pp 24-31)] pense que plusieurs trésors monétaires, trouvés en Bretagne, 
ont été enfouis, en 273, par des soldats de Tetricus appelés en Gaule pour com- 
battre Aurélien. IL cite notamment les trouvailles de Nurburnhoime (Yorkshire : 
456 Victorinus, 4097 Tetricus père, 434 Tetricus fils, 321 Claude, 13 Quintil- 
lus, 4 Aurélien}, de Benwell (Kent : 915 Gallien, 1678 Viclorinus, 696 Claude, 
95 Quintillus, 424 Tetricus père, 92 Tetricus fls, 8 Aurélien), d'Eastbourne 
(Sussex : 42 Claude, 7 Quintillus, 9 Tetricus père, 5 Telricus Gls, 2 Aurélien}, 
de l'abbaye de Netley (Hampshire: 410 Victorinus, 186 Claude, 149Tetrieus père, 
255 Tetricus fils, 15 Quintillus, { Aurélien). Le petit nombre des monnaies 
d'Aurélien, dit-il, montre que l'enfouissement a eu lieu en 273, et a été déter- 
miné par le passage des troupes de Bretagne en Gaule. — 11 est impossible 
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battirent avec vaillance ; mais, au milieu du combat, Tetricus les 
abandonna et passa à l'ennemi ‘. Déconcertécs par cette trahi- 
son, elles furent taillées en pièces’. Aurélien remporta une 


victoire complète. 

La victoire de Châlons décida du sort de la Gaule. Légale- 
ment, depuis que Tetricus avait déserté son poste, l'empire 
gallo-romain n'existait plus. La masse de la population était fa- 
vorable à Aurélien ; il n'y eut plusde résistance. La Bretagne, 
qui avait suivi la Gaule dans sa défection, fut soumise en même 
temps qu'elle ?. Tandis qu'il avait fallu une année et deux cam- 
pagnes pour réduire Palmyre, l'empire gallo-romain tomba d'un 
seul coup; la reconquête de la Gaule et de la Bretagne avait à 
peine demandé quelques semaines. 

Après avoir pourvu à l'administration de la Gaule‘ et de la 
Bretagne, Aurélien, laissant le commandement à Probus, 
partit pour Rome d'où il était absent depuis deux ans. Probus 
expulsa les Germains qui avaient envahi la Gaule, battit les 
Francs dans les régions marécageuses du Bas Rhin, les Ala- 
mans sur le Haut Rhin et rétablit, au moins partiellement, la 
défense du Limes *. 


d'admettre cette conclusion; les trésors cilés par C. Roacn Sxrrm ne sont 
isolés en Bretagne ; d'autres, qui ne contiennent aucune monnaie d'Aurélien, 
ont été également enfouis sous Tetricus (trésurs de Luiterworth, d'Uundle, 
d'Evenley, de Verulam, Assneros PowxaLe (loc. cit.) : de Tufthorn, M. E. BaGnaLL 
Oaxezey (doc. cit); de Springhead [C. Roaca Surrn, Discovery of a hoard of 
Roman Coins at Springheacl (Nurnism, Cronicl., 1887, pp. 312-3144)]. Tous ces 
trésors, qui ont été découverts dans la région côtière (cf. plus haut, p. 116, 
not. {), appartiennent à une même série. Tous ont été enfouis à l'occasion 
des invasions maritimes des Francs et des Saxons. — Sur la question, voir 
E. Hucuen, lé Trésor clé Plourhan (Annuaire de la Société française de Numis- 
malique, 18K9, pp. 353-371). 

4. lila Aurelian,, 32,3; — Fute XNX Tyrann., 24 (Telric, Sen,), 2; — Aunez. 
Vacr., Cæsar., 35, 3 et 4; — Ecrnor.,, IX, 43, 1: — Onos., VII, 23, 5; — 
Chronique Saint Jérôm., ad ænn. Abrah., 2289 (éd. À. Schône, p. 185) ; — Jor- 
vAx., Rom., 290. 

2. Auez. V ir, Cæsar., 35,5. 

3. Surune inscription de Serdica(C. I. L. HI, Supplém. 412.339), Aurélien porte le 
surnom de :Bril){annicus, qui vient en seconde ligne après celui de Germanicus, 

4. Zoxan, X11,27 (LI, p. 153 Dind.). "Asyovræs raûrais éyxaraotrouc. 

5. Les victoires sur les Germains sont mentionnées par AureLius Vicron 
{Cæsar., 35, 1) : Germanis Üallia demotis: et par Ja Vita Probi (12, 3-4): 
Tesles Francs in intiis shrali paludibus, lestes Germani et Alamanni longe 
« Rheni summofi Lilloribus. — Sur la reconquète du Limes, voir plus loiu, 
p 207. 


CHAPITRE VI. 


LE TRIOMPHE. 
(DÉBUT 274) 


Aurélien avait, en deux années, reconquis l'Orient et ren- 
versé l'empire gallo-romain. Il ramenait captifsla reine de Pal- 
myre et l'empereur des Gaules. L'unité de l'Empire, brisée 
sous Gallien, était rétablie!, L'œuvre accomplie était solide ; 
elle était aussi extrêmement brillante, et les imaginations en 
furent vivement frappées. Le peuple et le Sénat lui-même, 
malgré ses rancünes, reçurent l'ampereur avec enthousiasme?. 
L'Italie et Rome voyaient dans ces victoires une revanche de 
toutes les humiliations qu'elles avaient subies depuis le début 
de l'anarchie militaire, La prise de Zénobie et de Tetricus appa- 
rut comme la rançon de la captivité de Valérien. 

Le triomphe d'Aurélien?, quieutlieu au début de 274, fut un des 
plus luxueux qu'on eût vus depuis longtemps. La description qu'en 


1. Vila Aurelian., 33, 4 : Princeps lolius orbis, Aurelianus, pacalis Oriente 
zl Gallis aique ubique terrore injecto, Romam iler fleril ul de Zenobia et 
Tetrico, hoc est de Oriente et Occidente, lriumphum Romanis oculis exhiberet ; 
— Epilom,, 35,2; Romanum orbem (riennio ab invasoribus receplaril: — 
Ecrnor. IX, 13, 1 : Romanam didionem ad fines pristinas revocavit; LX, 13, 2: 
quasi receplor Urientis el Occidentis (ef. Onos. VII, 23, 4-5). 

2. Zosix., 1, 61 : Muyiornç änoloyie dx +105 Érpou xai ris yepoualac 
kiyyave. 

3. Le triomphe d'Aurélien suivit la reconquête de la Gaule et de la Bre- 
tagne et fut célébré au début de 274, [Vida Aurelian., 32, 45 — Filæ XXX 
Tyrann., 24 .(Tetric. Sen.), 4; 25 (Tetric. Jun.), 2; — Zonan., XII, 27 (I, 
p- 153 Dind.); — Ecraor., IX. 13, 2; — Onus., VII, 23, 51. — La date (213) 
donnée par la Chronique de Saint Jérôme, ad ann. Abrah. %290 (éd. À. Schone, 
p. 185} est inexactes. — L'erreur de Zoniwe (1, 61), qui place le triomphe d'Au- 
rélien avant la chute de Tetricus, résulte d'une confusion entre les deux s6- 
jours d'Aurélien en Gaule, en 273 et en 274, Voir, sur ce second séjour, 
V: Partie, Chap. L«, pp. 310-312. 
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donne le biographe!, — où naturellement nombre de détails sont 
sujets à caution, mais dont l'ensemble est authentique —, est 
à citer tout entière. « Le triomphe d'Aurélien fut magnifique?. 
On y vit trois chars royaux : l’un était celui d'Odænath, couvert 
d'argent, d'orétdepierréries, d'untravailremarquable ; le second, 
d'un travail semblable, avait été donné par le roi de Perse à 
Aurélien ; le troisieme avait été fait pour Zénobie, qui espérait y 
monter pour entrer à Rome. Son espérance ne fut pas trompée : 
c'est bien avec ce char qu'elle entra dans la ville, mais elle était 
vaincue et menée en triomphe. Il y en avait un quatrième 
attelé de quatre cerfs*, qui avait appartenu, dit-on, au roi des 
Goths. Aurélien, comme le rapportent de nombreux auteurs, 
y monta jusqu'au Capitole pour immoler, suivant le vœu qu'il 
en avait fait, les cerfs à Jupiter Capitolin. Devant lui mar- 
chaient 20 éléphants, des bêtes fauves de Lybie que l'on avait 
apprivoisés, 200 animaux de toute sorte amenés de Palestine, 
qu'Aurélien donna immédiatement à des particuliers, pour que 
leur entretien ne grevät pas le fisc. Venaient ensuite, conduits 
séparément, # tigres, des girafes, des élans ou autres ani- 
maux de ce genre, puis 800 couples de gladiateurs et les 
prisonniers des nations barbares, Blemyes, Axomites, 
Arabes Eudæmons, Indous, Bactriens, Hibères, Sarrasins, 
Perses, portant des offrandes, Goths, Alains, Roxolans, Sar- 
mates, Francs, Suèves, Vandales, Germains, tous, les mains 
liées derrière le dos. Parmi eux se trouvaient les chefs pal- 


1. Vila Auredian., 33-34. 
2, Vila Aurelian., loc, cil,; — Vilæ XXA Tyrann., 3 (Zenob.), 24 ; — Zosis., |, 
— Zonan., XII, 27 (LI, p. 153 Dind); — Euraor., loc. cil.; — Chro- 
nique Saint Jérém., Loc. cit. ; — Ouos., lac. cit. 

3. Zoxan., XII, 27 (NI, p. 153 bind.) : ‘Ebprzpsauotv int ôyrparos dlapavruv 
rtogäpus : il fout certainement lire bsguwv. Bu. Rarparont (loc. eil., p.98. croit 
que ce char était celui d'une divinité gothique. — Voir plus bat, p. 89, not. ?. 

4. Les prisonniers, énumérés par le biographe, se répartissent ainsi entre 
les diverses campagnes d'Aurélien : 

Guerres contre les Juthunges et les Alamans (270-271) : Suèves. — Il n'est 
question ni de Juthuuges, ni d'Alamans, ni de Marcomans; 

Guerre contre les Vandales (270) : Vandales, Sarwales (= Jaryges) ; 

Guerre contre les Goths (fn 271) : Goths ; 

Guerres d'Orient (272-273) : Arabes Eudæmons, Perses, Indous, Baclriens, 
Hibères, Sarrasins.— Si la mention est exacte, ce sont évidemment des auxi- 
liaires de Zénobie (cf. Fila Aurelian., 44, 40) ; 

Guerre d'Egypte (272-213, : Blemyes, Axomites ; 

Guerre cuntre les SR (272) : vraisemblablement les Aloius et les Noxo- 
lens cités par le biographe 

Campagnes de Probus sur le Rhin (fin 273) : Francs, Germains. 
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myréniens qui avaientsurvécu ! et les Egyptiens saisis comme 
rebelles. On voyait aussi dix femmes qui avaient été prises les 
armes à la main et en costume d'hommes parmi les Goths. 
Beaucoup d'autres avaient été tuées dans la bataille ; une ins- 
cription disait qu'elles appartenaient à la race des Amazones. 
Des inscriptions, portées devant les prisonniers, indiquaient la 
nationalité de chaque groupe. 

Parmi les prisonniers marchaïent Tetricus ? avec sa chlamyde 
écarlate, sa tunique verdâtre et ses braies gauloises, accom- 
pagné de son fils qu'il avait pris en Gaule comme collègue, et 
Zénobie #, urnée de pierreries et chargée de chaines d'or, que 
l'on soutenait autour d'elle. On portait aussi les couronnes de 
toutes les villes, couronnes d'or surmontées d'inscriptions qui en 
disaient l'origine. Le peuple romain, les vexilla des corpora- 
tions et des troupes, les soldats catafractarii, les richesses 
royales, toute l’armée et le Sénat, ce dernier un peu triste parce 
qu’il voyait des sénateurs menés en triomphe, ajoutaient beau- 
coup à l'éclat de cette pompe. Le cortège n'arriva au Capitole 
qu'à la neuvième heure et très tard au palais impérial; les jours 
suivants, on donna des réjouissances au peuple : jeux scéniques, 
jeux du cirque, chasses, jeux de gladiateurs et naumachies. » 

La situation des deux monarques déchus était assez diffé- 
rente. Tetricus s'était rendu volontairement et à la suite d'une 
entente. Zénobie avait été faite prisonnière après une résis- 
tance acharnée. Tous deux cependant furent traités avec la 
même douceur. Aurélien n'était pas cruel par tempérament, et 


1. D'après Zosiws (1, 59), tous les Palmyréniens, ramenés par Aurélien en 
Europe, avaient péri dans le naufrage qui avait eu lieu au passage de la 
Propontide. Les chefs palmyréniens dont il est question ici peuventavoir été 
faits prisonniers, lors de la seconde campagne d'Orient. 

2. Vitæ XXX Tyrann., %4 (Tetric. Sen.), 4; 25 (Tetric. Jun.),2 ; — Euraor., IX, 
13, 2; — Chronique Saint Jérdm., ad ann. Abrah. 2290 (éd, A, Schône, 
p- 185); — Onos., VII. 23, 5. 

3. ILexistait dans l'antiquité, deu x traditions sur la fin - de Zénobie. Selon 
une tradition rapporlée par Zosiwe (1, 59), Zénobie serait morle, en Asie 
tandis qu'Aurélien. après la prise de Palmyre, l'emmenait prisonnière en 
Europe : elle serait morte de maladie ou se serait laissée mourir de faim. — 
Les autres textes, au contraire, mentionnent sa présence au triomphe et 
disent qu'elle vécut longtemps encore : Filæ XXX Tyrann., 24 (Tetric. 
Sen.), 4 ; 30 (Zenob.), 24-27; — Eurror., 1X, 43, 2; — Chronique Saint Jérôm., 
ad ann. Abrah. 2290 (éd. À. Schône, p. 485) ; — Mur. Fesr., 24; — Syxcezu., 
1, p. 121 (Bonn) ; — Zonanas, XI1,27 (IL, p.152 Dind.} donne les deux traditions 
sans se prononcer entre elles. — La tradition de Zosime, qui est sans doute 
une tradition orientale, est certainement erronée, Zosime d'ailleurs se borne 
à la mentionner (paaiv), sans en garantir l'exactitude. 
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il savait n'avoir rien à craindre, ni de l'un, ni de l'autre. Il 
donna à Zénobie ! une villa située à Tibur, non loin de la villa 
d'Hadrien, où elle vécut désormais en grande dame romaine *. 
Tetricus s'installa à Rome, sur le Cælius, au lieu dit /nter 
duos lucos, près du Temple d'Isis 3. Ses rapports avec Aurélien 
restèrent toujours très cordiaux #. Aurélien tenait à le ménager, 
car il faisait partie «le l'aristocratie sénatoriale et avait beau- 
coup d'amis au Sénat. Il lui laissa ses biens5, son rang de 
sénateur et le nomma correcteur de Lucanie®, « Il est plus glo- 
rieux, lui aurait-il dit, de gouverner une région de l'Italie que 
d'être empereur au-delà des Alpes? .» Son fils entra au Sénat8. 
Tetricus vécut longtemps à Rome en simple particulier ?. 


1. Vilæ XXX Tyrann., 30 (Zenob.), 21 : Data sibi possessione in Tiburli, quæ 
hodieque Zenobia dicitur, non longe ab Hadriani palal io, atque ab eo lacu cui 
nomen est Concæ. — Les identifications proposées pour l'emplacement de La 
villa de Zénobie, soit sur les Colli di San Stefano, à l'Est de la Villa 
Hadriana, soit sur les Colli di Saint Antonio ou di Ferro, au Nord dé Bagni 
(Aquæ Albulæ : voir surtout Buicantmi. Noficie sloriche, anliquarie, sta- 
tistiche ed agronomiche intorno all'antichissimna Cilla di Tivoli, pp. 431-132 
(plan): — Stefano Casnaz et Fausto nez RE, Delle ville di Tivoli. Nuove Ri- 
cerche (plan), — sont arbitraires. 

2. Vitæ XXX Tyrann., 30 {Zenob.), 21 : Fertur vixisse cum diberis matronæ 
jam more romanæ. — Cl. Chronique Saint Jérôme, ad ann. Abraæh. 2290 (éd. 
À. Schône, p.185) : Zenobia in urbe summo honore consenuit [(MaLaLAs, XII, 
p. 300 (Bonn), raconte qu'Aurélien, après le triomphe, fit décapiter Zénobie, Ce 
texte n'a aucune valeur]. — D'après une tradition rapportée par Zoxanas 
XI, 27 (II, p. 153 Dind.)] et Syncziix (1, p. 721), Zénobie aurait épousé à 
Rome un bomme de haut rang (Zonanas dit : de rang sénatorial) : le fait est , 
certainement à réjeter. — Evrnore (IX, 43, 2) ét la Chronique de Saint Jérôme 
(loc. cit.) parlent de descendants de Zénobie qui vivaient de leur temps : il 
s'agirait alors de descendants de Waballath ou de ses sœurs (Zoxan., loc, 
cit., pp. 152-153) ; mais cette filiation, revendiquée par quelques grandes 
familles romaines de la fin du IV- siècle, est au moins fort douteuse. — 11 est 
inutile de dire que la tradition selon laquelle Aurélien (Zoxan., XII, 27, II, 
p- 153 Dind.} aurait épousé une des filles de Zénobie, est fausse. 

3, Vilæ XXX Tyrann., 25 (Tetric. Jun.), : 4 Tetricorum domus hodieque extat 
in monle Cælio inter duos lucos contra Isiumn Metellinum pulcherrima. 

4. Les détails, donnés par les Fitæ XXX Tyrannor., 24 (Teiric. Sen.) 5 et 25, 
{Tetric. Jun.), 3-4, sur les relations d'Aurélien avec les deux Tetricus, sont fort 
sujets à caution. 

8. Vitæ XXX Tyrann., 95 (Tetric. Jun.), 2 : Illiïbato patrimonio. 

6. Voirplusloin,surlacorrecture de Tetricus. 111: Partie, Chap. [*", p.144, not.4 

1. Epilom.. 35, 1. 

8. Aunez. Vicr., Cæsar., 35, 5 : Filio veniam aique honorem senalorum {Tetri- 
cus) cooptavil : — Vita Aurelian., 39, 1 ; — Vilæ XXX Tyrann., 25 (Tetric. Jun.),2. 

9. Eurror., IX, 13, 2 : Diu/issime. 11 existe des monnaies de consécration 
de Tetricus (H. Couxxt, VI, Tetricus père, n® 25-30), — Ta. Benxmanor (loc. éil., 
p- 201) pense que Tetricus est mort à l'époque où le Sénat était maitre du 
gouvernement, c'est-à-dire pendant l'interrégne qui suivit le meurtre d'Auré- 
lien ou sous Tacite au plus tard ; ni Aurélien, ni Probus, ni aucun des empe- 
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A la suite du rétablissement de l'unité romaine, Aurélien 
prit le titre de Restitutor Orbis!, que lui donnent les incriptions et 
les monnaies, Rome n'avait jamais reconnu officiellement les 
empereurs gallo-romains,et elle n'avait concédé aux princes de 
Palmyre qu'un pouvoir subordonné. Légalement Waballath et 
Zénobie, tous les empereurs gallo-romains, étaient des usurpa- 
teurs et des trrans. Aurélien affecta cependant de ne pas 
les traiter comme tels. 11 savait qu'au temps de Gallien et de 
Claude les uns et les autres avaient rendu de grands services 


reurs suivants, dit-il, n'aurait toléré la frappe de semblables monnaies. C'est 
là une pure supposition, qui est en contradiction formelle avec le texte 
d'Eutrope. On ne sait rien de précis sur la date à laquelle mourut Telrieus. 

{. Le titre de Restilutor Orbis eat le seul qui se trouve sur l'ensemble des 
inscriptions et des monnaies ; celui de Pacatar Orbis n'apparaît que sur une 
inscription de Gaule et sur les monnaies de l'atelier de Lyon. 

Restitutor Orbis. — a) Inscriptions : C. I. L., VI, 1112 (Rome : On 274, avant 
le 10 décembre): Reslilular Orbis, fortissimus el vicloriosissimus princeps. — 
€. L. L., XI, 1244 (Plaisance) : Restilulor lolius Orbis sui, — €. 1. L., XU, 5456 
(route Forum Julii à Aix : janvier-décembre 273) ; J4., 5561 (route Vienne- 
Tournon, Arras : Pacator et Restilutor Orhis (de 274 ou 2173). — Peut-être le 
surnow de Restitulor Orbis doit-il être rétabli sur l'inscription mutilée : 
C. TI. L., XII, 5549 (route Lyon-Arles, Valence : de 214 ou 2175). — Le même 
surnom figure sur l'inscription de Saccaen (Syrie : C, 4. L., IN, 122 = 
Wapnixotox, loc. cil., n° 2137), qui se rapporte probablement à Aurélien. — 
Deux inscriptions de Thrace [C. I. L., 111, Supplém., 12.333 (Serdica) et 13.715 
(Slivnica)], portent : Reparator Conservalor patriæ Recuperala Republica; une 
inscription de Mésie Inférieure, C. I, L., NI. Supplém,, 1586 (Callatis) ; Resti- 
fulor patriæ (cf. C. I. G., Add. 2349* (Andros) : li Zwrfpa. 

b) Monnaies : 1l* période monétaire (au plus tard début 274). — Tarraco, 
Th. Ronve, loc. cit., Calal., n° 294 gr.4 (Victoire debout tendant une couronne à 
Aurélien debout). Cyzique, Jd., n°296 gr.4, 301 (Jd.), 334 (le Soleil debout tenant 
un fouet et Aurélien debout. Tous deux tiennent en commun un globe. Deux 
prisonniers assis), 337-341 (comme le 294), 

IT1: période monétaire (274-275). — Serdica, Æd., n° 294 grb, 295, 291-318 
(comme Le 294). Antioche, n° 301 (1d.). — Indéterminées : 294, 296, 319, 326, 
333, 336 (Id.). 

La légende Restilulor Orbis ne se trouve dans aucun des deux ateliers 
monétaires de Siscia et de Rome. 

Pacator Orbis, — a) Inscriptions : CZ. L., XII, 5561 (route Vienne-Tournon, 
Arras : de 274 ou 275). — Peut-être le titre de Pacator Orbis doit-il être res- 
titué sur l'inscription mutilée : €. J. L., XII, 5549 (route Lyon-Arles, Valence : 
de 274 ou 215). 

b) Monnaies : Il° période monétaire. Lyon, Th. Roupx, Calal., n° %60 (le 
Soleil marchant, la main droite levée, tenant un fouet de la main gauche). 

Ill" période monétaire : Lyon, n° 262 (Aurélien debout sacriflant devant un 
autel). — Indéterminée : n° 261 (comme le 260), 

Les monnaies donnent aussi à Aurélien un autre titre caractéristique, celui 
ce Restilutor Sæculi. — 11° période monétaire : Siscia, Th. Rosve, Catal., n° 293 
(Victoire debout présentant wne couronne à Aurélien). 

Sur les légendes Reslitutor Orientis et Pacalor Orienlis, qui sont d'époque 
antérieure, voir plus haut, p. 103, not. 2. 

Les légendes Restilulor Orbis et Pacator Orbis me sont pas particulières à 
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à l'Empire en sauvant la Gaule et l'Orient romain des attaques 
des barbares. Leurs inscriptions ne furent pas martelées1, 

Le numéraire romain avait toujours été accepté en Gaule 
et en Orient, tandis que celui de l'empire gallo-romain et pro- 
bablement aussi la monnaie frappée par l'Etat palmyrénien 
depuis 270, ne l’étaient pas en Italie ?. L'unité impériale réta- 
blie, Aurélien consacra officiellement cet état de choses #, En 
Orient, le numéraire se composait du numéraire romain frappé 
à Antioche sous le contrôle palmyrénien, au nom de Gallien et, 
de Claude, jusque dans la seconde moitié de 269, des Antoni- 
niani à la double effigie de Waballath et d’Aurélien (270-271) 
et des Antoniniani d'indépendance de Waballath et de Zénobie, 
Les pièces à effigie de Waballath ct Zénobie, y compris 
les monnaies d'indépendance qui n'avaient jamais eu cours 
légal en dehors de l'empire palmyrénien, durent étre main- 
tenues en circulation‘ ; mais, comme elles étaient en petit 
nombre, elles furent bientôt submergées sous la masse du 
numéraire romain. Dès la conquête de l'Orient, la frappe fut 


la nuinismalique d'Aurelien : ellés se rencontrent, en outre, Restilulor Orbis : 
pour Hadrien (1. Couex*, IE, n° 1285), Gordien [11 (fd.,V, 311), Valérien {/e., VI, 
181-187, Postumus (/d., 323-326), Claude ({d,, 241], Tacite (1d., 108-109) et 
Probus (Jd., 506-510); Pacator Orbis, pour Septime Sévère (Id., 355-356), 
Caracalla (/4.,, 410-171), Valérien (fd., 145}, Gallien (/4., 715), Postumus ({d., 
214}, Florianus {/4., 46-47), Probus (/d., 395), Numerianus (/d.. 41) et Carausius 
(dd. VI, 487) : cf. Pacalores {rentium {Ma ximien, VI, n°424 ; Constance Chlore : 
1d., n° 212). La légende Reslilulor Sæwculi n'apparait jamais sur lea monnaies 
avant Aurélien; après lui, elle ne se trouve que pour Probus (/d., 511-513, 
520-524) et Carausius ‘/4., VII, 294-295). 

1. C'est le cas pour les inscriptions d'Odænath, de Zénobie, de Waballnth 
et des empereurs gallo-rumains. 

2. Voir plus haut, p. 54, not. 1. 

3. Les trésors de Villanova d'Asti (Rivisé. Ital. di Numismat., \V,1891, pp. 174- 
175 : 300 monnaies de Gallien à Maximien), de Dambel [Gronoro Cum, tl Riposti 
glio di Dambel (H., VIE, 1895, pp. 140-141) :285 monnaies de Claude à Dioclé- 
tien)], du Rongie (Th. Mouxsrx, Histoire de la Monnaie Romaine, trad. Blacas, II, 
p. 117),enfouis sous Dioclétien,necontenaient aucune monnaie «es empereurs 
gallo-romains. — 11 y en avait quelques-unes dans les trésurs de Gallarate 
(quelques pièces de Tetricus sur un total de 3542 monnaies : Th. Mowusrx, 
loc. cit, HI, p. 117), et dans le Trésor de la Venera, enfoui en 287-288 (A. MiLani, 
loc. cil.: sur 46.442 monnaies, dont 11.115 antérieures à l'avènement d'Au- 
rélien, le trésor ne comptait que 27 Postumus, 38 Victorinus, 3 Marius, 
contre 5,300 Gallien, 4.880 Claude et 354 Quintillus}, mais c'étaient de pures 
exceplions. 

4. Dans le trésor de Tautha (Haute-Egypte), enfoui sous le règne de Dioclé- 
lien et Maximien (Rieusf. Ital. di Numismal., 1, 1888, p. 151 et 111, 1890, p. 20), 
sur 185 pièces de Gallien à Maximien, on trouve deux monnaies de Waballath- 
Aurélien et une de Zénabie. 
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reprise à Antioche, dans huit officines !, comme au temps de 
Claude ?. Un nouvel atelier monétaire, avec deux officines, 
fut ouvert à Tripoli de Phénicie 3. 

En Gaule et en Bretagne, la situation était différente. Dès 
le début, l'empire gallo-romain avait eu une frappe autonome. 
Postumus et ses successeurs, en particulier Tetricus, avaient 
émis une quantité considérable d'Antoniniani. Les pièces anté- 
rieures avaient été, pour la plupart, retirées et refondues#. La 
masse du numéraire en circulation, à la date de 274, com- 
prenait le numéraire gallo-romain et, dans une proportion 
beaucoup plus faible, les pièces des empereurs romains de 
Gallien à Aurélien, qui avaient toujours circulé librement en 
Gaule et en Bretagne. Aurélien réduisit Je nombre des 
ateliers monétaires de Gaule qui s'étaient multipliés sous 
les empereurs gallo-romains ; les ateliers de Vienne et de 
Cologne, peut-être aussi celui de Trèves 5, furent fermés. 
L'atelier monétaire de Lyon subsista seul; la frappe n'y fut 
reprise qu'avec modération’. La monnaie des empereurs 
gallo-romains continua à avoir cours ; en raison de son abon- 
dance, elle continua, longtemps encore, à former la masse du 
numéraire en circulations. 


1. Th. Ronvs, loc. cil., pp. 398-349. 

2. And. Manu, die Reichsmünzställen unter der Regierung Claudius 11, Loc. 
cit, pp. 449, 456-457. 

3. Th. Rouve, loc, cit., pp. 402-403. 

4. Voir plus loin, 11° Partie, Chap. HI. 

5. Voir plus baut, pp. 53-54. 

6. Rob. Mowar, les Ateliers monétaires impériaux en Gaule, principalement 
de Postume à Tetricus (Rev. Numism., 1895, p. 110). 

1. Th. Ronos, loc. cit., pp. 337-338. Les pièces frappées à Lyon, antérieu- 
rement à la réforme monétaire de 214, sont rares. Les trois seuls revers connus 
sont ceux de Pacator Orbis (Th. Roue, loc. cit., Catal.,n°262: Aurélien debout 
devant un autel); Cons. Princ. Aug. ([d., n° 126 : Aurélien couronnant un tro- 
phée. À droite et à gauche, 2 prisonniers assis); Virius Aug. (Jd., n° 3% : 
Mars debout). Toutes les pièces de la 11]: période monétaire sont frappées 
avec le revers Pacator Orhis, 

8. Je me borne à indiquer ici quelques trouvailles caractéristiques : 

Brelagne. — Trésor da Carhayes (Cornouailles) enfoui sous Probus : 
2.500 pièces ainsi réparties: 2 Valérien, 155 Gallien, 45 Salonine, 38 Postumus, 
2 Lælianus, 470 Victorinus, 8 Marius, 844 Tetricus pére, 355 Tetricus fils, 
133 Claude, 19 Quintillus, 7 Aurélien, 6 Tacite, 2 Florianus, 2 Probus. Les 
pièces des empereurs gallo-romains formaient plus des deux tiers de la trou- 
vaille. 11 faut remarquer le petit nombre des pièces d'Aurélien, 

Trésor de Blackmoor [(L. Secsomne, On a hoard of Roman coins found at 
Blackmoor (Numism. Cronicl., 1877, pp. 90-156)], enfoui sous Allectus. Sur 
29.000 pièces, 19.877 appartiennent au numéraire gallo-romain (331 Postumus, 
5.450 Postumus, 5.450 Victorinus, 10.195 Tetricus père, 13.833 Tetricus fils), 1.660 
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Pour célébrer la reconstitution de l'unité impériale, Aurélien 
consacra au Forum, sur les Rostres, une statuc d'or du 
Genius Populi Romani!. L'Empire témoignait officiellement sa 


(dont 115 Aurélien et 44 Sévérina), seulement sont postérieures à la recon- 
uête. 

k Cf. les trésors de Dean (Vumisin. Cronicl., 4880, pp. 52 sqq.), enfouis sous 

Probus et Allectus, de Bawtry {Numism, Cronirl,, 1886, p. 24%), enfoui sous 

Dioclétien, de Cadbury Camp (Numësm. Cronicl., 1896, p. 238), etc. 

Gaule. — Trésor d'Autrèches (Oise : Ad. BLaxcuer, loc. cit, n° 64), enfoui 
sous Probue: gur 800 pièces, il y avait 344 Tetrieus. 

Trésor des Fins d'Annecy (Ilaute-Savoie : Ad. BLaxcner, doc. cif.,n°170),enfoui 
sous Probus. Sur 10.700 monnaies. il y avait 52 Postuous, 686 Victorinus. { Ma- 
rius, 2.958 Tetricus père, 1.318 Tetricus fils,et seulement 179 pièces postérieures à 
la reconquête (112 Quintillus, 62 Aurélien, 5 Probus).Cf. les trésors de Sillingy 
(Haute-Savoie : Ad. BLaxcuer, loc. cif., n° 175), enfoui en 276, d'Evreux 
[(Ad. BLancuer, n° 371; — Cf. E. Franav, le Trésor mililaire d'Evreux, 
(Rev. Numism., 1892, pp. 1-27, du Bois du Fai, (Eure : fd., n° 396), 
enfouis à la nième date. 

Depuis les règnes de Carus et surtout de Diaclétien, les monnaies des empe- 
reurs gallo-romains disparaissent graduellement. Trésor de Reichenstein, Bâle 
([Ad.Buancuer, loc. cil., n° 846; — Cf. Ad. Enmax, der Fund von Cattenes 
(Zeilachr. für Numism. Berl., VII, 1880, p. 317)], enfoui sous Carus : sur 2,555 
monnaies. il n'y a plus que #4 Postumus, 125 Victorious, 2 Marius, 210 Tetri- 
cus pére, 86 Tetricus fils. — Trésor de Niederrentgen (Lorraine ; Ad, BLax- 
cuer, loc.cil.,m°797;.enfoui sons Dioclétien et Maximien ; sur 600 pières, il n'y en 
a qu'une douzaine de Gallien et des empereurs gallo-romains. — Cf. les trésors 
de Chälons (Ad. BLaxcuer, loc. cil., n° 116) enfoui sous Dioclétien, de Lancié 
{Sudne-et-Loire : I., n° 288), énfoui sous le règne de Constance Chlore et 
Galeriug, etc. Après Constantin, les pièces des empereurs gallu-romains ne 
figurent plus dans les trouvailles monûtaires qu'à titre d'exception (voir 
Ad. BLancaer, loc. cil.). 

4. Curoxoc. ANX. 354, p. 148 (éd. Th. Monmsen): Genium populi Romani au- 
reum in Hostra posuit. — Cette statue est encore mentionnée au IV* siècle par les 
Régionnaires (Volitiu, Reg. VIII: Rostra III, (ientum Populi Romani aureum 
et equum Conslantini, — Curios. : Rostra If, (ienium Populi Romani, Sena- 
Lun), et à La fin du [V- ou au début du Y* siècle par une inscription gravée sur 
le pavé de la Basilique Julia (Genius Populi Romani : Onesur-Nexzen, 577$; — 
Cf. H. Jouvax, Ephem. Epig., 1816, p. 218, n° 40). — Au dernier siècle de la 
République, il y avait dans ln partie Nord-Est du Forum, près du Ternple de 
la Concorde, un pelit sanctuaire du Genius P'opuli Romanti!Dion Cass., XLVEL, 3; 
L,'8: Nabg 205 l'eviou #25 Aves. On y sacrifiait au Genius le VII des Ides 
d'octobre (= 9 octobre : Fastrs b'Axitenx., à cetle date) : il n'est plus ques- 
tion de cet édifice à une époque postérieure. La statue d'or, plarée par Auré- 
lien sur les Rostres, en est absolument indépendante. — Liconio (Cod. Neapolif., 
xxxIV, p. 155), raconte qu'on a trouvé au Forum, en 1539, un petit édifice 
circulaire de marbre : «.…. su/lo il Campiloglio vicino a l'arcu di Sellimio verso 
il Foro Romano, ove anrhora fu scoperta gran parti d'un lempicllo di marmo 
tutlo di forma circalare, che non fu guasto, ma ricoperto el lassalo stare di 
quella sorte che fu trovalo — »; et R, Lanciant (The Ruins and Ezxcavalions of 
Ancient Rome, Londres, 1897, p. 281), rapporte cette trouvaille au sanctuaire du 
Genius Populi Romani. — Je ne crois pas qu'on puisse admettre comme au- 
thentique l'indication donnée par Ligorio; le sanctuaire, qui d'après lui aurait 
été laissé intact et recouvert de nouveau, n'a pas été retrouvé lors du déblaie- 
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reconnaissance à la divinité tutélaire qui l'avait protégé pen- 
dant la crise du III“ siècle et à laquelle il aitribuaiït un relè- 
vement aussi rapide. 


ment du Forum. — L'inscription Genio Populi Romani, trouvée près de l'Aré 
de Titus (Vaouiert, Bull. Archeol. Com., 4900, p. 66; — Cf. Ch. Huecssx, 
Beiltrûge zur Allen Geachichée, 11, 4902, p. 235), ne semble pas provenir 
de ce sanctuaire. 

Le Carexonten De PaiLocaLus (354 ap. J.-C.) à la date EI Id. et prid. Id. Febr. 
(= 141, 42 février) — Cf. le Feriale Campanuin de 381 (C.I.L., X, 3192), à la date 
IL Id. Febr. (— 41 l'évrier), — mentionne des Ludi Genialici, consacrés au Genius 
Populi Romani, que ne connaissent pas les calendriers antérieurs au 1 V* siècle 
(CL. L., 1?, p. 309), Il est possible que ces jeux aient été institués par Auré- 
lien. lors de la dédicace de la statue du Genius Populi Romsni. 

A la suite de la crise du 111: siècle, qui avait mis en péril l'empire romain, il 
y eut une renaissance du culte du Genius Populi Romani. Depuis Septine Sévère 
(H. Couex ?, IV, Seplime Sévère, 209), le type et la légende du (renits n'avaient 
plus figuré sur les monnaies; ils reparaissent avec Dioclétien (Zd4., V1, Dioclé- 
lien, 83-132), Maximien (/d., Maximien, 138-225), Constance Chiore ({d., VII, 
Conslance Chiore, 59-142), Galerius (1d., Galère, 50-111), Sévère (fd., Sévère, 
19-46), Maximin (J4., Maximin, 86-101), Licinius père (/d.,, Licinius, 49-57), 
Constantin ({d., Constantin, 195-235). — Pacoence (Contra Symmach., 11, 392 sqq. 
ner avec énergie le culle du Genius de Rome défendu par Svumaque 
(X, 61). 
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CHAPITRE I. 


CARACTÈRE DU GOUVERNEMENT 
INTÉRIEUR D'AURÉLIEN. 


Aurélien était arrivé tard à l'Empire; quand il succéda à 
Quintillus, il avait 55 ans!. C'était, au physique, un homme 
vigoureux, de grande taille ?; il avait les cheveux courts et 
grisonnants 3, le front bas, les yeux petits et vifst, les traits 


Sources pour le Gouvernement intérieur. — Les sources principales pour 
l'œuvre intérieure d'Aurélien sont: Zosnees, 1, 61 et la Vita Aureliani, 35, 1-3; 
45-50. — Il faut y ajouter un certain nombre d'indications fragmentaires, qui 
seront mentionnés à propos de chaque réforme. 

(10 décembre 213/9 décembre 214). — Italie : C.I.L., VI, 1112 
(Rome : fin 274, avant le 10 décembre).— Gaule : C.I.L., XEI, 2673 (de 274); 5548 
({d., Tain : décembre 273). — Afrique : VIII, 10.177 (Numidie : route Théveste- 
Timgad, {* janvier:9 décembre 274}: 1d., 10.217 (Numidie : route Timgad- 
Lambèse, même date), 

Inscriptions de date indéterminée, mais postérieures à la reconstitution de 
l'unité impériale (donc 2174/2175) : = Italie : C.I.L., XI, 1244 (X1° région : Plai- 
sance}. — Bretagne, VII, 1152 (Bittern). — Gaule : C.Z. Rhen., Brarmb., 4939 
(Germanie supérieure : route Mayence-Antunnacum); C.I.L., XII, 5549 (Narbo- 
maise : Valence); Id., 5561 (/d., Arras). — Mésie inférieure : Arch@ol. Epig. 
Milth. aus Œsiterr. Ung., XVII, 1898, p. 488, n° 145 (Gostilica). — Thrace : 
C.L.L., WI, Supplément 12.333 (Serdica); Id., 13.115 (Slivaica). — Syrie: C.I.L., 
WU, 422 (WaopimoTox, loc, ct. n° 2137 : Saccæa), si l'inscription, qui est mu- 
tilée, se rapporte réellement à Aurélien. Voir plus loin, Appendice III, 

Monnaies. — Troisième période monétaire du règne d'Aurélien (274-215) : 
Te. Roupe, loc. cif., pp. 302-303. 

1. Voir plus haut, p. 27. 

2. Vila Aureliæn., 6, 1: Decorus ac gralia virililer speciosus, stalurà pro- 
cerior, nervis validissimus. — On ne possède aucun buste authentique d'Au- 
rélien : le buste du musée Torlonia, n° 519 (Monum. Torlon., 158, 601) ne se 
rapporte pas à lui. — Sur l'efigie, en particulier des monnaies d'or, voir 
1-1. BennouLus, Rômisch. Ikonog., Stuttgart, 1894. IL, 3, p. 183 (pl. VI, 7-8). 

3. Zosis., 1, 54. — Cf. plus baut, p. 95, not. 3. : 

4. J.-J. Benxouuut, loc. cit, — Le portrait, donné par Mavaias [liv. XII, 
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énergiques, la physionomie dure! et peu avenante. Cavalier 
infatigable, aussi prompt à la défense que les bandes barbares 
l’étaient à l'attaque, bouillant et toujours près à tirer l'épée — 
ses soldats l'avaient surnommé Manu ad ferrum®?, — formé au 
commandement par trente ans de guerres, il avait toutes les 
qualités de l'officier ? et du soldat. 

La vie des camps avait encore développé sa rudesse natu- 
relle*. I] était sévère 5 pour les autres comme pour lui-même, 
inexorable dans le maintien de la discipline. Ses colères étaient 
soudaines et terribles? ; il était brutal, cruel8 à l'occasion, 


p.299 (éd. Bonn)] : "Hy ëi paxpéç, Aenréç, dropäharpoc, puxpéphaluos, élométos, 
peyahéuyoc, süoxviroc, est loin d'étre sûr : toutefois les détails s'accordent 
assez bien avec ce que l'on sait d'autre part. 

1. Ecraor., IX,14: Trux omni lemnpore :; — Epilom., 35,9; — Jmax D'Axriocs., 
(Fragm. His. Græe., éd. C. Müller, LV, p. 599, n° 155 : Baoseëe dv ravel à 
xapà Gvayespnc xal ampéciro. 

2. Vila Aurelian.,6,1-2: Gladü exserendi cupidws. Nam cum essent in exercilu 
duo Aureliani lribuni, Aic el alius quë cum Valeriano captus est, Auic signum 
exercilus adposueral manu ad ferrum, ut si forte quærerelur, quis Aurelia- 
nus aliquid vel fecissel, vel gessissel, suggererelur Aurelianus manu ad fer- 
rum afque cognoscerelur : — Auniex ManceLi., XXXE, 5, 17: Acer vir. 

3. Zoxan., XII, 27 (NI, p. 452 Dind.) : Erparnyixwratoc iv; — JEAN v'An- 
riocn., loc. cit. : Tà mohéqua dervç noxnpévoc ; — MaLaL., XIT, p, 299 (éd, Bonn): 
Apruavoc & rokeguede; — Eurnor., IX, 13, 1 : V'ir in bello potens ; — Onos., 
VI, 23, 3: Vir indwstria mililari exrcellentissimus. 

4. Le caractère de Probus était beaucoup plus doux. — Eurnor., IX, 47 : 
(Probus) vir acer, slrenuus, juslus, et qui Aurelianum æquaret gloria militari, 
morum aulem civililale superaret. 

3. Vila Aurelian,, 6, 1 ; Severilalis immensæ; — Id,, 1, 5; 40, 2; 44,1: 
Aurelianum multi neque inter bonos, neque inler malos principes ponunt, id- 
circo quod ei clementia, imperatorum (dos) prima, defuerit ; — Vitæ XXX 
Tyrann., 24 (Telric. Sen.), 3-5; — Aurez. Vicr., Cæsar., 35,7; — Aumux 
MancezL., XXXI, 5, 17: Severissimus norarum ullor. 

6. Eutnor., IX, 16 : Disciplinæ mililaris el morum dissolulorum magna ex 
parle correclor. — Jmax D'Anriocn., loc, cil, : To3 rüv aspatiurer 127uatoç xai 
côv lerhuv xal Biadelupévov 10Gv &ç érirav yavvécoc dravophwrne Av. 

7. Vila Aurelian., 21, 5 : U£ eral natura ferocior, plenus irarum Romam 
petil vindictæ cupidus…; — Jd., 32, 3 : Ut erat ferox animi, concitatione mul- 
lus, vehementer irascens quad adhue Telricus Gallias oblineret, occidentem 
pelit..;— Vilæ XXX Tyrann., 24, (Tetric. Sen.\, 4 : Cum Aurelianus nihil sim- 
plez, neque mile aut tranquillum facile cogilaret ; — Eutror., EX, 13, 15 — 
Jean D'Axrioca., loc. cif. 

8. Vila Aurelian., 36,3 ; — Epilom., 35, 9; — Eutaor., IX, 43, 1 : Ad cru- 
delilatem propensior ; — Id., 44 : Sævus ac sanguinarius; — Jean v'Anriocs., 
loc. cil.: Tlolà npèc duérnra féruv. — Cf. Juirex : Zuuxéarov + Kpéwia (313 D. — 
314 À, p. 403, éd. Hertlein), qui parle d'Aëmot gévor. — Evraors (IX, 44) et 
l'Epilome (loc, cit.) disent qu'il fit périr le fils de sa sœur; la Fifa Aureliani 
(36, 3) nomme la fille de sa sœur (cf. 39, 9 : Addunit nonnulli filium sororis, 
non filiam, ab eodem interfectum. Plerique autem eliam filium sororis) ; Juan 
p'Axriocue (loc, cit.), la femme de son fils. — On ne sait rien de précis sur 
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moins par penchant naturel que par emportement ou par raison 
d'Etat; mais il savait, surtout lorsque l'intérêt de sa politique 
l'exigeait, se montrer généreux, modéré et conciliant!. Son 
caractère était droit et honnête ? ; il détestait le désordre et 
poursuivait les prévaricateurs sans merci. 1] était supersti- 
tieux et fervent adepte de la religion solaire 5. Son esprit 
n'était pas cultivé ; mais il avait l'intelligence très vive, très 
ouverte et le sens profond des besoins de l'Etat. 

Au cours des deux années qu'avait duré la reconstitution de 
l'unité impériale, Aurélien avait fait preuve des plus brillantes 
qualités militaires et aussi d'un grand esprit politique. Son 
passé et son caractère le préparaient beaucoup moins à l'exer- 
cice du gouvernement intérieur“. Jusqu'au IT‘ siècle, les futurs 
empereurs s'étaient initiés comme gouverneurs de provinces à 
la pratique de l'administration civile. Mais, depuis que les hauts 
commandements militaires et l'empire étaient devenus acces- 
sibles aux soldats de métier, il n'en était plus dé mème. La 
carrière privée de Claude, d'Aurélien, de Probus fut exclusi- 
vement militaire. 

La situation intérieure était complexe ; il y avait en parti- 
culier, dans les rapports avec le Sénat, beaucoup de ménage- 
ments à garder et de nuances à observer. Aurélien, dur et 


les circonstances de la mort (Fifa Aurelian., 36, 3 : Ut et filiam sororis occi- 
dertl, non in magna, neque in salis idonea causa). — À Rome, il n'y avait pas 
unanimité dans le jugement porté sur Aurélien : les uns incriminaient sa 
cruauté, les autres, avec plus de raison, sa dureté et sa sévérité excessives : 
Vita Aurelian., 31, 5 : Crudelitas, vel ul quidam dicunt, severilas: — 49, 4: 
Ut plerique dicunf, causa tenendæ severilalis, ul ali, studio crudelilatis. Le 
reproche de cruauté venait surtout des ennemis d'Aurélien, et notamment du 
parti sénatorial. 

1. Particulièrement lors de la priso de Tyane et de l'entrée à Antioche. 
{Voir plus haut, pp. 91 et 9%). 

2. Aunez. Vicr., Cæsar., 35, 12: Tantun ille vir severilale atque incorruplis 
artibus poluil... 

3, Vita Aurelian., 31, 1 : Quéidquid scelerum, quidquid malæ conscientiæ 
vel artium f'uneslarum, quidquid deinde faclionum, Aurelianus lolo penitus 
orbe purgavit. 

4, Vila Auredian., 39, 5 : Fures provinciales repelundarum ac peculalus 
reos, ulira militarem modum esl perseculus ul eox ingendibus suppliciis cru- 
cialibusque punirel; — AUREL, ViCr,, Cæsar., 35, 1. 

5. Sur la religion personnelle d'Aurélien, voir plus loin, Chap. V. 

6. Vila Aurelian., 44, 2 : Verconnius Herennianus, præfeclus Prælorii 
Diocletiani, teste Asclepiodolo, sæpe d'icebat Divclelianum frequenter dixisse, 
cum Murimiani asperilalem reprehenderel, Aurelianum magis ducem esse 
debuissé quam principem. Le mot de Dioelétien, s'il est authentique, se rap- 
porle surtout au gouvernement intérieur d'Aurélien, 
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cassant, habitué à l'obéissance passive des camps, n'avait nila 
souplesse, ni le doigté nécessaires. Il allait droit au but : s’il 
rencontrait des obstacles, il les brisait sans jamais songer à 
les tourner, ni se préoccuper de sauver au moins les appa- 
rences. Faute de savoir-faire, il semblait avoir tort, alors 
mème qu'il avait raison: « C'était un bon médecin, disait-on de 
lui, mais sa méthode était bien mauvaisc', » Sa rudesse, sa 
brusquerie, son esprit autoritaire déplaisaient profondément. Il 
était impossible de ne pas reconnaître ses grandes qualités : il 
était difficile de l'aimer ?. 

Sur cinq années et demie de règne, Aurélien en passe plus 
de trois et demie en campagne ; il se déplace constamment. Il 
séjourne rarement à Rome : deux ou trois mois au printemps de 
2710 entre la première guerre des Juthunges et la guerre des 
Vandales, neuf ou dix en 271, avant la campagne d'Orient et 
autant, en 274, après le triomphe. Au milieu des dangers mul- 
tiples qui menacent l'Empire, Aurélien est sans cesse arrété 
dans ses guerres et dans ses réformes ; il n'a jamais le temps de 
rien achever. En 270, pressé de se rendre à Rome, il ne peut 
anéantir les Juthunges ; un peu plus tard, il court sur le Danube 
pour repousser l'invasion des Vandales ; à la fin de 270, une 
nouvelle invasion des Juthunges le rappelle en Italie. Les 
Juthunges battus, il ne peut les poursuivre, car sa présence 
est néressaire à Rome, où de graves séditions ont éclaté en 
son absence. En 272, lorsqu'il vient à peine de réduire Palmyre, 
il apprend que les Carpes ont envahi la Mésie Inférieure et la 
Thrace : il regagne l'Europe et bat les envahisseurs, Mais, 
pendant ce temps, Palmyre et l'Egypte se soulèvent. Aurélien 
doit revenir sur ses pas et engager une seconde campagne 
d'Orient. Rentré à Rome, après la soumission de l'empire 
gallo-romain, il se consacre entièrement à l'administration 
intérieure; mais, quelques mois plus tard, à la fin de 274, un 
mouvement insurrectionnel en Gaule, une nouvelle invasion en 
Rhétie et les préparatifs de la guerre contre les Perses le con- 


1. Vita Aurelian., 21, 8-9: Cum alii dicerent… bonum quidem medicum, sed 
mada ralione curanlem, 

2. Eurror., IX, 14 : Necessarius magis in quibusdam quam in ullo amabilis 
Imperator — cf. Vila Auredian., 31, 1 : Necessario magis quam bono ; — 
21, #: Timeri cœrwil princeps oplimus non amari, cum alii dicerent perfodien- 
dun lalem principem, non oplandum… ; — Jean v'Anriocn., loc. cit. : Mäkdov 
dvayeäos rrparnyè: Rrep alperdc Baeteic. 
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traignent une dernière fois à quitter Rome; il ne devait plus 
y rentrer. 

L'anarchie militaire avait rompu l'unité impériale, désor- 
ganisé la défense des frontières, ruiné matériellement et mora- 
lement l'Empire. Le programme d'Aurélien fut de reconstituer 
l'unité, de relever l'autorité impériale et de la mettre désor- 
mais au-dessus de toute atteinte, La première partie du règne, 
de 270 à 273. avait été consacrée à la reconstitution territo- 
riale ; la seconde devait l'être à la reconstitution militaire, 
administrative et morale : c'est l'époque des grandes réformes 
monétaire et religieuse. 

Le grand rôle, joué par le Sénat au temps de Sévère 
Alexandre, de Pupien et de Balbin, avait pris fin à l'avéne- 
ment de Gordien ITI, Cependant, au cours de l'anarchie mili- 
taire, le Sénat avait exercé une grande influence morale et 
pris une part active au gouvernement Gordien JIT, Philippe, 
Decius, Valérien l'avaient traité avec égards. 

Tout avait changé sous Gallien. Les sénateurs avaient été 
exclus de l'armée : le commandement de la légion était passé 
du légat sénatorial au préfet équestre'. Dans un grand nombre 
de provinces, sinon dans toutes, les gouverneurs consulaires 
et prétoriens avaient été remplacés par des chevaliers *. Le 
Sénat perdait ainsi les plus importants des privilèges que Sep- 
time Sévere lui avait laissés. Enfin la frappe du bronze, dont 
il avait le monopole, avait presque entierement cessé. 

Claude s'était montré plein de déférence pour le Sénat, 
mais il ne lui avait reudu aucun des privilèges qu'il venait de 
perdre. À sa mort, le Sénat avait proclamé Quintillus et 
essayé de remettre la main sur le gouvernement ; cette ten- 
tative avait échoué. Il avait dû s'incliner devant le choix de 
l'armée du Danube et reconnaitre Aurélien, mais n'avait 
abandonné aucune de ses revendications. 

Le Sénat comprenait deux éléments : les sénateurs qui, de 
naissance, appartenaient à l'aristocratie et avaient parcouru 
la carrière sénatoriale, et les chevaliers entrés au Sénat par 
adlectio. Nous ne savons pas exactement dans quelle propor- 
tion, en 270, ces deux éléments étaient représentés au Sénat. 


4, Voir plus loin, p. 445, not. 1, 
2. 1d 


3. Id., Chap. LL. | 
4. Voir mon travail, De Claudio Gothico, Romanorum Imperatore, Chap, Y HI. 
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Les chevaliers admis au Sénat ne s'élevaient généralement 
pas au-dessus de la classe des prætorti. Or les sénateurs dont 
nous connaissons les noms, sont presque exclusivement les 
consuls, les préfets de la Ville et quelques gouverneurs de pro- 
vinces. Un fait toutefois est certain : les sénateurs de famille 
sénatoriale exerçaient au Sénat une influence prépondérante : 
ils avaient la direction de l'assemblée. Le prince du Sénat, 
Pomponius Bassus, consul en 258 et préfet de la Ville à une 
date indéterminée, était l'un des leurs!. C'est parmi eux que 
se recrutaient les hautes magistratures et en particulier le 


consulat. 

Sur les 42 consuls ordinaires de 244 à 285, il y en a 20 dont 
le gentilicium est connu. De ces 20, 13 sont de famille séna- 
toriale ; pour 3?, cette famille était sénatoriale dès le !°' siècle ; 
pour 3 autres, elle l'était au II° siècle ; pour 6 ou 74, elle l'était 
devenue sous les Sévères, au début du II* siècle. Pendant la 
mème période, nous ne connaissons que 4 chevaliers qui se 


4. Voir le cursus de Pomponius Dassus, à l'Appenñdicé I. — 11 était +65 
vévouc kaumpou |Inscript. G. B. De Ross, Roma Soflerran., II, Rome, 1871, 
pp. 282-283, —C, I, L,, VI, 3386 = Inec. Gr. tal. (Kaibel), 1076]. — Sa famille 
+st arrivée aux honneurs dès la seconde moitié du 1° siècle. Un T. Poinponius 
Bassus est légat de Trajan dans son proconsulat d'Asie (sous Titus 79-80), puis 
légat pro prætore de Gualntie et Cappadoce, sous Trajan (P, V. Romoex et 
H. Dassau, Prosopog. Imp. Rom., P, n° 530). 

Un L. Fomponius Bassus, est consul suffect en 118 (Actes Arvales, C. 
1. L., VI, 20786, 22) et proconsul de Narbonnaise (G. B, Ds Rossi, Rorua Sotierran. 
Il, p. 284). — Sous Commode on trouve un C. Pomponius Bassus Terentianus, 
proconsul de Lycie et Pamphylie (Baxxoonr, Reisen in Lycien, p. 11, n° 50; 
— cf. Prosopog., P., n° 531). Viennent ensuite : 

Pornponius Bassus, peut-être fils du précédent (Prosopog., P. 5%), con- 
sul (c'est probablement le consul ordinaire de 211), légat consulaire d'une des 
provinces de Mésie (Dion Gass., LXX VIII, 21, 2), tué par Elagabal en 219 (/4., 
LXXIX, 5, 44). — Sa femme, Annia Faustina ({d.), descendait de Marc Aurèle. 
— (Pomponius) Bassus, fils du précédent, légat de son père en Mésie (Dion 
Cass., LXXV111,21,2), relégué dans une ile, comme délateur, au début du règne de 
Macrin., en 217 ({d. — Prosopog.. P, n° 528). — Pomponius Bassus, fils du pré- 
cédent, princeps Senatus en 210 (Prosopog., P, n° 521. — Cf. Appendice 11). 

2, L. Yalerius Poplicola Balbinus, Maximus, consul en 256, —- M, Acilius 
Glubrio, consul en 256. — Pompunius Bassus, consul 1 en 258, 11 en 271, prin- 
<eps Senalus. 

3. C. Bruttius Præsens, consul en 246, — Vettius Gratus, consul en 250, — 
M. Nuiumius Tuscus, consul en 258. 

4. Armenius Peregrinus, consul en 264. — Fulvius Æmilianus, consul en 
244, — M. Nummius Ceionius Annius Albinus, consul ! suffect (année indé- 
terminée), If en 263. — C. Julius Asturius Ovinius Paternus, consul 1 en 269, 
I en 2179. — Junius Veldumnianus, consul en 272. — Virius Lupus, consul 
en 278, — et probablement aussi M. Claudius Tacitus, consul en 213 et empe- 
reur en 275. 
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soient élevés jusqu'au consulat ordinaire : T. Petronius Taurus 
Volusianus, en 261! ; Julius Placidianus, en 273? ; Marcellinus, 
en 2751; M. Aurelius Aristobulus, en 285*. C'est généralement 
à la suite de services exceptionnels rendus à l'empereur qu'ils 
ont reçu cette dignité. Un grand nombre (d'Orientaux étaient 
entrés au Sénat sous la dynastie des Sévères ; nous y retrouvons, 
en 270, quelques-uns de Leurs descendants”. 

Le Sénat, où l'esprit de corps avait toujours été très puis- 
sant et où les nouveaux venus subissaient très vite l'influence 
des vieilles familles, était unanime lorsqu'il s'agiseait de dé- 
fendre les privilèges sénatoriaux contre les empiètements 
de l'autorité impériale. Toutefois les deux éléments qui le 
composaient, n'apportaient pas dans la résistance le mème 
acharnement. Les chevaliers, qui entraient au Sénat, ne parta- 
geaient pas toutes les idées des vieilles familles sénatoriales. 
C'étaient des hommes nouveaux, qui devaient le plus souvent 
leur admission à la faveur de l'empereur et étaient tenus à une 
certaine réserve. L'aristocratie sénatoriale de naissance, an 
contraire, défendait les anciennes traditions comme un patri- 
moine de famille; c'est dans ses rangs qu'Aurélien devait 
trouver ses ennemis les plus ardents, 

Aurélien n'était nullement disposé à rendre au Sénat les 
privilèges politiques et administratifs que Gallien lui avait 


1. Voir le cursus de T. Petronius Taurus Volusianus, Appendice IF. 

2. Voir plus loin, p. 143, 

3. Id. 

4. M. Aurelius Arislobulus, — préfet du Prétoire sous Carin et Dioclétien 
(AcreL. Vicr., Cæsar, 39, 14-15; — Ammrex Mancess., XXII, 1}, Proconsul 
d'Afrique de 230 à 294 {Paru ve Lessenr, Fasies des l'rovinres Africaines, 1, 
pp. 1-4; — C. 1. L.. VIN, 608. 626. 4645. 5290. Swpplém. 11.732. 11.774: l'réfet 
de la Ville en 295 (G. Towassetri, Nole sui lrefelli di Roma, Museo laliana 
di Antichila elnssica, WI, p. 58). 

5. M. Aelius Aurelius Theo, légat pro præ/ore d'Arabie sous Valérien et Gal- 
lien. consul sutlect. — Antonius Memmius Hiero, légat pro prælure de Cappn- 
doce. sous Ph lippe. 

Arcesilaüs, consul ordinaire en 267.— Peut-être Aurelius Artemidorus, ru- 
räteur du Tibré en 244. — Claudius Merénnianus, légat pro prælore ile Dal- 
matie sous Philippe. — Armenius Peregrinux, consul en 25% — Flavius An- 
tiochinaus, con:ul 1 suffect (année indéterminée), Il en 270 ; préfet de La Ville en 
269-270, 11 en 272. — Asturius, légat consulaire sous Gallien. — C. Julius Va. 
lusenna Rogatianus, consul suFect {a nnée indéterminée), proconsul d'Asie en 
256. — Suhæmus, consulaire an temps de Valérien. 

Claudins Ilyrius, procunsul d'Achaïe, qui releva les murs d'Alhènes au temps 
de Uallien, petit-fils de Cn. Claudius Leonticus, proconsul d'Arhnie sous 
S. Sévire, était d'origine grecque (Asizisr 'Apymoorszôv, V, 18581, p, 133, n° 14; 
C. I. A., 1, 105, 2; cf. 34-400). 
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enlevés. Par son passé, il était absolument étranger à la car- 
rière sénatoriale!, et personnellement il avait peu à se louer 
du Sénat, qui avait soutenu Quintillus contre lui. Il le mal- 
traita cependant beaucoup moins que ne l'avaient fait Septime 
Sévère et Gallien ; depuis que la victoire de l'empereur était 
définitivement acquise, la lutte entre les deux pouvoirs devait 
nécessairement devenir moins Apre. Aurélien n'était pas systé- 
matiquement l'ennemi du Sénat, mais il le surveillait de près et 
se montrait, «(Lans ses relations avec lui, jaloux de son autorité, 
méfiant et soupçonneux. Le peuple lui donnait le surnom de 
pédagogue des sénateurs ?, 

Lors de son avénement, Aurélien ne tint pas rigueur au 
Sénat de son attitude favorable à Quintillus ; il lui fit même 
des avances. Il prit comme collègue au consulat, pour 271, le 
prince du Sénat, Pomponius Bassus?. Nous avons vu plus haut 
qu'une partie de l'aristocratie sénatoriale profita de la défaite 
d'Aurélien à Plaisance pour intriguer contre lui et prit part 
aux séditions qui éclatèrent alors à Rome. Aurélien vainqueur 
frappa durement les coupables. Il y eut de nombreuses confis- 
cations; quelques sénateurs — Aurélien tenait à faire un 
exemple — furent mis à mortf. Il n'est plus question ensuite 
d'intrigues sénatoriales contre l'empereur : le Sénat se sen- 
tait impuissant, et Aurélien avait montré qu'il était capable de 
faire respecter son autorité. 

Le Sénat, resté patriote et défenseur constant de l'unité 
romaine, vit avec joie la chute des empires palmyrénien et 
gallo-romain ; il oublia un instant ses rancunes et, lorsqu'Au- 
rélien rentra à Rome au début de 274, il le reçut avec enthou- 
siasme?. Mais de nouveaux froissements ne tardèrent pas à se 
produire entre les deux pouvoirs. Tetricus était sénateur 
et avait de nombreux amis dans l'aristocratie sénatoriale ; sa 
présence au triomphe fut une blessure d'amour-propre pour le 
Sénat. Aurélien, qui probablement n'avait pas été fâché de lui 


1. Sur le consulat sulffect d'Aurelien, mentionné par la Vita Aureliani, à la 
date de 253, voir plus haut p. 34, mot. 2. 

2. Vila Aurelian., 31, 3-4, 

3. et pour les Fastes Consulaires, Appendice Il. 

4. P, 75. 

S. Amex ManceLr., XXX, 8, 8. 

6, Voir plus haut, p. 19, 

7. Zosix., 1, 61 : Mayiorns &nodoyñe x 02 rpou val rie yepouaiag ircyyave. 

8. Vila Aurelïan., 3%, 4: et Senalus (elsi aliquantulo {ristior quod sena- 
tores triumphari videbant'… 
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infliger cette humiliation, s'efforça de l'atténuer par les égards 
qu'il témoigna ensuite à Tetricus et à son fils. Au même moment, 
il porta une grave atteinte aux droits du Sénat en lui enlevant, 
d'une manière définitive, le privilège de la frappe du bronze. 
Le Sénat ne pouvait pas aimer un gouvernement qui s'appuyait 
sur l'armée et sur l'ordre équestre ; les tendances absolutistes 
d'Aurélien et le caractère sacré qu'il donna à sa personne, le 
mécontentèrent profondément. Lorsqu'Aurélien mourut, le 
Sénat lui accorda la divinisation, Ce n'est pas qu'il le regrettât 
beaucoup; mais la popularité d'Aurélien dans l'armée et dans 
le peuple était trop grande, les services rendus à l'Etat — le 
Sénat lui-mèéme s'en rendait compte — étaient trop éclatants, 
pour qu'il fût possible de lui refuser cet honneur. 

Aurélien prit trois fois le consulat? : en 271 avec Pomponius 
Bassus, en 274 avec Capitolinus, en 275 avec Marcellinus, 
Il reçut les surnoms de Germanicus en 270, de Gothicus en 
271, de Parthicus et de Carpicus, en 272; il fut proclamé, 
en 273, Bestitutor Orbis. Il fut salué, au moins trois fois, 
Imperator?. 

Sa femme Ulpia Severina porte, depuis le 29 août ‘274 au 
plus tôt, le titre d'Awgusta*. 


4. Voir plus loin, Chap. HI, p. 170. 

2. Voir pour les Fastes Consulaires, Appendice II. 

3. Deux inscriptions seulement mentionnent Le nombre des salutations impé- 
riales. L'une {€ £. L.. X11,5548 : Tain, Narbonnaise) se plare en décembre 253; 
l'autre C. L. L., VI, 11142 : Rome) est de la Gin de 214, avant le 10 décembre. La se: 
conde et la troisième salulalions impériales se rapportent probablement aux 
victoires sur les Juthunges-Alamans, en 270-271, et sur les (ioths, à la fin de 
271. Cf., pour les titres de Germanicus et de Gothicus, p. 64, not, 3, et 
p- 89, not. 2. 

4. Ulpia Severina, qui était peut être une parente d'Ulpius Crimilus — ce 
qui aurait donné naissance à la légende relative à l'adoption d'Aurélien par 
Clpius Crinitus, en 258 (Vifa Aurelian., 10, 3; 12, 3: 14,4-1; 15,1-2 — nest 
cunnue que par les inscriptions et les monnaics. 

Aucune des huit inscriptions qui lui sont dédiées : €. Z. L., VI, 452 (Smyrne); 
V, 29 (Pola), 3330 (Vérone); IX, 2327 (Allifa): XI, 2099 (Clusium}; — C. I. G., 
2349 (Andros) ; — Bullel. du Comilé des Trar. Hisior., 1893, p. 22, n° 51 
= R. Cacxar, Ann. Epig., 1894, n° 59 : (I Dzemda, Proconsulnire) : — 
W, R. Parox, Siles in E. Karia and S$. Lydia ‘Journal vf Hellenic Studies, 
XX, 1900, p. 80 = R. Caaxar, Ann. Epigraph., 1900, n° 445) (Boghdaylik}, ne peut 
être datée L'inscription de Clusium est fragmentaire ; le nom et le titre de 
Severina ontdisparu. Sur les sept autres inscriptions, il n'y en a qu'une, l'ins- 
cription d'Henchir Dzemda, où Severina ne porte pas le titre d'Augusta : Ulpiæ 
Severinæ Piæ conjugi Domini nostri.…): celte dédicace est probablement 
antérieure à l'époque où Severina a recu le titre d'Augusta. 

Les monnaies permettent de fixer cette date, II n'y a pas de monnaies 
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Aurélien, élu par l'armée, s'appuya sur elle pour fortifier le 
pouvoir impérial et résister aux prétentions du Sénat; mais 
aucun des chefs de l'armée ne participa à l'administration ci- 
vile. Le rôle des principaux généraux, Probus, Saturnious ,P rocu- 
lus, Bonosus, resta exclusivement militaire. Dans le gouverne- 
ment intérieur, Aurélien voulut tout faire par lui-même. 

Les consuls continuéerent à se recruter, au moins en grande 
partie, parmi les membres de l'aristocratie qui avaient suivi la 
carrière sénatoriale. Sur cinq consuls ordinaires dont l'origine 
est connue, trois, Pomponius Bassus, en 271, Junius Veldum- 
nianus en 272, M. Claudius Tacitus en 273!, avaient suivi la 
carrière sénatoriale Les deux autres, Julius Placidianus et 
Marcellinus étaient des chevaliers, qu'Aurélien éleva au consulat 
en récompense de services exceptionnels. Julius Placidianus, 
Vir Perfectissimus, préfet des Vigiles en 269, sous Claude*, 
avait été envoyé en Narbonaise pour occuper la partie recon- 
quise de la province ct surveiller l'empire gallo-romain; il fut 


alexandrines de Severina antérieures à la Vi* année alexandrine d'Aurélien 
(29 août 274 28 août 275). Toutes sont des années VI et ViIl (29 août 
215/28 août 2176. — D'autre part, les monnaies d'Empire, frappées au nom 
de Severine, sont toutes postérieures à la grande réforme monétaire de 2174, 

Or : Légende Concordiæ Mililum. — Pièces frappées, après la réforme, à 
Rome et probablement aussi 4 Siscia (Th. Roue, loc. cif., Cafal., n°‘ 450 et 451). 

Antoniniani. — Les Antoniniani de Severina, qui portent tous le signe de 
valeur de la 111" période monétaire (274-275) (voir plus loin, Chap. HI}, sé 
répartissent de la manière suivante entre les diflérents ateliers : 

Tarraco, — Légende Concordiæ Militum [Th. Ronve, Catal,, n° 456 gr. ; — 
Providen(lia) Deor(um) : Id., n°* 462-463). 

Lyon. — Légende Concordiæ Milil{um) : Id.,n® 459. 

Rome. — Légende Concordia Auglusti) : dd. n° 455; Concordiæ Mililum : 
Jd., n° 456 gr. — Cf. les demi-Anloniniani : Légende Lælitia Auglusli) : Id., 
n° 464; Venus Felix : Id.,m° 465. — Peut-être ces deux légendes commémorent- 
elles la collation du titre d'Augus{a à Severina. 

Siscia : Légende Concordiiæ) Militum : 1d,, n° 458. 

Serdica : Légende Concordia; Augg. : Id!., n°" 453-454. 

Cyzique : Légende Concordiæ Militum : Id., n° 456 gr. 

Antioche : Légende Concordia Auglusli) : Id.,n* 452; Concordiæ Mülilum : 
Id., n°* 456-457, 

Bronze. — Moyen bronze : Légende Juno Regina : Id., n° 466, — Il fau 
mentionner aussi trois grands bronzes, qui portent au droit l'effigie d'Auré- 
lien et au revers, celle de Severina : Th. Ronve, Calal., n°* 447 à 449, — Ces 
monnaies, frappées à Rome, sont probablement des pièces de commémora- 
lion, émises au moment où Severina recut le titre d'Augus/a. 

Ulpia Severina est devenue Augusla, soit peu de temps avant le 
29 août 274, puisqu'il n'y a pas de monnaies alexandrines de la V* année 
(29 août 273/28 août 274), qui portent son nom, soit peu de Lemps après. — 
L'inscription de Pola (C. £. L., V, 29) lui donne le titre de Mater Castrorum. 

1. Sur leur carrière, woir Appendice IT. 

2. C. IT. L., XII (Grenoble), 2228. 
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promu préfet du Prétoiret, probablement au début du règne 
d'Aurélien, en tout cas avant 273, et maintenu dans son com- 
mandement. Il devint consul ordinaire en 273°. Marcellinus 
avait été nommé préfet de Mésopotamie en 272 et chargé, en 
cette qualité, du gouvernement général de l'Orient ?, Aurélien, 
pour récompenser la fidélité et le zèle qu'il avait déployés lors 
de la révolte de Palmyre, lui donna le consulat en 275 et, fait 
significatif, le prit avec lui. 

Les préfets de la Ville” furent recrutés, comme auparavant, 
parmi les sénateurs consulaires. Surles quatre préfets du règne 
‘d'Aurélien, il y en a trois pour lesquels le fait est certain. Fla- 
vius Antiochianus, préfet de la Ville en 269-270, et une seconde 
fois en 272, avait été consul suffect à une date inconnue et 
consul IT ordinaire en 27056, P. Flaviüus Postumius Varus, 
préfet en 271, avait été consul sufect à une date inconnue, 
mais certainement antérieure à sa préfecture 7, Virius Orftus, 
préfet dela Ville en 273-274, avait été consul ordinaire en 2708. 
Quant à Postumus Suagrus, préfet de la Ville en 275, on ne sait 
rien de sa carrière antéricure. Sous Gallien et Claude, les pré- 
fets de la Ville avaient souvent 616 nommés consuls pour la 
seconde fois, l'annéé même où ils sortaient de charge, ou peu 
après. Aurélien rompit avec cette habitude. Aucun des préfets 
sortants ne reçut de second consulat. La durée de la fonction 
avait souvent été de trois ans sous Gallien®, Aurélien tendit à 
la réduire. Pendant son règne, aucun préfet ne resta en charge 
plus de deux ans. 

Le seul préfet du Prétoire connu avec certitude est Julius Placi- 
dianus #, qui exerça cette charge au début du règne, avant 273. 


4. 1d., 1551 (Forest-Saint-Julien, Isère). — B. Bonouesr. Œuv., X, p. 441. 

2. Voir pour les Fastes Consulaires, Appendice IF. 

3. Zosis., 1, 60. — Voir plus haut, p. 106. 

4. Voir pour les Fastes Consulaires. Appendice 11. 

5. G. Tomasserri, Nole sui Prefelii di Roma, Museo Ilaliano di Antichila Clas 
sica, 11, p. 57. — Voir Appendice 11. 

6. J. Kueix, Fasli Consulares, Leipzig, 4881, p. 110. 

1. L'inscription de Rome C. F. L , V1, 1416 mentionne son consulat et non sa 
préfecture. Elle est antérieure à 271, date de cette dernière. — Cf. Appendice IF. 

8. J. Kuerx, doc. cif., p. 110. 

9. P. Cornelius Sæculeris, préfet de la Ville de 258 à 260 (G. Tamasseti, loc. 
cil., p. 56); — M. Nummius Ceionius Annius Albinus, id., de 264 à 263 (Id., 
p. 56) : — (Aspusius} Paternus, id., de 264 à 266 (/d., p. 56). 

10. C. Z. L., XI, 1551 ; — B. Bonouest, Œuv., X. p. 141, — La Vila Aurelian; 
(48, 3), mentionne un préfet du Prétoire, à la date de 274, mais sans donner 
son nom. Selon la Fifa Tacili 8,3), le préfet du Prétoire à l'avénement de 
Tarite (fin septembre 25) était Mœsius Gallicanus : ce noun n'est pas plus sûr 
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Dans l'administration de l'Italie, Aurélien prit une mesure 
importante, qui préparait l'assimilation complète de l'Italie aux 
provinces. La correcture, dont la compétence s'étendait 
à toute l'Italie, n'avait été jusque-là qu'une magistrature 
extraordinaireettemporaire. Aurélien transformales correcteurs 
en fonctionnaires permanents, comme l'avaient été les Consu- 
lares d'Hadrien et les Juridici de Marc Aurèle. Tout en leur 
conservant le titre général de correcteurs d'Italie, il les délé- 
gua dans le gouvernement de quelques-unes des régions ita- 


que ceux des autres fonctionnaires cités par l'Histoire Auguste dans la 
seconde muitié du III siècle. 

Il faut faire la même réserve pour le seul préfet de l'Annone du règne, 
dont le nom soit connu, Flavius Arabianus, mentionné par La Fila Aureliani 
(41.2), dans un document falsifé. 

1. La question de savoir si la division définitive de l'Italie en provinces est 
l'œuvre de Divclétien ou lui est antérieure, a souvent été discutée. B, Boncaesi, 
Œuv., V, p. 6: C. Juiuax, De la réforme provinciale attribuée à Dioclétien 
(Rev. Historiq., 1882?, pp. 339-343) ; — Les Transformations politiques de l'Italie 
sous les Empereurs Romains, Paris, 1884, pp. 149-155, pensent que la division de 
l'italie en provinces, administrées d'une manière permanente par des correc- 
teurs,aeu lieu sous Aurélien.— Ta, Mommsex ({ÆEphem. Epig., 1, 140sqq ); — Droit 
public Romaën (trad. franc.), V, pp. 394-345; — Die Ilalischen Regionen, dans les 
Beilräge zur allen Geschivchte und Geographie, Fesischrift für H. Kiepert, 
Berlin, 1898, p. 108]; — J. Manquanvt {(Organisalion de l'Empire romain trad. 
franc.) 11, p. 150, not, 5], attribuent cette innovation à Dioclétien (cf, pour 
l'ensemble de la question et la bibliographie, A. von PREMEnsTEIN, article 
Correctores, dans la Real Encyclôp. de Paury-Wissuwa, IV, pp. 1653-1654). 

Les faits connus sont les suivants : 

1: Aurélien, en 274, a nommé Tetricus. correcteur de Lueanie (lila Awre- 
lian., 39, 4; — AUnez. Vicrt., Cæsar., 95, 5 ; — Epilom. 35, 7 ; — Ecrtaor., EX, 
43,2). Les Vitæ XXX Tyrannorum [24 (Telric, Sen. 5}] disent, de toute l'Italie: 
Correctorem totius Ilaliæ fecil, id el Campaniæ, Samni, Lucaniæ, Britliorum, 
Apuliæ, Calabriæ, Etruriæ alque Umbriæ, Piceni el Flaminiæ, omnisque 
annonariæ regionis. 

2* M. Aurelius Julianus, qui sec proclama émpereur sous Carinns (Epifom., 
38, 6; — Jrax D'Axriocs., Fragm. Histor. Græc., éd. C. Müller, t. 1V,p 600 ; — 
Pozex. Sisvics, Chronic. minor,, éd, Th. Mommsen, |, p. 522 ; — H, Conex*, 
VI, p. 410), était au moment de son usurpation correcteur de Vénétie (AureL. 
Vicron., Cæsar., 39, 10 : Cum Venelos correclura ageret\. 

3° Une inscription de Pouzzoles (C. 1. L., X, 304*), rangée à tort (E. Kures, die 
Saminlung der Seriptores Hisluriæ Auguslæ, Rhein. Mus., XLVII, 4899, p. 44), 
par Tu. Mowwsex, au nombre des Inscriptions fausses, nomme un certain Ru- 
fius Volusianus, Viir} C(larissimus), correcteur de Campanie. Cette correcture 
se place en 282-283, sous Carinus. (Cf C. 1. L., X, 4655, où le mème person- 
nage est dit {{erum Corrector : date 282/283.) 

Un certain nombre de correcteurs du règne de Dioclétien, antérieurement 
au début du IV: siècle, portent encore le titré de Correclores Ilaliæ (Pætus 
Honoratus : C. Z. L., V, 2817; Con. Jusrix., IX, 2, 9 ; — Acilius Clarus : C. Z. L., 
V, 8205 ; —C. Ceionius Rufus Volusiaous mentionné plus haut : C, Z. L,, VI, 
1707; — Aelius Marcianus : C. f. L., X1, 4594; — Numidius : Con. Jusrix., Vi, 
35, 3). Un autre, au contraire, ne porte pas ce titre : P. Helvius Aelius Diony- 
sius, Cons(ularés) Vir Corrector Campaniæ : C. I. L., X, 6084. Enfin T. Flavius 
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liennes, notamment de la Lucanie (ITI° Région), de la Vénétie 
(X* Région) et de la Campanie (1 Région). Dioclétien devait 
compléter cette réforme en divisant, d'une manière définitive, 
l'Italie en sept provinces et en plaçant à la tête de chacune 
d’elles un correcteur. 

Dans l'administration des provinces, Aurélien ne semble 
avoir apporté aucune innovation. Il maintint, et peut-être 


Postumius Titianus, est nommé Corrector Campaniæ, Correclor Litaliæe 
(négion:s) Transpaclanae : C. I. L., VI, 1418-19. 

Les seules conclusions qu'on puisse tirer de ces faits, sont les suivantes : 

{° Il y à eu, avant Dioclétien, des correcteurs particuliers à certaines 
régions de l'Italie, Tetricus en Lucanie, Julianus en Vénétie, Rufus Volusia- 
ous en Campanie; mais cela n'implique nullement qu'il y en ait eu dans 
toutes et que, dès Aurélien, l'Italie ait été définitivement divisée en provinces. 
Sous Dioclétien même, avant le début du 1V-* siècle (cf. À. v. Paguensræix, loc. 
cil.), on ne trouve de correcteurs régionaux que pour la Campanie (2), pour 
la Vénétie (1) et la Transpadane (1). De ces trois provinces, deux, la Campa- 
nie et la Vénétie, avaient déjà des correcteurs avant Dioclétien. 

2 Les correcteurs, depuis le règne d'Aurélien, sont permanents. C. Ceio- 
pius Rufus Volusianus, correcteur de Campanie en 282-283 (C. I. L., X, 304*; 
cf. X, 1655), est dit, sur une inscription postérieure (C. I. L., VI, 4101) : Cor- 
reclor Ilaliæ per annos octo. 

3" Le titre officiel de ces correcteurs d'Italie, délégués dans certaines régions 
semble avoir été : Corrector lfaliæ regionis Lucaniæ (ou toute autre). T. Fla- 
vius Postumius Titianus porte, sous Dioclétien, le titre de Corrector [ialiæ 
regionis Transpadanæ (C.I. L., V, 1418-1419). (Cf. l'analogie du premier Juridi- 
cusd'italie, Arrius Antoninus : C. Juuurax, les Transformations, loc. cit., p.172. 

4 Le plus Ancien des textes qui donnent à Tetrieus le titre de correcteur 
de Lucanie, est la Fifa Aureliani, écriteen 305,306. Les Vitæ XXX Tyrannorum, 
qui en font un correcteur de toute l'Italie, ont été écrites antérieurement entre 
298 et 303 (H. Peran, die Scriplores Hisloriæ Augusiæ, pp. 36-38). — Or ce 
n'est qu'à partir des premiéres années du IV" siècle, que Le titre de Corrector 
laliæ disparaît des inscriptions. Il y & là certainement plus qu'une coinci- 
dence ; l'organisation définitive des correctures provinciales italiennes doit 
se placer vers 300. La vie de Tetricus (Vite XXX Tyrannorum, 2$), écrite peu 
auparavant, donne à Tetricus son titre officiel de Corrector {éaliæ, mais sans 
mentionner la région de Lucaunie, dans laquelle il fut délégué par Aurélien; 
la Vila Aureliani, écrite après la réforme, ne désigne plus Tetricus sous le 
titre de Corrector Ilaliæ, qui avait disparu du vocabulaire administratif, mais 
lui donne celui de Correéclor Lucaniæ, qui dés lors était seul en usage. 

1. La réforme, qui séparait dans l'administration des provinces, les pouvoirs 
civil et militaire, et substituait, dans les gouvernements provinciaux, les 
chevaliers viri perfectissimi aux légats sénatoriaux, n'est pas l'œuvre d'Au- 
rélien. L'initiative de cette transformation appartient à Gallien. Gallien a 
pris deux mesures : il a enlevé aux sénaleurs les commandements militaires 
et, en particulier, le commandement de la légion ; d'autre part, il a remplacé 
dans un certain nombre de provinces, sinon dans toutes, les légats sénato- 
risux par des chevaliers. Les deux réformes sont corrélatives. — Pour toutes 
deux, Gallien a procédé d'une manière indirecte et graduelle; il n'a pas 
remplacé purement et simplement les sénateurs par des chevaliers. 

Le Præfectus castrorum avait toujours été le suppléant naturel et ordinaire 
du légat sénatorisl, dans le commandement de la légion; les premiers préfets 
équestres, subatitués par Gallien au légat, n'exercent leur pouvoir que par 
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étendit à de nouvelles provinces, la réforme de Gallien qui 
enlevait aux sénateurs les gouvernements provinciaux pour les 
donner aux chevaliers. A la suite de la reconstitution de 


délégation ; leur commandement n'est qu'une suppléance. 11s portent le titre 
officiel de Præfeclus legionis agens vices legati. C. 1. L., 111, 3424 (Aquincum), 
date 267 : l'alerius Marcellinus, Præfectus legionis, proleclor Augusdi nostri, 
agens vices legali: — I. 4239 (Brigelio) : date 269, sous Claude : Auwre- 
lius Superinus Præf(eclus) leglionis) 1 Adgutricis, agens vices legati; — Id. 
3469 (Aquineum) : date 284, sous Carinus : Ælius Paternianus, Vir Egregrus, 
Præfectus legionis 11 Adjufricis,agens vices legali.— \u contraire, surles deux 
inscriptions, C. Z. L., 111, 4595 (= Supplém., 10.492, de 268, sous Claude : Aelius 
Fronlinus lræfleclus) len{ionis) et C. L L., LI, Supplém., 10.406, de 290 : 
Aurelius Firminus, Præfectus legionis 11 Adjulricis, — le titre du préfet est 
donné sous une forme abrégée. 

Gallien a suivi le même système pour les gouvernements provinciaux : 
C. I. L., VI, 3424 (Aquincum), date 267 : T. Clementius Silvius V{ir) El(gregius) 
agens vices præsidis (Pannoniæ Inferioris). — Deux inscriptions de Dérât (Pays 
de Moab : Arabie), {Milheilungen des Deulschen Paläsiina Vereins, 189,6, 
p. 40 et 1899, p. 54.— RH, CacxaT, Ann. Epig.. 1897, n° 129; 4900, n° 160), sont 
dédiées à Gallien. La plus ancienne est dalée de la 158° année de l'ère de 
Bostra (— 263, Miét, d. Pal, l'er., 1899, p. 58); sur l'autre, la date est mulilée, 
Toutes deux mentionnent le gouverneur de la province : Ipovola Erasikiow 
‘Auuavos Tov xpariorou GiEnovroz +nv Éyemovias (— Cura Séatilii Ammiani kiri 
Egregii agenlis vices præsidis); Mill. l'al, V'er., 1899, p. 58 : Tlpovolx ‘Tovhiou 
"Oléumou +60 Baruuorérou ryaévoe (= Cura Julii Olympi Viri Perfectissimi 
præsidis, Mit!.d, Pal, Ver,, 1896, p. 40). La province d'Arabie était donc gouver- 
née, en 263, par Statilius Ammüianus, Vir Egregéus agens vices præsidis (les 
titres et le rang du personnage sont les mêmes que sur l'inscription d'Aquincum 
mentionnée plus haut : C. Z. L., HI, 3424), et, un peu plus tard par Julius 
Olympus, Fir Perfeclissimus Præses. 

Dans les deux cas, le système est le méme. Officiellement, le préfet de 
légion n'est que le suppléant du légat légionnaire comme le gouverneur 
équestre de province n'est, en ce qui concerne l'administration civile, que le 
suppléant du légat sénatorial, le pouvoir militaire étant attribué à un duxz. — 
Les empereurs devaient peu à peu renoncer à cette fiction : déjà sous Gallien 
on trouve un chevalier gouverneur en titre d'Arabie : Julius Olympus, Fér Per- 
l'ectissims lrwses. — Sous Aurélien, après 253, le gouverneur de Mésie Infé- 
rieure était de rang équestre. {Archdol. Epig. Mitth. Œsterr. Ung., XVI, 1694, 
p.188, n° 43: ‘V'naresovroc rc Énæpyeiac 104 diacnuorérou Aupnilou....= Aurelius 
Vir Perfectissimus.) Une autre inscription de Mésie inférieure dédiée à Auré-" 
lien (€, 1. L., IE, Supplém., 14.460), au contraire, mentionne un légat sénato- 
rial dont le nom est martelé. Elle est probablement antérieure à la précédente : 
s'il en était ainsi, la substitution du præses équestre au légat sénatorial en 
Mésie Inférieure serait l'œuvre d'Aurélien et se placerait vers 273. — Après 
Aurélien, on trouve de même des præsides équestres en Dalmatie, à la date 
de271(C.1.L., 1, Supplém., 8107): Aurelius Marcianus V{ir) P{erfectissimus) 
Præses provinciæ Delmaliæ : cf. en 280, €. I. L., III, 1805 ‘Narona) : M. Aure- 
lius Tiberianus Vir P'erfeclissimus Præses provinciæ Delmatiæ : en Arabie, à la 
date de 278-279 {Wanpraorox, lo. cit., n° 1909 = C. L G., 4649 : Maxpos Elérpoc 
6 Biaomuésaros *vépev — Marcus Pelrus Perfectiesimus Præses) ; en Numidie, 
à la date de 253 (C. I. L., VIN, 2529, 2530, 2643, 2663, 4578, 7002 : M, Aurelius 
Decimus V{ir) {Perfectissimus) Præses Numidisæ. 

Les éléments nous manquent pour déterminer dans quelle mesure Aurélien 
a contribué à cette transformation. Les derniers légats sénatoriaux connus 
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l'unité impériale, ces dispositions durent être généralisées et 
appliquées aux provinces reconquises!. 

Aurélien avait reconstitué l'unité impériale. Il voulut rendre 
cette reconstitution durable et prévenir uné nouvelle crise ; 
c'est l’idée qui domine toute son œuvre intérieure. Le seul 
moyen d'y réussir était, à ses yeux, «le renforcer l'autorité de 
l'empereur et de la mettre au-dessus de toute atteinte. Auré- 
lien reprit, en la développant, la politique le Domitien et de 
Septime Sévère : il voulut que l'empereur fût désormais un mo- 
narque et un dieu. 

Le Sénat était toujours resté attaché à l'idée de la dyar- 
chie et opposé aux progres de l'absolutisme. Pour vaincre 
sa résistance, Aurélien avait l'appui des légions et de l'ordre 
équestre, qui était devenu, en grande partie, depuis Septime 
Sévère, une émanation de l'armée, Il gagna le peuple par 
l'extension donnée au système des distributions alimentaires. 
Comme nous le verrons plus loin, en étudiant la réforme 
religieuse, le règne d'Aurélien marque une étape décisive vers 
l'établissement de la monarchie absolue. 


avec cerlitude sont pour la Mésie Inférieure, Post'uminus ?}, sous Decius 
(940-951 : CT E., LU. Supplém. 12.515; : pour la Dalmatie, Claudius Herennia- 
nus, sous Philippe (244-249: C. 1. L. 1, Supplém., 10.176); pour l'Arabie, M. Aelius 
Aurelius Theo, sous Valérien et Gallien {€. L £., HI, 89,90; pour la Numidie, nn 
inconnu légat proprætore au temps de Gallien (C. L. L., VIN, 2797, et p. 1739, 
col. 2: — Parc pr Lesseurt, Fas/es des provinces À frivaëines, Paris, 1896, 1, 
pp. 451-452. 451-456). Une autre inscription ‘€, 1, L., VII, 2571 = Srpplém. 
18.057, et p. 56: — ef, Parce ve Lrseænr, loc. eif., pp. 452-453) concerne un 
gouverneur de Nurmnidie à In date de 268; mais le nom a disparu et l'inscrip- 
tion est trop mutilée pour qu'on puisse en tirer une conclusion précise, — 
L'inscription C. 1. L.. VE, 1641, nommant un Preses Germuiniæ Inferioris Vir) 
Péerfectissimus) se place dans la seconde moilié du 1l* siècle, avant Diocle- 
tien, mais on ne peut en fixer la date aver prévision. 

Il eat très possible —- on ne peut rien dire dé plus — que In séparation des 
pouvoirs civil et militaire et la création de præsides équestres en Mésie Infé- 
rieure, en Dalmatie et en Numidie, soit l'œuvre d'Aurélien. Le méme, lorsque 
Marcellinus, en 272, recut Fadministration de l'Orient tout entier (Zosim., |, 
60; — cf. plus haut, pp. 106-107,;, les gouverneurs de provinces qui lui furent 
subordonnés, étaient probablement déjà tous ‘ef. Julius Olympus, eu Arabie, 
sous Gallien, mentionné plus haul) des gouverneurs équestrés. 

1. C'est peut-être sous Aurelien que se place la constitution en province 
particulière, de la Novempopulanie, qui avait fait jusque-là partie de l'Aqui- 
taine. Cette mesure résulle de l'inscription d'Hasparren {C. I. L., XI, #12%, qui 
est de La fin du HI: siècle 10. FinscureLn, Aquilanien in d'er Rümerteil, dans 
les Sitzhericht. der Preuss., Akud. der Wissemsch., AN, À pp. 428-156; — et au 
Corpus, lue. éil.; — J, Manovanor, Organisalion de l'empire romain, trad. 
franç.{ 11, p. 150, n°5: — P. Viouuet, Histoire des Institutions poliiates et 
administratives de la France, Paris, 1590, I, p. 61). 
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CHAPITRE II. 


LES FINANCES. — LA LÉGISLATION. 
LES TRAVAUX PUBLICS. 


À l’avénement d'Aurélien, le Trésor était vide !; les désordres 
dé l'anarchie militaire et le morcellément de l'Empire avaient 
épuisé les finances de l'Etat. Aurélien s’occupa de les réorga- 
niser. On sait fort peu de chose sur cette partie de son admi- 
nistration. En 271, lors des séditions de Rome, il y eut une 
série de confiscations qui frappèrent les membres de l'aris- 
tocratie hostiles au nouvel empereur ?. 

L'unité de l'Empire reconstituée, les finances se relevèrent. 
Aurélien avait rapporté d'Orient une grande quantité de mé- 
taux précieux et les revenus des provinces affluaient de nou- 
veau au Trésor*. En 274, l'Etat put faire remise aux parti- 
culiers des sommes qui lui restaient dues, et les registres 
publics, où étaient inscrites ces dettes, furent solennellement 
brûlés dans le Forum de Trajan; ce qui mit fin à l'inter- 
vention calomnieuse des délateurs et des qguadruplatorest, 
Aurélien voulait que la grande crise de l'Empire fût considérée 
comme close. Cette libéralité, qui garantissait les particu- 
liers contre toute revendication ultérieure du fisc et inter- 


4. Ausuex Mancec., XXX, 8, 3 : Post Gallienum et lamentabiles rei publicæ 
casus exinanilo ærario… 

2. Id. : Aurelianus… lorrentis rilu ferebatur in diviles.. — Cf. plus haut, 

* 79. 

3. Zosix., 1, 54: 56. 

4. Aunec. Vicr., 35, 7 : Delelæ fiscales el quadruplatorum, quæ urbem 
miserabililer affecerant calumniæ, consumplis igni tabulis monumpntisque 
hujusmodi negoliorum alque ad Græecie morèm décreta abolitione; — Vita 
Aurelian., 39, 3-4 : Tabulas publicas ad privalorum securilalem exuri in Foro 
Trajani semel jusait. 
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disait tout retour sur le passé, rentrait bien dans sa 
politique. 

En dehors des grandes réformes alimentaire, monétaire, 
et religieuse, Aurélien promulgua de nombreuses lois !. Les 
seules indications que nous possédions sur sa législation?, 
sont fournies par les sources juridiques et par la Vifa Aure- 
liani. 

La plupart des constitutions d'Aurélien, conservées dans les 
codes (sept sur neuf), se rapportent au druit privé. Pour les 
donations faites par le mari à sa femme, le jour du mariage, 
Aurélien décida qu'elles seraient irrévocables si elles avaient 
eu lieu dans la maison de la femme, révocables dans le cas 
contraire. Trois constitntions sont relatives aux droits des 
mincurs et du père de famille. Pour l'aliénation ou l'engage- 
ment des biens appartenant à des mineurs, Aurélien déclara 
que l'autorisation impériale pouvait remplacer le décret du 
gouverneur de la province‘. Les mineurs qui, par dispense, 
avaient obtenu, avant leur majorité, la libre gestion de leurs 
biens et qui les avaient administrés d'une manicre peu heureuse, 
ne purent se prévaloir de leur âge pour obtenir la resfitutio 
in integrum*. Aurélicn établit que les enfants d'un primipile 


4. Vila Aurelian., 35, 3 : Leges plurimas sanxil el quidein sululares. 

2. Sur l'ensemble de cette législation : Hæxer, Corpus lequm ab Imperatu- 
ribus romanis anle Justinianum... pp. 210-271, et index. 

3. Covs Acsnix., V, 3,6 : De Donationibus ante nuplias vel propler nuplias et 
sponsaliciis. — \mp. Aurelianus À. Donatæ : Cum in le simplicem donalionern 
dieas faclam esse die nupliarum el in ambiquo possit venire, ufrum a sponso 
an mario donalum ail, sic d'islinguendum est ul, si in (ua dumo dunum accep- 
lum esl, anle nuplias videalur facia donaliv, quod si penes se d'edil sponsus, 
retrahi possil : uxor enim fuisti. — Sans date. 

4. Cove Jusnix., W, 72, 2: De prædiis vel «lus rebus mirorum sine decrelo 
non alienandis vel obligandis, — \mp. Aurelianus A. Pulchro : Hud requi- 
rendum est, an adilu principe Safurninus vir elurissinusx jus vendlilivnis 
acceperit, Ad instar enim præsidalis decreli concessin principalis accedit, 
P.P. Byzantii Id. Jan. (= 17 janvier}, sans indicalion d'année. — Pour la 
date, voir plus haut, p. 85, not. 2. 

Une autre constitution est moins importante : Cone Juxrix., X, 62, 2: Jre 
fliis familias et quemadmodum paler pro his teneatur. — lp. Aurelianus 
À. Aspasio : Cum appellasse Le dicas, oslendix causam cul de pertinere. l'oluerus 
enim nominalo filio lantum conteslari et non consenlire hMonori ei deduto. — 
Sans date. 

5. Cours Jesrix., Il, 44,14: Le his qui veniam ætlulis impetrarerunt, — 
Imp. Aurelianus A. Agathocleti : Eus qui reniam ætatis impetraverunt, 
eliamsi minus idonee rem suum administrare videantur, in inlegrum rerlilu- 
lionis anrilium smprelraré non posse, münifeslissemum ésl, ne qui Cure eis 
contraherel principali auclorilate circumseriplus esse rideutur. #. P, K, dul. 
(= 1°" juillet. Aureliana 4. el Capituline conss, (=274,. 
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même, s'ils n'héritaient pas de leur père, étaient responsables 
des obligations contractées jar lui. Cette disposition devait 
étre révoquée un peu plus tard par une constitution de Dio- 
clétien et de Maxinien !. Deux constitutions sont relatives l'une 
à l'affranchissement *, l'autre au droit de propriété*; le texte 
de la seconde est mutilé. ° 

Deux autres constitutions ont une portée plus générale. On 
contestait que les rescrits impériaux conservassent force de 
loi au-delà de l'année de la promulgation. Aurélien établit 
qu'ils devaient rester perpétuellement en vigueur 4, — Il x avait 
en Italie un grand nombre de terres inculies. Aurélien décida 
que les curies municipales prendraient possession des domaines 
dont on ne pourrait pas retrouver le propriétaire légitime ; 
ces domaines devaient être exempts de toute charge pendant 
trois ans, et acquitter ensuite les impôts réguliers”. L'empe- 


4. Covs Jusrix., X11, 62, 4 : De Primipilo. — lmpp. Diocletianus et Maximia- 
nus AA. Dionwsio : Cum ex solæ primipili causa liberos eliamsi palribus 
heredes non exislant, leneri divus Aurelianus sanxeril, si neque suvceswislia 
palri veslro, nec quicquam ex bonis ejus lenelis, consequens esl a paternis 
crediloribus vos non conveniri. — Sans date. 

2. Cons Jesrix., V1, 16,7 : De liberali causa. — Emp. Aurelianus A. Secundo : 
Si ab eo cujus servus fuisli rnanumissus es, fruslra liberlatis controversiam 
suslines mazime ab herede ejus qui mrnumisil, cum, elsi jure liberlas non 
processil, respeclo lamen adilæ heredilatis, volunliaiem defunceti suo consensu 
firmare debuit, — Sans date. 

3. Ph. Huscuxe. Jurisprudentia Anlejusliniana (die jtngst aufqefundenen 
Bruchstücke aus Schrifien Rômischen Jurisien), p. 706, n° 30; — Ph. licscuse 
complète le texte de la maniére suivante : 

(Aurelianus Aug... : Si prædii de quo conlroversia est inler vJos, il'a in posses- 
sione fuisti [ut proponis ef ab eo cui id venudidisli vi ex eo de] jeclus inveniris, 
is ecrit [interdicti evenlus, ut resliluare, quem præses provinciæ] viir) c{laris- 
simus) pro sua æquilate ad effec{lum perducere non cunclabilur.. Aujre- 
diano el Basso conss. (= 211). 

4. Cuve Jusrtax.. |, 23, 2 : De diversis rescriplis el pragmatlicis sanctionibus. 
— Idem A. Epagato : Fudso adseveralur auclorilalemescriptorum d'evoluto spa- 
dio anni oblinere firmilalem non oporiere, cum ea quæ ad jus rescribuntur 
perennia esse debent, si modo lempus intra quod adilegari vel audiri debeat, 
non sil comprehensum, Die VI\ X, Nov. ( — 26 octobre) Antiochiano et Orfite 
conss. ( — 210). — La suscription porte par erreur le nom de Sévère Alexandre. 

5. Cove Justix., XI, 58, 4 : De omn agro deserlo el quando ateriles ferti- 
libus imponunlur. — liuperator Constantinus À. Capestrino : Cum dious Au- 
relianus, parens noster, civilalwm ordines pro deserlis pussessionibus jusserit 
convenirt, el pro his jundis qui invenire dominos non poluerun! quos præcepe- 
ramus, earumden posessionum (réennii immunilale percepla de solldemnibus 
sulisfacere, servalo hoc lenore præcipimus, ul si consliterit ad suscipiendas 
easdem possessiones ordines minus idomeox esse, eorumdem agrorum onera 
possessionibus el terriloriis dividantur, — Cf. le projet d'Aurélien, relatif à 
la plantation de vignes en Etrurie et en Ligurie (lila Auredian., 48, 2) dont 
il sera question plus loin (Chapitre 1V, pp. 179-180), à propos de la réforme 
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reur voulait ainsi favoriser la mise en culture des terres res- 
tées én friche ; Les curies municipales, qui, au bout de trois 
années, devaient acquitter les redevances, que les domaines 
fussent restés incultes ou non, avaient tout intérêt à les 
remettre en culture. La loi d'Aurélien ne fut probablement pas 
très efficace. Constantin la modifia en permettant aux curies, 
dans certains cas, de répartir le montant des taxes entre les 
propriétaires fonciers du pays. 

IL est question aussi d2 nouveaux règlements relatifs aux 
bains!, sur lesquels nous n'avons aucun détail, 

Aurélien maïntint une justice rigoureuse. IL réprima impi- 
toyablement les délits de tout genre?, frappa avec la plus 


alimentaire. — La modification introduite par Constantin, montre que le 
nombre de ces terres incultes était considérable et que, dans certains cas, 
l'acquittement des taxes, qui pesaient sur elles, grévait trop lourdement les 
curies municipales. 

1. C. L. L., X, 222 (Inscription de Grumentum, Bruttium) : Balnea ex disciplin 
(a domini noslri) Llucii Dornili Aur(eliani injvicli August:) post longam) 
seriem ann orum resli)luit Q. Aurelius Victor Saronianus. — Il faut rapprocher 
sans doute de cette inscription les indications relatives à la construction de 
Thermes dans la région Transtibérine à Rome (lila Aurelian., 43, 2), à 
Cæsena (C. I. L., XI, 556) et à Domavis, en Dalinatie (C. Z. L., HI, Suyplém., 
12.136). 

Quant aux mesures énumérées par la Vila Auréliani (46, 2-6; 49, 7-9, il ne 
faut les mentionner qu'avec les plus expresses réserves. La plupart con- 
cernent le costume ou le train de amaison des particuliers, — 46, 2-4 ; Au- 
rélien permit, à ceux qui le voudraient, de se servir de coupes et de vases d'or. 
1l donna, en outre, aux particuliers la faculté d'avoir des voilures ornées 
d'argent, tandis qu'avant lui elles n'étaient garnies que d'airain et d'ivoire. | 
accordé aut matrones le droit de porter des tuniques et autres vêtements cou- 
leur de pourpre, ces vêtements étant auparavant de diverses couleurs et pour 
le. plupart d'un rouge foncé, — 49, 7-9: 11 interdit à tous les hommes et ne 
laissa qu'aux femunes l'usage des souliers rouges, jaunes, blancs et verts. — 11 
perwit aux sinateurs d'avoir des coureurs vélus comme les siens. — Il dé- 
termina le nombre des eunuques, dont le prix avait considérablement aug- 
menté,. 

D'autres mesures sont relatives au costume dles soldats. — 46, 5-6 : Il per- 
mit le premier l'usage des agrafes d'or aux simples soldats, qui n'en avaient 
eu jusque-là que d'argent. — Les soldats n'avaient eu jusque-là que des tu- 
niques droites couleur de pourpre: il leur donna le premier des tuniques d'une, 
de deux, de trois ou mème de cinq couleurs, telles que sont aujourd'hui les 
toiles de lin, — et au concubinat. 49, 8 : 1l défendit que l'on eût des concu- 
bines de con:lition libre. — Selon le mème texte (49, 6), Aurélien aurait eu 
l'intention de rétablir le Sénat de femmes, créé par Elagabal et supprimé par 
Sévère Alexandre; cette indication comme tant d'autres de l'Hisioire Auguste, 
est plus que suspecte. 

2. Vila Aurelian., 31,1 — 38, 1 : Quidquid sclérns: quidquid malæ cons- 
cientiæ vel arlium f'uneslarum, quidquid denique faclionum, Aurelianus lolo 


penilus orbe purgavil. 
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grande sévérité les délateurs'et les fonctionnaires provin- 
ciaux coupables de prévarications?. En 274, une amnistie 
générale, applicable à tous les délits politiques, fut décrétée, 

À Rome, Aurélien bätit le mur d'enceinte. Le quartier du 
Campus Agrippæ (VII Région) fut transformé par la cons- 
truction du Temple du Soleil et des Castra Urbana, dont il 
sera question plus loin, et sans doute aussi, par le dévelop- 
pement donné, à la suite de la réforme alimentaire, aux ins- 
tallations du Forum Suarium. Il éleva, sur le Quirinal, dans 
la partie des Horti Sallustiani située en bordure de l'Alta 
Semita (entre les deux rues actuelles Quintino Sella et 
S® Susanna), un portique long ce mille pieds, le Porticus Mi- 
liarensis ; le biographe raconte que, chaque jour, il aimait à le 
parcourir à cheval®. 

Sur la Via Sacra, au voisinage de l'Atrium Vestæ, se trou- 
vait un édifice compital de la VIII* Région; Aurélien y plaça 
une statue de Mercure. La dédicace eut lieu, en l'absence de 
l'empereur, le VI* jour des calendes de mai (26 avril) 2757. Au 
Forum, il érigea sur les Rostres une statue d'or du Genius Po- 
puli Romani*, Il reconstruisit le portique des Thermes de 
Caracalla, détruit par un incendie®. La Région Transtibérine 
manquait d'eau froide ; Aurélien voulut lui en fournir en cons- 
truisant de nouveaux Thermes. On ne sait s'il put réaliser son 
projet 0. Sur les Jeux donnés à Rome, en 274, à l'occasion du 


4. Vita Aurelian., 39, 3 : Quadruplalores ac delalores ingenti severilate 
perseculus est. 

2. Aunez. Vicr., Cæsar., 35,7: Avariliæ peculalum, provinciarum præda- 
tores, contra morem mililariumn, guorum € numero eral immane quantum assec- 
tabatur ; — Vita Aurelian.,39,5-6: Fures provincialesrepelundarum ac peculatus 
reos ullra midilarem rmodum est perseculus, ul eos ingentibus suppliciis crucia- 
tibusque puniref. 

3. Id.,39, 4: Amnestia eliam sub eo deliclorum publicorum decreta est de 
éxemplo Alhéniensium. 

46. 1Y- Partie, Chap. l:", p. 206. 

5, Voir Chapitre 1V,p. 184, 

6. Vita Aureliun., 49, 2. — Ce portique était construit sur une ancienne 
piscine des Horti Sallustiani, formée de deux galeries voûtées parallèles, 
larges chacune de 2",20 et hautes de 4=,05, qui a été retrouvée en 1879 (Notux. 
d. Scav., 1879, p. 68.— Cf. R. Laxcrant, Forma Crbis Romæ, f. 10). 

1. Bull. Archeol. Com. 1882, p. 151, n° 545; — Noliz. d. Scav., 1882, p. 230. 
Voir Appendice ILE. 

8. Voir plus haut, pp. 129-130. 

9. Cnnoxoa. Axx. 354, p. 448 (éd. Th. Mommsen): Porlicus Thermarum Anto- 
ninianarum arserunl et fabricatum est. 

10. Vita Aurelian., 85,9: Thermas in Transliberina regione Aurelianus j'acéré 
paravil hiemales quod ayuæ frigidioris copia illic deesset. 


Got qle UNIVERS PR OE MICHIEA 


FINANCES — LÉGISLATION — TRAVAUX PUBLICS 153 


triomphe et sur l'Agôn Solis, célébré la mème année, voir plus 
baut (p. 124), et Chapitre V, p. 186. 

D'autres travaux furent exécutés en Italie et dans les pro- 
vinces. À Ostie !, Aurélien commença la construction d'un nou- 
veau Forum. Il donna une subvention aux habitants de Ciwsena 
(Emilie) pour élever des bains. Les Thermes de Grumen- 
tum (Bruttium) furent rebâtis par Q. Æmilius Victor Saxonia- 
nus*, d'après les nouveaux règlements édictés par Aurélien. 
Les Thermes de Domavia (Dalmatie) furent revonstruits sous la 
surveillance du procurateur impérial des mines d'argent Aure- 
lius Verecundus; la dédicace du nouvel édifice eut lieu en 274. 

Aurélien fit réparer dans les provinces, un grand nombre de 
voies romaines ; en Bretagne‘; en Germanie Supérieure? 
(route Mayence-Antunnacum, sur La rive gauche du Rhin); 
en Lugdunaise*; en Narbonaise” (route Forum Julii-Aix ; 
route Arles-Lyon, par la rive gauche du Rhône; route Tour- 
non-Vienne, sur la rive droite; route Alba Helviorum à Bur- 
gus $. Andolii)}; en Espagne # (route Tarraco-Gadès) ; en Sar- 
daigne!f (route Caralis-Olbia); en Afrique * (Proconsulaire : 


4. Id.: Forum nominis sui in Osliensi ad mare fundare cœpit. In quo 
poslea prælorium publicum conslilutum est. 

9, C. I. L., XI, 556 : Balneum Aurelianum ex liberulilate Impleratoris) 
Cæs'aris) Marci) Aurelii Probi pii fel'icis) Aug'usli) servala indulgentlia pe- 
cuniæ ejus quam deus Aurelimnus concesseral facla usurarum eraclione cu- 
ranle Slalio Juliano V{iro) E'greqiv) curafore Res Piublica) refecit. 

3. C. I. L., X. 222: Balnea ex disciplintu domini noslri) Liucii) Domiti 
Aur(eliani injvicli Auglusti, po(st longam) seriem ann{orum reslijluit Q. Æmi- 
lius Victor Saronianus. 

4. Voir plus haut, p. 151. 

5. €, L, L., NW], Supplém., 12,736 : Aurielius) Verecundus Viir) E'gregius) 
pro(curalor) argentariarum balneum vetustale condapsuin ad prislinam faciem 
reformare curavil... 

6. C. 1. L., VIl, 4452 (Billern, près de Southampton : de 274 ou 275). 

7. €. LL Bh., Bramb., 1939 ({münie date). 

8. OnaLLi-Uexzex, 5551 (prés d'Orléans : de 215; : — Rob. Mow AT, la Stalian de 
Vorgium (fev, Archéol,, 1874, p. 1, (Saint-Christophe en Elven, Morbihan ; 
même date). 

9. Route Forum Julii-Aix (C. 1. L., XII, 5456 : 1" janvier/9 décembre 273). 
— Route Arles-Lyon (€. 1. L., XI, 5548, Tain: décembre 593 ; — 1d., 5549, 
Valence : 274 ou 275 ; — 1d., 5534, Montélimar). — Roule Tournon-Vienne (4, 
5561, Arras: 274 ou 275). — Route Alba Helviorum (Aps) à Burgus 5 $. Andolii, 
Id, 2613 (= 5571), de 24. 

40. C. I. L., LH, 4732 (Cordoue : de 210). 

41. Ephem, pig. VII, 747 (Terranova), — 775 (Sbrangalu!, 187 (4, — 196 
. (Pedra Zoccada). Ces milliaires sont de 210-274. 

42. Route Carthage-Theveste {C. £. L., VIN, 40.076 : H” Edja ; — 10.088, près du 
Kef; — Ephem. Epig., V, 109% : Ain Gharsa;— VII, 597: ir el Allumia; — 602, 
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route Tacapæ-Leptis Magna; route Carthage-Theveste. — Nu- 
midief : route Theveste-Lambèse, route Thacia-Cirta, route 
Bône-Calama.— Maurétanie Césarienne? : route Sitifis-Cæsa- 
rea; route Icosium-Cæsarea; ronte de la vallée du Schelif, au 
Sud de Cæsarea); en Mésie inférieure # (route Novæ-Durosto- 
rum, par la rive droite du Danube ; route Noviodunum-Callatis, 
par Tomi et la côte de l'Euxin) ; à Chypre (route Curium- 
Paphos); en Asie’ (route Smyrne-Ancyre) ; en Galatieÿ (même 
route ; route Ancyre-Iconium); en Arabie? (route Petra-Phi- 
ladelphia). 


H' Nadja ; — 607, près de Bordj Messaüdi; — 611, 14. ; — 618, H'Moysla : — 625, 
Ebba;— cf. 623, route menant de Lares à la plaine du Sers). — Route Tacapæ- 
Leptis Magna (C. I. L., VIII, 10.047, H° Lemta : 4° janvier/9 décembre 272). 

1. Route Thevestc-Lambèse(C.£. L., VIII), 10.177 : 1°" janvier/9 décembre 274; 
10.180; 10.205 (Timgad); 10.217 : 1°" janvier/Ÿ décembre 274 ; 1096 {plaine des 
Chérria). — Houte Théveste-Cirta (C. Z. L., VILE, 40.133, Mräkib Talha ; 10.134) 
({d.,); 10.147, Daher el Kammin. — Route Thacia-Cirta (C. Z. L., VIIL, 10.154, 
Ksar-Sbai), — Route Bône-Calams: M. Besxien, Inscriplions e{ monuments de 
Lambèse el des environs (Mélanges d'Archéol. et d'Histoire de l'Ecole française 
de Rome, XXUII, 1898, p. 485, n° 61, près du col de Fedsous). 

2. ©. L L., VIN, 10 443 (sur le Djebel-el-Fernan, près de Medeah}; —id.,10.450 
(Zuecabar) ; — Bullel., du Comilé des Trav. Histor., 1899, p. 267 (Tipasa); — 
C. I. L.., VII, 10.374, Bir-Akrich, près de la route Lambèse-Sitifis. 

3, Route Novæ-Durostoruw, C. 1. L., Il, 6238 (= Supylém., 44.459, Mara- 
tin, près de Rusèuk: de 211}; — Supplém., 15.460 (Dolapite, près de Rustuk). 
— Route de l'Euxin, C. £. L., 11}, Susrplém., 42.517 (Constanta, Tomi). 

4. €. I. L., lit, 219 (Près de Curiumi. 

5. €. I. L., 111, 472 (Cimetière d'Hadjilar, près de Smyrne). 

6. C. Z. L., IN, 313 (ruute d'Angora à Sivrihissar); — Supplém.; 6902 (id) ; — 
id,, 141844 (route Ancyre-Iconium à Tschakal keui). 

7. C.L. L., H, Supplém., 44.14918 (Wadimodjib) ; — id., 14.144919 (ruines de 


Touaïneh). 
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CHAPITRE II]. 


LA RÉFORME MONÉTAIRE. 


Une des réformes les plus importantes d'Aurélien fut la 
réforme monétaire. L'état lamentable de la monnaie romaine, 
à son avénement, tenait à deux causes: 

4° A la crise monétaire elle-même, qui n'avait cessé de s'ag- 
graver depuis le règne de Gordien III; 

2° Aux abus et aux fraudes, qui s'étaient introduits dans 
la fabrication, surtout depuis la mort de Valérien, et 
dont les auteurs élaient les fonctionnaires dé la monnaie 
impériale. 


L'or n'était plus frappé que par intermittences et en petite 
quantité. Depuis Caracalla, le poids des pièces tendait à s'abais- 
ser sans cesse, et il était devenu très variable. La monnaie 
d'or avait toujours continué à circuler, mais elle était rare et 
pratiquement ne comptait plus guère!. 

L'argent, sous forme de deniers, n'était plus frappé depuis 
Gordien II1°, Les anciens deniers du début du IT" siècle, qui 
contenaient encore de 40 à 50 0/0 de métal fin, avaient été 


1. Th, Mowmesx, Hisloire de la Monnaie Romaine (trad. Blacas), 11], 
pp. 62-63; — Ad. BLaxcuer, Recherches sur la circulation de la monnaie d'or 
sous Les empereurs Romains |Étudrs de Numismatique, Paris, 1901, t. II, 
pp. 213-245). 

2. Tb. Alouwssx, loc, cil., p. 74. 
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retirés de la circulation, refondus et convertis en Antoni- 
niani, opération qui avait procuré un bénéfice considérable au 
Trésor. 

L'Antoninianus, créé par Caracalla, s'était graduellement 
altéré. Le poids était devenu irrégulier !. La quantité de métal 
fin, entrant dans l'alliage, qui était primitivement de 50 0/02, 
n'était plus, vers 267, que de 4 à 50/0 en moyenne 5, et, sous 
Claude * et sous Quintillus *, de 1,25 | poids minimum) à 3 0/0 
(poids maximum). L'Antoninianus était devenu une véritable 
pièce de cuivre (75 à 93 0/0 sous Claude), mélée d'étain 
(2,59 à 7,30 0/0) et de plomb (1,16 à 7,51 0/0) et recou- 
verte, pour la forme, d'une mince couche d'argent (1,75 à 
5,40 0/0). 

La monnaie sénatoriale de bronze, dont la valeur intrinsèque 
était désormais plus considérable que celle de l'Antoninianus, 
ne restait pas dans la circulation; elle était régulièrement en- 
fouie ou accaparée par des spéculateurs 6. Le Sénat en frappait 
dé temps en temps 7 une quantité assez restreinte, sous forme 
de sesterces et de dupondii, moins pour alimenter le marché que 
pour ne pas laisser périmer son droit de frappe. 

Pratiquement, L'Antoninianus était devenu la seule monnaie 


4. Trois Antoniniani de Claude (A. Miami, /E Ripostiglio della Venera, loc. 
cit, p. 208, not. 2) pèsent respectivement 35,716; 2,313; 4c,506. Pour les 
variations de poids, sous les règnes de Claude et de Quintillus, voir plus loin, 

«158-139, 

+ Th. Mowmsex, Histoire de la Monnaie Romaine (trad. Blacas), Loc. vit., p.94. 

3. A. Minaxi, Z Ripostiglio della Venera (loc. cit., p. 208), donne l'analyse 
de trois exemplaires de Gallien (légende Abundantia Auglusti), apparte- 
nant à la période 260-268. 











ARGENT CUIVRE PLOMB ZINC ET FER 









4,44 81.00 2,09 
2,31 83,92 7,60 5,92 —_ 
2,27 86 6,30 3. — 









Cf. O. Vosrren, die Münzen des Kaisers Gallienus (Wien. Numism. Zeitschr., 
XXXHII, 1900, p. 120). 

4. And. Mare, Gewicht und Silbergehall der Anloniniane von Claudius F1, 
loc. cit. — Voir plus loin, p. 1458, not. 3. 

5.10, Gewichl und Silbergehall der Anloniniane von Quéntillws, Loc. cit. 

6.Th. Mouwsex, Histoire de da Monnaie Romaëne {lrad. Rlacas). 111, p. 93 

7. And. Manxe, die Reichæmünestälten unler der Regierung Claudius IT, loc. 
cit. p. 378; — Jo., die Reiclismän:ställen unter der Regierung des Quintillus, 
loc. cit., p- 14. 
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courante. Pour faire face aux dangers qui menaçaient l'Empire 
de toutes parts, Gallien, Claude et Quintillus l'avaient frappé 
en quantités énormes, ce qui avaitencore contribué à l’avilir. — 
A l’avénement d'Aurélien — le fait est prouvé par les trou- 
vailles monétaires d'Italie! et des pays danubiens*, — la masse 
du numéraire en circulation était formée par les Antoniniani de 
Gallien, Claude et Quintillus. Les pièces antérieures à 260, qui 
contenaient encore de 10 à 20 0/0 de métal fin, avaient été 
retirées el refondues presque toutes *. 


1. Trésur d'Appiano, enfoui en 210 (Ravést. Ilal. di Numismat., VI, 1893, 
p- 145) : un millier de pièces, tous Antoniniani de Gallien, Salonine, Claude, 
Quintillus, Aurélien. — Trésor de Gambolo, enfoui à la même date (Rivis!. Ital 
di Numismat., WI, 1890, p. 160) : plusieurs milliers de pièces de Gallien, Salo- 
nine, Claude, Aurélien. — Le second trésor de Reggio, d'Emilie (Th, Mouusen, 
Hist. de la Monn. Rom., trad. Blacas, HI, p. 117; — A. Miiani, I! Ripostiglio 
della Venere, loc. cil., p. 6), enfoui à la mème date : 340 pièces, dont 88 Gal- 
lien, 165 Claude, 10 Quintillus, $ Aurélien. — Trésor de Serravalle (Tyrol Ita- 
lien : FL Onaen, Ferseichniss der Fundorte von Antiken Mänzen in Tirol und 
Vorarlberg, p. 22), enfoui à la fin du règne de Claude ou au début de celui 
d'Aurélien, uniquement composé de pièces de Claude. 

2. Trésor d'Unterpeissenberg (Bavière : Fr. Faacuez, Beschreibung von 
Sechshundert Rômischen Mün:en…. pp. 9-10), enfoui à la fin du règne de 
Claude ou au début de celui d'Aurélien : 2 de 2.000 Antoniniani de Gullien, 
des empereurs gallo-romains et de Claude. 

La composition des trésors, enfouis à cette époque en Gaule et en Bre- 
tagne, est analogue. Trésor de Plourhan {Côtes-du-Nord : Ad. BLaxcuer, loc. 
cil., n° 449) : sur 964 pièces, 5 seulement, 2 Gallus, 2 Volusianus, 1 Æinilia- 
nus, sont antérieures à Valérien. — Trésor de Salpenwick {Pas-le-Calais : /d., 
n° 21), enfoui en 270 : sur 1.636 monnaies. 2 seulement, 1 Gordien III, 1 Gallus, 
sont antérieures à Valérien, — Trésor de Clémont (Cher : {d., n° 554}, enfoui 
sous Tetricus : sur 560 pièces, pas une n'est antérieure à Valérien; de Valé- 
rien, il n'y a ‘que deux pièces. Cf. les numéros 217 (Kerrero, Morbihan), en- 
foui sous Tetricus, 412 (le Vieux-Clos, Calvados) enfoui en 270, 826 (Landecy, 
lénève), énfoui sous Claude, etc. 

3. En Gaule, le retrait de ces pièces avait eu lieu surtout vers la fin du 
règne de Postumus, et sous les empereurs gallo-romains suivants; dans les 
‘ trésors enfouis sous Valérien et pendant les premières années de Postumus, 
la proportion des pièces de bonne qualité est encore considérable. Trésor de 
Couvran (Aisne : Ad. BLaxcHer, loc. cif. n° 71), enfoui sous Postumus : sur 
685 pièces, 264 sont antérieures à Valérien. — Trésor du Bois des Nuées (Aisne : 
Id., n° 93}, enfoui à la même époque : sur 161 pièces, 125 sont antérieures à 
Valérien, — Trésor de Signy-l'Abbaye (Ardennes; {d. : n° 935), enfoui vers 256 ; 
sur 2.605 pièces, 50 seulement sont postérieures à l'avénement de Valérien. 
— Trésor ile Vinay (Isère : {d., n° 203), enfoui avant 260 : sur 1350 pièces, il n'y 
a que 43 Valérien et 13 Gallien. — Trésor de Saint-Brieuc {/4., n° 442), enfoui 
sous Postumus : sur 262 pièces. 106 sont antericures à Valérien., — Trésor de 
Montreuil (Hainaut : Jd., n° 640, enfoui sous Postumus : sur 700 pièces, 152 
sont antérieures à Valérien, Cf, les trésors de la forèt de Wallers (Nord : Id., 
n° 11). de Vertault (Côte-d'Or : Je1., n° 859), de Cosne (1d., n° 860), etc. 
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IT 


La frappe, depuis les dernières années du règne de Gallien, 
élait réduite, en fait, à l'Antoninianus : c'est à l'émission de 
cette piece que se rapportent toutes les fraudes. — Eutrope! et 
Aurelius Victor?, parlant des fraudes commises par les fonction- 
naires de la Monnaie antérieurement à la révolte de 271, 
emploient les expressions viliare pecunias, nummariam 
notam corrodere, qui ont trail toutes deux à l’altération du 
litre. Les monétaires diminuaient, à leur profit, la quantité de 
métal fin, qui légalement entrait encore dans l'alliage ot rem- 
plaçaient l'argent soustrait par du plomb, de l'étain et du 
zinc. 

L'étude des Antoniniani de Claude fournit, à cet égard, des 
indications précises. 

1° Les monétaires de Rome volaient sur le poids. — Le 
poids moyen pour les Antoniniani provenant des autres ateliers, 
au temps de Claude, est de 37,409, soit à de livre, ce qui 
était le poids légal, Il n'est dans l'atelier de Rome que de 
35,067, soit une différence de 10 0/0. 


1. IX, 14. 

2. Cæsar., 35, 6. 

3. Nous reproduisons ici, en les réduisant à leurs éléments essentiels, les 
deux tableaux de And. Manxe [Gerwicht und Silbergehalt der Anloniniane 
von Claudinus II Gothieus (Wien. Numism. Zeilschr., XXI, 1889, pp. 234+-254)), 
relatifs au poids et à L'analyse des Antoniniani de Claude. 


1. — POIDS 


POIDS NOTES PAR ÉMISSION 
—__———— > | PINS MOTEN DE L'ATELIER 


Maximuns | Minimum 


Une seule émission 
3,544 3,259 
3,419 3,188 





(Voir suite note 3, page 159.) 
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Le poids de l’Antoninianus est beaucoup plus variable à Rome 
que dans les autres ateliers monétaires : dans la sixième émis- 
sion de Claude, il tombe à 25,582 et 2° 800; pour les deux 
émissions de Quintillus!, à 2*,779, chiffre que l'on ne retrouve 
nulle part. Il est certain que ces fluctuations sont, au moins en 
partie, l'œuvre des monétaires. 

2° Ils altéraient le titre de la monnaie. — Le pour 100 d'argent 
entrant 4Jans l'alliage, qui était à Tarraco de 2,500 à 2,700, à 
Siscia de 2,750 à 3, à Antioche, de 8,750, oscille à Rome, 
sous Claude, entre 1,700 et 2,400; il est de 2,300 sous Quin- 
tillus?. Mème remarque pour l'argent de surface, qui, à Rome, 
dans les quatrième, cinquième et sixième émissions est réduit 
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Pour certaines émissions (1"* de Rome, #" de Tarraco, 1°", 2° et 5° de Siscia, 
1” de Serdica, 1"* de Cyzique, 1" d'Antiochc), en raison de la rareté des 
pièces, les analyses n'ont pu être faites. 

Sous le règne de Quintillus (And. Mankr, Gewichf und Silbergehalt der 
Anloniniane von Quinlillus, loc. cil.), le poids est inférieur à celui des Anto- 
niniani de Claude (Tarraco : 35,094; Rome, 25,739; Siscin, 2,82 ; Cyzique, 
3,206; poids moyen, 2,866), — La teneur en argent est sensiblement la 
mème : Tarraco, 35° 0/0; Rome, 24,300; Siscia, 27,900. 

1. And. Manxe, Gewichi und Silbergehall der Antoniniane von Quintillus, 
loc. cif., p. 144. 

2. Id, p. 146. 
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à 2,500 0/0 (Tarraco, 3,500-3,700; Siscia, 3,050-4 ; Antioche, 
9,121). Le pour 100 de cuivre est notablement diminué aussi: 
il tombe à 83,975 dans la troisième émission et 75,207 dans 
la quatrième \Tarraco, 87,171-89,731 ; Siscia, 90,805-93,463 ; 
Cyzique, 87,254-89,732; Antioche, 86,397), L'argent et le 
cuivre manquants sont remplacés par de l'étain, du plomb et 
du zinc [Etain: Rome, 6,294-8,181; autres ateliers, 2,596- 
6,372; plomb : Rome, 3,005-7,514: autres atoliers, 1,161- 
5,124 ; zinc : Rome, 7,373 (quatrième émission); autres 
ateliers : 0,883-2,008]. 

Les monétaires de Rome dérobaient donc une partie de l'ar- 
gent et du cuivre, et remplaçaient ces métaux par de l'étain, du 
plomb et du zinc. La fraude va croissant jusqu'à la quatrième 
émission de Claude, où elle atteintson maximum; dans les deux 
dernières émissions, l’état de la monnaie s'améliore ; mais le 
pour 100 d'argent et de cuivre reste toujours notablement infé- 
rieur à celui des autres ateliers monétaires. 

3° Les monétaires frappaient de fausses pièces!. — Les pièces 
de la première émission de Claude à types d'animaux symbo- 
tiques et légendes de divinités, sont probablement toutes dans 
ce cas ?. Pour masquer leur falsification et échapper à tout con- 
trôle, ils frappaient des pièces hybrides avec le droit ou le revers 
d'un des empereurs précédents, 

Il faut mentionner enfin la mauvaise exécution de la frappe  : 
forme irrégulière des monnaies, épaisseur variable, pièces 


1. Sur les faux monétaires au temps de Claude Il, voir And. Manu, das 
Falschmünzwesen während der Regierung Claudius 11 Gothicus (Monatsblatt 
der Numismat, Gesellschaft in Wien, 1901, t, V, fasc. 13-24). — Ann. ManxL 
montre qu'une grande partie des fausses pièces de Claude a été frappée par les 
monétaires impériaux. 

2. O. Voerten, die Mün:en des KWaisers Gallienus und seiner Familie 
(Wien. Numism. Zeilschr., XXXII, 1900, pp. 135-137). La dernière période de 
frappe du règne de Gallien, dans l'atelier monétaire de Rome, comprend 
deux émissions : la preunière porte les revers ordinaires, la seconde, des 
revers particuliers à types d'animaux symboliques et légendes de divi- 
nités. Ces deux émissions se poursuivent quelque temps sous (Claude. 
O. Vosrren pense, avec raison je crois, que toute la série à types d'ani- 
maux, frappée au début du règne de Claude, est une falsification des moné- 
taire 


8. 

3, O. Vorrren, doc, cit, p. 135. — Cet abus, d'ailleurs, ne cesse pas avec 
Aurélien : on le retrouve encore sous les règnes d'Aurélien, de Tacite et de 
Probus. 

4. And. Mana [die Reichsmün:=stätien unter der Regierung Claudius IT, loc. 
cil., pp. 401-405] montre que ces négligences de frappe sont plus notables à 
Rome que dans les autres ateliers de l'Empire. 
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frappées deux fois, revers semblables au droit, erreurs de lé- 
gendes, etc. | 

Telle était la situation à l'avénement d'Aurélien. Une ré- 
forme était urgente. Pour être efficace, cette réforme devait 
porter sur deux points : la répression des fraudes d'une part, 
l'amélioration durable de la monnaie et l'établissement d'un 
meilleur système monétaire, de l’autre. 

Jusqu'à la venue d'Aurélien à Rome après la guerre des 
Juthunges (vers la fin du printemps 270), aucun changementne 
fut apporté à la frappe des monnaies !. Les revers nouveaux 
furent en petit nombre : ceux de Claude et de Quintillus res- 
térent généralement en usage”. Les ateliers monétaires conti- 
nuërent à frapper avec le même nombre d'officines que sous 
Claude et Quintillus * (12 à Rome, 3 à Tarraco, 4 à Siscia, 3 
à Cvzique). En raison de la rareté des pièces, nous n'avons au- 
cune analyse d'Antoniniani frappés à Rome ou dans les ate- 
liers provinciaux. Le poids moyen à Rome  (3“",01), Tarracoÿ 
(3,25-3,79), Cyzique 5 (3,55) est sensiblement le mème que dans 
les dernières émissions de Claude? ; il est légèrement supérieur 
à Sisciaf (3,37-4,15). Comme dans la seconde partie du règne 
de Claude’ et sous Quintillus19, le bronze sénatorial continua à 
a être pas frappé !!, Dans tous les atcliers et en particulier dans 
celui de Rome, la frappe des Antoniniani resta aussi négligée 
que sous les deux règnes précédents 2. 

Après la guerre des Juthunges, Aurélien put s'occuper une 
première fois de la situation monétaire . Il ne pouvait songer 
à améliorer immédiatement la frappe de l'or!‘ et à retirer de 


1. Th. Roue, doc. cil,, pp. 297-298. 

2. Id., p. 298. — Voir plus haut, pour ces revers, p. 62, not. #, et p. 63, not. 4. 

3. Id., pp. 297-298. — And. Manxe, die Reichsmünz:sllllen unter der Regie- 
rung Claudius IT, loc. eit., p. 319; — 1v., die Reichsmün:stälten unter der Regie- 
rung des Quintillus, loc, cil., pp. 12, 19, 24, 23. 

4. Th. Roape, loc. cit., pp. 344-345. 

5. id., pp. 328-331. 

6. Id., pp. 386-389. 

7. And, Marne, Gewichi und Silbergehall der Antoniniane von Claudius FI 
Gothicus, loc. cit. — Cf. plus haut, p. 158, not. 3. 

8. Th. Roupx, doc. cil., pp. 354-355. — Cf. And. Man, loc. cit., et plus 
haut, p. 158, not. 1. 

%. And. Man. die Reichsmün:st. unter der Reg. Claud. HI, loc. cit., p. 318. 

40. 10., d'ie Reichsmiin:s!. unler des Reg. Quintillus, loc. cil., p. 14. 

41. Th. Ronve, Loc. cil., p. 292. 

42. Th. Rouve, loc. cit. p. 288. 

13. {d., p. 298. 

44. La frappe de l'or durant les deux premières périodes monétaires du 
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la circulation la masse des Antoniniani, pour les remplacer 
par une monnaie de meilleur aloi Ces mesures eussent entrainé 
une dépense énorme à laquelle le Trésor ruiné était incapable 
de faire face. Le plus urgent était de mettre un terme aux abus 
et aux fraudes des monétaires : Aurélien ordonna la fermeture 
de la Monnaie de Rome!. 

Le pérsonnel de la monnaie impériale formait une corpo- 
ration puissante, qui avait son genius, la /amilia monetalis ou 
monetaria. Le nombre des monefart, de tout temps très con- 
sidérable en raison de la lenteur et de l'imperfection des pro- 
cédés de frappe ?, avait été fortement augmenté vers la fin du 
règne de Gallien ; il avait fallu remplacer en quantité ce que 


règne d'Aurélien (210-274) reste peu abondante et fort irrégulière. Le poids 
des pièces varie de 3,50 à 9,10 : atelier de Siscia, 4,20 À 9,10; atelier 
de Tarraco, 3,50-4,88 ; atelier d'Antioche (après la reconquéte), 5 à 
5,80. — Th. Roune (loc. cif.. p. 289) pense que les pièces de l'atelier 
de Tarraco, sont en principe des doubles Trienfes (poids normal : 248<2= 
4v,36) ; les pièces de l'atelier de Siscia, du poids de 5 à 6 grammes, des aurei ; 
les pièces plus lourdes (n° 2 : légende Adventus Aug(usli), deux exemplaires, 
pesant 78,15 elner,4 ; — n°3; légende Apollini l'onservalori poids 77,10 ; —n° 43, 
lég. Virlus Auglusli}, 9,10). des quadruples Trientes. — Sur l'irrégularité dé 
celte frappe de l'or : Al. Missoxc, Zur Mün:reform unler den Hümischen Kai- 
sern Aurelian und Diocletian, loc. cil., pp. 108-109; — ©, Sezcx, Die Münz- 
politik Diocletians, loc. cit., p. 39, et Th. Rouoe, loc. cif., pp. 314-345. 

4. La date de cette fermeture n'est pas douteuse. Nous avons vu (pp. 63, 
not. 4, et 70, not. 1) que la première période monétaire du règne d'Aurélien 
(270-271), comprend deux parties. Dans la premiére, avant la venue d'Auré- 
rélien à Rome, on continue à frapper avec les revers de Claude ct de Quin- 
tillus ; dans la seconde, de nouveaux revers apparaissent. Or on me trouve 
pour l'atelier monétaire de Rome aucun de ces nouveaux revers (Th. Roupe, 
loc. cit., p. 298); la fermeture de la Monnaie de Rome est antérieure à leur 
introduction et se place vers le milieu de 270, lors du premier séjour d'Auré- 
lien à Rome (/d., p. 342). La Monnaie de Rome resta fermée jusqu'à la grande 
réforme monétaire de 214. 

Dans le trésor de la Venera, enfoui en 287-288, sur 10.563 monnaies d'Auré- 
lien [A. Macau, { Ripostiglio della Venera, loc. cil., p. 206 ; — Jd.. Museo 
Ttaliano di Antlichila classica, 11, pp. 367-370 ; — Cf. Al. Missoxo, die Manz- 
funde d. Venera (Wien. Numism. Zeilschr., XIII, 1881. pp. 364-367)], on n'en 
trouve que 849 qui aient été frappées dans l'atelier de Rome, soit seulement 
8 0/0 (alors que pour Severina, dont les monnaies ne commencent qu'en 214, 
lors de la rélorme monétaire, la proportion est de 202 sur 534, soit 37 0/0, 
cf. pour Tacite, 46 0/0 et pour Florianus, 33 0/0). Le chiffre de 8 0/0 con- 
corde très bien avec le fait que, sur les cinq années et demie du règne d'Au- 
rélien, la Monnaie de Rome est restée fermée près de 4 : les 849 pièces d'Auré- 
lien, provenant de l'atelier de Rome, se répartissent donc seulement sur un an 
et demi de frappe, ce qui donne une proportion de 28 à 30 0/0, très voisine 
de le proportion obtenue pour les monnaies de Severina. 

2. Voir surtout Anp. ManuL, Über die Herstellung der Prägestempel in der 
Zeit der späteren Hômischen Kaiser (Wien. Numism. Zeiéschr., VIII, 1816, 
p. 243 à 354). 
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la monnaie avait perdu en qualité; le nombre des officines de 
l'atelier de Rome avait été porté de six à douze, chiffre qui 
se maintint sous Claude, Quintillus et dans la première partie 
du règne d'Aurélien. La fæmilia monetalis, composée d'affran- 
chis et d'esclaves impériaux, devait, comme la corporation 
analogue des horrearii, avoir une organisation militaire. Le chef 
de l'adininistration monétaire impériale, le Procurator Mo- 
nelæ et son supérieur hiérarchique, le Procurator Sunrma- 
rum fiationum, tous deux de rang équestre, se trouvaient 
ainsi avoir sous leurs ordres une véritable armée !. 

La fermeture cle la Monnaie de Rome porta un grave préju- 
dice aux monétaires en mettant un terme à leurs fraudes et en 
les laissant sans emploi. La défaite d'Aurélien à Plaisance et 
les mesures que le Sénat dut prendre en toute hâte pour la 
défense de Rome, leur fournirent un prétexte d'agitation. Le 
procurator summarum rationum, Felicissimus?, qui avait di- 
rectement participé aux fraudes et en avait bénéficié, prit la 
tête du mouvement; peut-étre même se fit-il proclamer empe- 
reur. L'aristocratie sénatoriale, hostile à Aurélien, ou laissa 
faire ou soutint secrètement l'insurrection. Lors de son retour 
à Rome, Aurélien se montra impitoyable (voir plus haut, p. 79). 
Après uno lutte acharnée, dans laquelle il perdit 7.000 de ses 
soldats, la révolte fut comprimée*. 


4. Sur l'organisation des ateliers monétaires, voir surtout ©, Hinscuren, 
Uniersuchungen auf dem (Gebiele der Rümischen Verwallungsgeschichle, 
Berlin, 4471, pp. 92-97; — Th. Mouusex, Rümische Mün:pächter Inschrifien 
(Zeitschrift für Numism. Berl., XIV, 1887, p. 37 et note). 

2. Felicissimus semble avoirdéjà occupé les fonctions de Procurator Summa- 
rum Ralionum dans la seconde partie durègne de Gallien et sous Claude (And. 
Manxz, die Reïchsmünzstilien unter der Regierung Claudius 11, doc. cit., 
p. 406, not. 41}. 

3. On admet géneralement que l'insurrection des monétaires se place en 
214 el est une conséquence directe de la grande réforme monétaire [Th. BERx- 
wañot, doc. cil., p. 210; — H. Scmuren, loc. cit, 1°, p. 868 ; — Al. Missoxc, 
Zur Mün:refurm unler den Kuisern Aurelian und Dioclelian, lac. cit., p. 108]. 
11 résulte de l'étude des textes et des monnaies que cette interprétation est 
erronée. — La révolte des monétaires est mentionnée par 4 textes [Vila Aure- 
lian., 38, 2-6; — Auaer. Vicr., Cæsar. 35. 6; — Epilom., id.; — Euraur, IX. 
14 ! = Suinas, article Monzaprot, éd. Th. Gaisford, p. 2521)]. Les textes de 
la Vila Aureliani et d'Aunervcs Vicron ne donnent aucune indication certaine 
sur la date. Il n'en est pas de mème de l'Epilome et surtout d'Ecrnore. 

L'Envilome, mentionne les événements dans cet ordre : a) Victoires d'Auré- 
lien en Italie ; 8) usurpation de Septimius en Dalmatie ; «} révolte des moné- 
taires ; ‘) Aurélien prend le diadéme: e: construction de l'enceinte de Rome: 
f) réformes alimentaires: 9) Tetricus nommé correrteur; 4) mort d'Aurélien. 
Cet ordre est chronologique. La révolle des monétaires cst mentionnée en 
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À la suite du soulèvement des monétaires, la Monnaie de 
Rome resta fermée!, soit qu'elle eût été détruite dans la 
lutte, soit qu'Aurélien, qui allait partir pour la campagne 
d'Orient, ne voulût pas rétablir la frappe en son absence. Une 


même temps que l'usurpation de Septimius et la construction de l'enceinte de 
Rome (hoc lemnore in urbe Roma monetarii rebellaverunt), par conséquent. 
dans la première parlie du règne. avant la fin de 271. 

Le récit d'Euruure est divisé en deux parties: les guerres (IX, 43) ; l'admi- 
nistration intérieure {1X,14-15). Les événements, dans celte seconde partie, sont 
les suivants : a) révolle des monétaires ; &) supplice de plusieurs membres de 
l'aristocratie: <) construclion de l'enceinte de Rome; d) construction du 
Temple du Soleil ; e) évacuation de la Dacie; /) meurtre d'Aurélien; g) divini- 
sation d'Aurélien. — L'ordre est strictement chronologique ; la révolte des mo- 
nétairés ésl placée au début du régne, avant la construction de l'enceinte de 
Rome et, au plus tard, au moment où Aurélien mit à mort plusieurs membres 
de l'aristocratie, Or, d'après Zorixe (1, 49) et la Fifa Aureliani 121, 6), ces 
mesures de rigueur vis-à-vis de l'aristocratie se placent aussitôt après la 
seconde guerre des Juthunges-Alamans, lors du retour d'Aurélien à Rome, 
au début de 271. — Evraor., loc, cit : Quos (monelarias) Aurelianus viclos 
ullima crudélilalé compescuil. Plurimos nobilés capile damnavit; — Vila Au- 
relian., 21, 5-6 : Sedilionum aucdvuribus inleremplis cruentius ea quæ mollius 
ferant curanda, cumpescuil. Interfecti sunt enin nonnulli nubiles senatores : 
tes deux textes se rapportent, sans aucun doute possible, aux mêmes événe- 
ments du début de 271. Il résulte formellement d'Evrrore, rapproché de la 
Vita Aureliani, que le soulèvement des monétaires eut lieu, pendant l'hiver 
270-211 en l'absence de l'empereur, et que la répression se place, lors du 
retour d'Aurélien à Rome, au début de 271. 

Ce fait est confirmé par l'étude des monnaies. En 274, au moment de la 
grande réforme monétaire, la Monnaie de Rome était fermée depuis trois ans 
(Th. Roux, be, cit, p. 342); on ne peut donc admettre que le soulèvement 
des monétaires de Rome ait été une conséquence de cette réforme. La mesure 
qui détermina la révolte des monétaires, fut la ferineture de la Monnaie de 
Rome ; les monétaires restés sans emploi, et soutenus sans coute par une 
fraction du parti sénatorial. ont profité de l'absence de l'empereur et de sa 
défaite à Plaisance pour agir. C'est ce qui explique la gravité des séditions 
qui eurent lieu à Rome pendant l'hiver 270-274 (Fila Aurelian., 18, 4 : In- 
gentes serliliones : — 21, 5 : Sedilionum asxperilas ; — 50, 5: Præler sedi- 
liones quasdam domeslicas). — Sur la date, cf. Al. Sonum-Dontons, Aurélien 
ella querre des Monnayeurs (Rev. Numiem., 1894, pp. 105-133). 

Al. Sonuix-DoniGxy (loc. cit.) pense : 

1° Que la cause de la révolte ne fut pas la répression des fraudes par Auré- 
lien. Felicissimus n'aurait pas été un prévaricateur ; le mouvement moné- 
taire aurait eu une cause exclusivement politique. Au moment de la défaite 
de Plaisance, le Sénat se serait prononcé contre Aurélien et aurait proclamé 
un autre empereur. Felicissimus se serait associé au mouvement, aurait fait 
frapper une monnaie séditieuse, outrageante pour Aurélien, puis se serait 
révolté ouvertement. Les expressions d'Ecrnorr : Viliare pecunias, et d'Aure- 
lius Victor : Nummariam nolam corrodere, s'appliqueraient, non à l'altération 
du titre, mais au caractère séditieux de la monnaie, 

2* Que cetle monnaie séditieuse fut uniquement une monnaie de bronze, 
la monnaie de bronze étant particulièrement désignée au Ill: siècle sous le 
nom de Pecunia, 

Il est absolument impossible d'admettre ces conclusions. Le privilège de la 

(Fair mote 1, page 165.) 
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première réforme eut lieu dans les ateliers monétaires de 
Tarraco, Siscia, Serdica, Crzique. Cette réforme porta sur 
trois points. 

4° Meilleure exécution des monnaies. — Depuis 271, les 
monnaies sont plus régulières; la frappe est plus nette; l'effigie, 
plus soignée et plus individuelle !, 

> Amélioration du titre. — Le pour 100 d'argent fut nota- 
blement augmenté : Tarraco* : 3,10, au lieu de 2,500-2,700, 
sous Claude; — Siscia3, 3,93, au lieu de 2,750-3; — Cyziquet, 
4,10, au licu de 1,250-1 ,550. 

3° Premier établissement d'un contrôle. — Une des diffi- 
cultés dans le contrôle de la frappe tenait à ce que les noms 
des ateliers monétaires ne figuraient généralement pas sur les 
monnaies. Cette signature, qui ne se trouve, sous Claude, que 
pour quelques monnaies de l'atelier de Cvzique”, est introduite 
en 271, daus l'atelier de Serdica (Serd)5. 

Cette premiere réforme, tres timide encore, ne s'appliqua à 


frappe du bronze, au moins en théorie, appartenait encore au Sénat : une 
monnaie séditieuse de bronze eut été émise directement par le Sénat et non 
par Felicissimus, qui, en sa qualité de Procuralor Summarum kalionum, était 
fonctionnaire impérial. — La dernière émission de bronze avait eu lieu au 
début du règne de Claude en 26 And. Manxe, die Heichmän:stäülien unter 
der Regierung Claudius EI, loc. cit., p, 378): depuis cette époque le branze 
n'avait plus été frappé : comment admettre que Le Sénat et Felicissimus aient 
repris la frappe du bronze sous forme de monnaie séditieuse, et n'aient frappé 
aucune pièce séditieuse d'or ou de pseudo-urgent ? — 11 existe d'ailleurs contre 
cette interprétation un argumwent décisif : on ne peut parler d'une monnaie 
séditieuse émise à Rome pendant l'hiver 270-274, car, à ce moment l'atelier 
monétaire de Rorne ne frappait plus : il avait été fermé par Aurélien, quelques 
mois auparavant, vers le milieu de 270. — La lettre d'Aurélien à l'lpius Cri- 
nitus, donnée par ln Filu Aureliani (38, 3-4), n'a aucune valeur historique : 
elle n'est autre chose qu'une simple paraphrase du texte (34, 2), L'indication 
des corps de troupes qui prirent part à la répression : Jembarii (?}, Riparienses, 
Castrianë, Dacisci, est, selon toute vraisemblance, absolument arbitruire. 

1. (Note de La page 168), — Th. Rouve, loc. cit., p. 342 — Un passage des Lives 
Sinyccixs XIV, 208-909, éd. Rzaëh ; voir plus haut le texte, p. 18. not. 4}, qui 
semble se rapporter au règne d'Aurélien, mx ntionne un incendie qui aurait 
détruit une grande partie de la ville, — Peut-être cel invendie éclala-t-il, au 
cours de la lutte entre les monétaires et les troupes inpériales el ravagea-t-il 
surtout le quartier du Cælius. 

1. Th. Romve, loc. cit., p. 288: — Numésm. Cronic£., 1883, p. 51. 

2. Th. Rome, loc. cil., pp. 330-333: — And. Manki, Gewicht und Silberg., 
Loc. cit. — Voir plus haut, p. 158, no. 3. 

3. Ld., pp. 346-351; — Id, 

4. Li., pp. 388-391 ; — Id. 

5. And. Maux, vie Reichsmün:sléllen unier der Hegierung Claudius 11, loc. 
cit, pp. 440-441 Monet) C'ysicenu), — La signature fut maintenue par Au- 
rélien sous La forme €. (Th. Rouve, luc, cif., p. 384). 

6. Th. Rouvkx, loc, vit., p. 370. 
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aucun des trois grands ateliers monétaires de l'Empire ; celui 
de Rome était fermé, ceux d'Antioche! et de Lyon étaient äux 
mains de Zénobie et de Tetricus. Il ne pouvaitétre question d'une 
réforme d'ensemble avant la reconstitution de l'unité impériale. 

La grande réforme monétaire eut lieu, en 274, après le 
triomphe d'Aurélien?. Elle s'appliqua à la Monnaie de Rome, qui 
fut rouverte à cette occasion et à tous les ateliers provinciaux, 
Antioche et Lyon compris. Cette réforme eut un triple objet : 

1° Frappe plus régulière des monnaies ; 

2* Concentration de la frappe aux mains de l’empereur : 

3° Réglementation légale des rapports entre les diverses 
monnaies. 

1° Frappe plus réquliière des monnaies. — Une des 
causes principales de la crise monétaire était la rareté de 
l'or. Aurélien avait rapporté d'Orient une grande quantité 
de métaux précieux confisqués à Hémèseï et à Palmyre. 
Il songea, en outre, à restreindre l'emploi de l'or pour les 
usages particuliers : « Il avait l'intention, dit son biographe, 
d'empêcher qu'on n'employät l'or pour orner les chambres, les 
tuniques ou les fourrures et qu’on ne le mélät avec l'argent. 
Il disait qu'il y a dans le monde plus d'or que d'argent, mais 
que l'or se perd par l'habitude que l'on a de le mettre en 
feuilles, de le faire passer par la filière ou de le fondre, tandis 
que l'argent n'est pas détourné de sa destination naturelle. » 
Le projet d'Aurélien n'aboutit sans doute pas; Tacite qui le 


1. Selon MaLaLas, XII, p. 301 (éd. Bonn), Aurélien, lnrs de la reconquête de 
l'Orient en 271, aurait réprimé les fraudes des monétaires d'Antioche, comme 
il l'avait fait à Rome en 270 : les monétaires d'Antioche se seraient soulevés, 
et Aurélien les aurait réduits par la force. Cette indication, qui ne se 
trouve que dans Malalas, ne peut être admise sans réserves. Îl est possible 
que Malales ait fait erreur et qu'il s'agisse simplement de l'insurreélion des 
monétaires de Rome. 

2. La date de la grande réforme monétaire résulle du texte de Zone 
(1, 61). Cette réforme se place après le triomphe et pendant le séjour d'Au- 
rélien à Rome, donc dans le courant de 274. Al. Missoxa, Zur Münzreform., 
loc. cit, p. 108; — Em. Læraoice, {a Monnaie Romaine à La fin du haul 
Empire, loc. cil., p. 118; — Th. Ronos, doc. cil., p. 288. 

3. Zosun., 1, 56. 

4, Id, 1, 56, — CT, Vila Auredian., 39, 6: In lemplo Solis mullum awi gem- 
marumque consliluil; — Avez. Vicr., 35, 1; — Eurnor., IX, 15, 4. 

5. Fila Aurelian., 46, 1 : Habuil in animo ul aurum neque in cameras, 
neque in lunicas, neque in pelles, neque in argentum millerelur, dicens plus 
auri esse in rerum nalura quam argenli, sed aurum per warios brallearum, 
filorum el liquealionum usu perire, argenlum aulem in suo usu manere 
(CT. AL. Missono, loc. cil., pp. 108 sqq.). 
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lui avait suggéré, dit-on, le reprit en partie, lorsqu'il devint 
empereur ', mais probablement sans grand succès. Aurélien 
maintint l'or comme étalon. La monnaie d'or fut frappée d'une 
manière plus régulière et en quantité plus abondante?. Le poids 
des pièces d'or était tres variable, surtout depuis le règne de 
Gallien. Sans aboutir à une fixité absolue, Aurélien reprit 


comme poids moyen de l'aureus, le chiffre normal de " de livre 


(6*°,55), établi par Caracalla ; d'une manière générale, c'est 
sur ce pied qu'il frappa les aurei à la suite de la réforme 3. 

La incesure décisive eût été la reprise de la frappe du denier 
d'argent, interrompue depuis treute ans. Il eût fallu retirer la 
masse énorme des Antoniniani en circulation et les remplacer 
par une monnaie d'argent de valeur effective. Mais cette 
transformation eût entrainé des dépenses énormes, car les 
Antoniniani, qu'on eût retirés et refondus, ne représentaient 
qu'une valeur intrinsèque presque nulle. A défaut d'une 
réforme radicale quin était pas possible, Aurélien dut se con- 


1. Vila Taæcil., 11, 6: Auro clavaælis veslibux idem inlerdixil. Nam el ipse 
auctor Aureliano fuisse perhibelur ut aurum a veslibus et cameris el pellibus 
submoverel. — Cf., 9,3 : In endem oralione cavilt, ul, si quis argento publice 
privalimque æs mriscuisse!, si quis œuro graenlum, si quis æœri plumbum, 
capital essel cum bonorum proscripliune, 

2. Les pièces d'or, émises à la suile de la réforme de 214, furent frappées 
dans les ateliers monétaires de tome et sans doute aussi de Siscia (Th. Rouvs, 
loc. eil., pp. 318-319). — Les légendes sont les suivantes : n° 25 (Th. Roube, 
loc. cil., Catal.). Oriens Auqlusti,, au type du Soleil debout ; — n° 30 : P(ontifex) 
Minuzimus) Tr(ibunicia) P'otestale) LIL, Co(n}s{ul} Pater) Pialriæ), au type de 
Mars; — n°31: #. M.Tr. P. IL Cos I, P. P., au type du Soleil ; — n° 32: 
P. M. Tr. P, II, Cos II, P. P., au type de Mars; — n° 33, lroviden(tia) 
Deorlum), au type de la Providence et du Soleil debout. — Pour les erreurs 
dé datés dans les légendes monélaires, voir Appéndice T; pour les aurei de 
Severina, p. 141, not. 2. 

3, Th, Ronoe, loc, <cif., pp. 318-319 [cf, @, Serçx, die Mün:politik Diocle- 
tians, loc. cit., p. 39], donne le poids de quatre aurei frappés à la suite de 
la réforme monétaire de 214 dans les ateliers de Kiscin et de Rome. Ces 
pièces pèsent : n° 25 (Th. Rouve. Catal.), légende : Oriens Auglusti}), 1,06; — 
n° 32, légende : P. M. Tr. P. 11. Cos IL. P. P. : deux exemplaires, 61,63 (collec- 
tion Th. Rohde), 65,52 (cabinet de Vienne); — n° 450, aureus de Severina, 
65,35, — Le poids moyen est donc de 6,64 ; le numéro 25 porte en exergue 


LL. (= S de livre), ee qui est décisif. — Le chiffre donné par Em. Léparuur 
(La Monnaie Romaine à La fin du haut Empire, Rev. Numism. 1889, p. 120, 


È de Livre (= 54,95) est inadmissible, Dioclétien frappa régulièrement 


l'aureus au ä de livre (— 56,45). 
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tenter de quelques palliatifs. Il retira de la circulation une cer- 
taine quantité d'Antoniniani de mauvaise qualité frappés depuis 
260!, mais non pas tous, car on en retrouve un grand nombre 
dans les dépots monétaires enfouis sous ses successeurs?, 
Comme il l'avait fait une première fois, en 274, pour les 
ateliers de Tarraco, Siscia, Serdica, Cyzique, Aurélien améliora 
la frappe de l'Antoninianus®. Cette amélioration porta à la fois 


4. Zosin., I, 64 : "Hèr, &à xai äpyrépior vaèr énpogia Giélwns, 1ù xiSünhor 
érobbadar robç nd rôu Bruou raparxrsndu:, Touré TE Tà ouppéiaia Tu LU TEE 

àralAiEuc. 

2. Trésor de la Venera TA. Minaxi,  Ripostiglio della Venera, loc. cit. 
p. 206); cf. Di Alcuni Ripostigli di Monele Homane, dans le Muséo llaliano di 
Antichila Classica, vol. 11, pp. 367-310], enfoui en 287-288 : sur 46.442 mon- 
naies, il y en a 11,175 antérieures à Aurélien ‘dont 4 Gordien ll, 4 Etruscilla, 
? Gallus, 29 Valérien, 4 Mariniann, 5.306 (iallien, 526 Salonine. 6 Salonin, 
27 Postumus, 38 Viclorinus, 3 Marius, 4.880 Claude, 354 Quintillus}. — Trésor 
de Villanova d'Asti (Mivést. Hal. di Numésmat., ÎV, 4894, p. 174}, enfoui sous 
Dioclétien et Maximien : sur %00 pièces examinées, un cerlain nombre sont 
‘de Gallien et de Claude : la masse appartient aux régnes d'Aurélien et de ses 
successeurs, — Trésor de Gallarate (Th, Mommsex, (isloire de la Monnaie 
liomaine, trad. Blacas, 111, p. 117), enfoui sous Constance Chlore et Gale- 
rius: sur 3.542 monnaies, il ÿ en avait un certain nombre de Gallien et de Claude. 

Dans le Trésor du hRongie (valle di Blenio); 1v., loc. cit. : 1.000 pièces, 
énfoui sous Dioclétien et Maximien, il n'y avait aucune pièce antérieure à 
Aurélien. — Dans le Tresur de Dambel, enfoui à la mème époque (Giorgio 
Cians, 1 Ripostiglio di lrambel, Rivist. Hal, di Nurmismat., VIN, 1895, pp. 1#0- 
141), il n'y en avait qu'une, un Claude. — Le trésur de Tautha, en Egypte 
(Id, 1, 1888, p. 154, et III, 1890, p. 20), enfoui sous Dioclétien et Maximien, 
comprenait 2 Gallien et 8 Claude, sur un total de 4x5 pièces. 

3. Les revers des monnaies d'Aurélien, pour la LIl* periode monétaire du 
régne (274, depuis la réforme — 215), sont moins nombreux que dans la pé- 
riode précédente. Tous portent le signe de valeur de l'Antoninianus, voir 
plus loin, p. 474. (Th. Rouvs. loc. cit, pp. 302-303). 

Tarraco : 3 revers. — 1 revers de la période précédente: Ortens Augiusli): 
Th. Ronve, Catal., n° 244; — 2 revers nouveaux: Providen{lia) Deor(um). Id. 
n° 282 ; Soli Invicto, Id., n° 356. 

Lyon : { revers. — La légende appartient à la période précédente, le revers 
est nouveau: Pacaltor Orbis (au type du Soleil marchant), fd., n° 264. 

Rome : 2 revers, nouveaux tous deux. — Concordia Militum, 1d., n° 98 gr.#, 
108 : Oriens Auglusti), Id., n° 235, 244-246, 253-256, 

Siscia : 4 revers. — 1 revers de la périvde prérédente : Concordia Milrlum, 
Id., n° 98 gr.*, 100 : — 3 revers nouveaux : riens Auglusti), Id., n° 294-934, 
236, 239-242, 244, 251, 9252; l'roviden!lia) Deorum, Id., n° 282; Soli Inviclo, ld., 
n° 954. 

Serdica : 8 revers nouveaux, — Apul(lini) Cons'ervalori) Aug(usli), Id., n°67; 
Concordia Milit'urn), Id, n° 109; Jovi Conser'vulori). Id., n° 189; Oriens 
Auglusti), 1d., n° 229, 230, 244, 245, 247, 249, 250, 257-259; Providen(tia) Deor- 
(um), Id., n° 282-283 ; Restitut (or) Orbis {rétablissement de l'unité impériale), 
Id., n° 294, 295, 297, 298 à 318; Soli [nvicio, Fd., n° 357-365: Virius Au- 
glusti), au type d'Aurélien et du Soleil debout, 1d., n° 394, au type d'Hercule 
et du Soleil, Id,, Supplément, n° 5, 

Cyzique : 5 revers. — 4 de la période précédente : Rextilul{or) Orbis, I., 
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sur l'exécution matérielle, qui fut désormais plus soignée!, sur 
le poids® et sur le titre*. L'amélioration, en ce qui concerne 
le titre, fut d'ailleurs toute relative, et le pour 100 d'argent, 
— chiffre maximum #,90 dans l'atelier de Tarraco, — resta 
fort inférieur à ce qu'il était antérieurement au règne de 
Valérien. 

Pour la monnaie de bronze, voir plus loin, pp. 470-171. 

2° Concentration de la frappe aux mains de l’empereur. — 
La frappe régulière du bronze sénatorial n'avait pas été reprise 
au début du règne d'Aurélien‘, En 271, à la suite du soulè- 


n°334, 337-340, — & nouveaux: Concordia Mililum, KE, n° 98 gr.'; Mars Invic- 
tus, Fd., n° 213-214; Oriens Auglusti}, revers de la première période moné- 
taire, /d,, n° 229, 221, 237, 238, 244, 245, 248; Resliful(or) Exercili (recons- 
titution de l'armée d'Orient), Jd., n°‘ 332-333 (sur ce revers, voir plus loin, 
p. 200. 

Antioche : 4 revers. — Conservat(or) Aug'usli), Id., nm 122-494: Restitut(or) 
Orbis, Hd, n° 301: Soli Inviclo, Id., n° 351: Virlus Illurici (allusion au 
rôle de l'armée danubienne dans le rétablissement de l'unité impériale), {d., 
n° 397, 

Tripoli : Atelier monétaire, ouvert à la suite de la reconquête de l'Orient. 
— ? revers : Resdilulior) Orbis, [d., n° 341 ; Soli Invicto, Id., n° 354-355. 

4. Th. Rouve, Loc. cit, p. 289. 


ATELIERS HONÉTAIRES POLDS AXAST LA RÉFORME DE 274) POIDS APEÈS LA RÉFORME DE 274 


3,92-4,1à 

4,07 -4,20 

3,04 fire prrsode) 3,31-4,10 
4,05 - 4.30 3,11-4,20 
20-38 3,10-4,10 
3,14-1,80 3.60:-4.:0 
2,90- 1,20 

3,20: 4.15 


TITRE AVANT LA RÉFORME D 274 
Ûles ehifes indiquent | TITRE APRÉS LA LIFORNE M 274 
1e 0/4 d'argent) 


4.01 - 4.90 
Pas d'analyses 


4.9) 
Pas d'analyses 
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vement des monétaires, l'empereur enleva définitivement! au 
Sénat son privilège ; la monnaie de bronze cessa de porter les 
lettres S. C., et, comme les monnaies d'or et d'argent, fut 
désormais frappée directement par l'empereur. Les EII Viri 
Monetales furent supprimés, et l'ensemble de l'administration 
monétaire fut placé sous la direction du procurateur impérial. 

La frappe du bronze, qui avait été, dans les deux premiers 
siècles de l'Empire, une source importante de revenus pour le 
Sénat, avait fini, depuis.la dépréciation complète de l'Antoni- 
nianus, par lui coûter plus qu'elle ne lui rapportait ; mais, au 
point de vue politique, le Sénat tenait à son privilège moné- 
taire, un des derniers restes de son ancienne puissance, et il vit 
dans la mesure d'Aurélien une grave atteinte à ses droits. 

En fait, l'innovation d'Aurélien fut beaucoup moins impor- 
tante qu'on ne pourrait le croire, La concentration définitive de 
la frappe aux mains de l'empereur se préparait déjà depuis 
longtemps“. A la fin du I° siècle, probablement sous Nerva, 
la monnaie sénatoriale avait été transférée du Capitole au 
Cælius et annexée à la monnaie impériale, les deux administra- 
tions restant indépendantes l'une de l'autre. Un peu plus tard, 
en 115, sous Trajan, on trouve une direction technique, com- 
mune aux deux monnaies et relevant de l'administration impé- 
riale. Le rôle des procurateurs impériaux dut s'étendre peu à 
pou au détriment des LIT Viri Monetales, dont la fonction, de 
plus en plus, devint purement honvrifique. La suppression du 
privilège sénatorial par Aurélien ne fut «donc que le dernier 
terme d'une évolution commencée depuis deux siècles. 

L'émission du bronze impérial, frappé à la suite de cette 
réforme, fut assez abondante*, Aurélien frappa quelques ses- 


1. IL n'y avait pas eu d'émission de monnaie de bronze sous Quintillus 
fAnd, Manxe, die Reichsmünzs{ätien unter der Regierung des Quintillus, loc. cil., 
p- 14). — Les bronzes de Claude sont rares et appartiennent tous au début du 
règne : il est à remarquer qu'aucun d'eux (And. Manu, die Reischsmün:stätien 
unler der Regierung Claudius Il, loc. cit., pp. 316-318), ne porte la signa- 
ture €, C. 

2. Fr. LexonwanT, Eludes sur les Aleliers monétaires et leurs marques dans 
la numismatique romaine (Annuaire de La Sociélé française de Numismatique, 
1871, pp. 489 à 495). 

3. Les pièces de bronze, frappées par Aurélien à la suite de la réforme, se 
divisent en deux catégories : les unes péxent de 61,30 à 8#,50 (Th. Ronve. 
Catul., n° 497, 81,20; n° 438, 8,48; n° 439, 9 exemplaires : 8,20 et 8,50: 
n° 444, 15,60; n° 445, 6,30 ; n° 466, 7:°,40); les autres, très rares, de {1 à 
19 grammes (Th. Ronos, loc, cit, n° 432, 19:°,10; n° 433, 185,80; n° 434, 
18:",35 ; n° 447, 2 exemplaires, 10,80 et 15:",10 ; m° #68, 145,50) ; — Th. Moux- 
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terces et une quantité plus considérable de dupondi. La frappe 
des sesterces de bronze devait cesser définitivement sous Tacite, 
celle des dupondii, réduits en poids par Probus, se prolongea 
jusqu'au temps de Dioclétien et de Maximien. 

Le monnayage de bronze des colonies etdes villes grecques 
avait presque entièrement cessé avec le règne de Gallien!. 
Sous (Claude, outre Alexandrie, six villes seules avaient eu 
une frappe autonome : une colonie, Antioche de Pisidie, et 
cinq villes grecques d'Asie Mineure: Cyzique, Prostanna, Saga- 
lassus, Seleucie, Selge, ces quatre dernières en Pisidie?, Sous 
Aurélien, aucune de ces villes ne continua à frapper, mais il y 
eut des émissions dans quatre autres villes, qui avaient régu- 
lièrement battu monnaie jusque sous le règne «le Gallien : une 
colonie, Cremna, en Pisidie, et trois villes de Pamphylie : Perga, 
Side, Sillyum*. (Ce monnayage ne se poursuivit pas après 


sex (Ulis. de l'a Monn. Rorn., trad. Blacas, 11], p. 93, AI. Missuxo, loc. cit., pp. 124- 
126), Th. Ronpe (loc, éil., p. 292, avec hésitation), regardent les premières 
comine des sesterces. les secondes comme des quinaires de cuivre; Fr. 
Gxeccat [Gi ullimi dupondii e le prime monele di bronzo deqli Imperalwri 
Diocle:iano e Massimiaro Ercoleo (Hivist. Ital. di Numismat., X, 1897, pp. 1 à 
22)], plus justement, voit duns les plus lourdes, des sesterres, dans les 
moins lourdes, des dupondii. 

Toutes cès pièces de bronze sont dé métal jaune {sauf lés numéros 444- 
446, à la double effigie du Soleil et d'Aurélien, voir plus loin, Chap. V, pp. 181-185). 
L'analyse donne 19 0/0 de cuivre, 0,05 d'argent, 12-14 de plomb, 6 à 8 d'étain 
et quelques traces de zinc {Th, Roue, loc. cit., p. 312;. — La frappe eut 
lieu à Rome (/«., n° 432, 433, 4937, 438, 439, 441, 442, À l'effigie d'Aurélien; 
647, 448, 449, à l'effigie d'Aurélien et de Severina ; 466, à l'effigie de Severina 
seule, et À Serdica (n° 434, 495 : Aurelien seul; 464, 445, 466, Aurélien et le 
Soleil). 

Les revers sont : a) Grands bronzes, — n° 432 et 439 : Concordia August i): 
— 434 et 435 : Soli Inviclo: — 436 : Concord(ia) Milit{um) ; — 441 : Effigie 
d'Aurélien au droit, de Severina au revers; b) Moyens bronzes; — n°* 437 à 440 : 
Conrordia Auglusti) : — n° 441-442 : Koma Æl(erna): — n° M3: Genêvs 
Exerci(til; — n® 444 à 446 : légende du droit, Sol Dominus Imperi Roman : 
légende du revers : Aurelianus Auglustus) Cons(ul) ; n* 466 (Severina) : Jun» 
Regina. 

1. Sous le régne de Gallien, il y avait encore 96 villes battant monnaie, 
dont 16 colonies et 80 villes grecques (outre Alexandrie) : {pour la liste de rex 
villes, voir H.Conex?, loc, cit.,t. V, Gallien, pp. 412-489 ; — E. BaseLon, {nren- 
laire sommaire de la collection Waduington, Paris, 1898, table, p. 490, uu 
nom de ballien.) 

2. And. Marx, das Provinsialcourant unter Kaiser Claudius Il Golhicus: 
a) Monnaies coloniales (W'ien. Numisin. Zeifschr., XXXK, 4899, pp. 319-329); — 
b) Monnaies des villes grecques : {d., XXXH1, 1900. pp. 149-4N3. — Voir mon 
travail De Claudio tiathica, Romanoruin imperatore, Chap. VIII. 

3. Th. ftomoe, loc. cil., Catal, (Monnaies coloniales et provinciales, n°* 1-9, 
mentionne : 3 exemplaires de Cremna (n°7 = E. BageLox, loc, cif., n° 3720: 
légende Fortuna Col(oniæ) Crem næ), au type de la Fortune: — n° R= E, Ba- 
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Aurélien! ; il cessa de lui-même, et non par suite d'une interdic- 
tion impériale. Alexandrie seule conserva une frappe auto- 
nome *. 

La disparition graduelle du monnayage éolonial et municipal 
sous Gallien, Claude et Aurélien, comme l'irrégularité du mon- 
nayage sénatorial depuis la mort de Decius, fut une consé- 
quence directe de la crise monétaire ct de l'avilissement de la 
monnaie d'Empire. La monnaie de bronze, ayant une valeur 
intrinsèque supérieure à celle de l'Antoninianus, ne restait pas 
dans la circulatian3 ; les villes, obligécs constamment et à grands 
frais de renouveler leur numéraire entraîné dans la dépréciation 
générale de la monnaie, renoncérent à continuer la frappe dans 
ces conditions. 

A la suite de la réforme de 274, toute la frappe, — exception 
faite pour les monnaies alexandrines qui continuërent à être 
émises jusque sous Dioclétien en 295-296, — fut directement 
exercée par l'empereur. 

En fait, après comme avant la réforme, on frappa surtout 
des Antoniniani. Le nombre des ateliers monétaires, qui sous 


BELox, loc. cit, n° 3719 : légende, Colonia lulia Cremna, au type d'Hadès ; — 
n° 9, légende : Apolllini) Coliunia) Crelnna), au type d'Apollon), Une autre 
monnaie de Cremna (poids 6,19), est mentionnée par Kusiracnex, Eine 
Marsyas Statue in Cremna, Archäod. Epig. Milth. (Esterr. Ung., XX, 1891, 
pp. 151-154 : le revers porte la légende de Ma ro{Marsyar où Marsyae Romano\, 
et le représentation de Marsyns ; — # exemplaires de Perga (n° 4-4 : légende 
Tlepyaiws veuxépuwv, au type d'Artémis (cf. E. BaBeLon, loc. cil., n° 3434. — 
Ë. Basrcox (n° 3432-3433) mentionne, en outre, deux auires exemplaires 
avec la mème légende et le type de Zeus): — un exemplaire de Side (n° 5 
légende : "Abnvä rw Luërzuv, au type d'Athena’, et un de Sillyum (n° 6 
légende Sudséuwr, au type de la Fortune), 

4. AL. Missoxo, Zur Münzreform unter den Aümischen Kaisern Aurelian und 
Dioclelian, loc. cil., pp. 127 sqq. — On ne trouve aucune monnaie de ces 
villes, postérieurement au règne d'Aurélien : la monnaie de Perga. à l'effigie 
de Tacite, mentionnée par I. Courx?, Vi, Tacife, p. 239, est fausse (T.-E. Miox- 
xer, Description des médailles antiques, grecques et latines, Supplément, NII, 

. 62, not, a}, 

é 2. Le poids des monnaies alexandrines d'Aurélien est sensiblement inférieur 
à celui dex pièces de Claude : 1"* année de Claude, LA (196",22 — 8:*,055) ; 
2° année, LB (126,39 — 85,23); 3* année, LT (125,23 — 9,54) : And. Mara, 
Das Provin:ialcourant unlér Kaiser Clauditis I, C, Alexandriner (Wien. 
Numism. Zeitschr., XXXIIE, 1904, pp. 53-54). Le poids moyen pour les pièces 
d'Aurélien «Th, Ronue, loc. cit. p. 371) est de 8,17 (quelques exemplaires 
pèsent LA, 9,60; LB, 8,35; LT, 9,53; LA, 9,53; LE, 9,03; LS, 8,14; LZ, 
7,87) — La teneur en argent ne fut pas améliorée : teneur au temps de 
Claude, LA, 2,75 0/0; LB, 2,20; LT, 2,40; ‘And. Manxz, loc. cif.); — teneur 
moyenne pour le règne d'Aurélien : 2,10 0/0 (Th. Romor, loc. cil.). 

3. Th. Reixacu, Une crise monélaire au IE siècle de l'ère chrétienne à 
Milasa (Bull, de Correspond, Hellén., 1896, pp. 523-548). 
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Claude avait été de six (vers la fin du règne, Cyzique avait 
remplacé Serdica)!, fut porté à huit par le maintien simultané 
des deux ateliers de Cyzique et de Serdica et l'établissement 
d'un nouvel atelier monétaire à Tripoli de Phénicie ? ; le nombre 
des officines passa de 33 à 43*, Aurélien, précurseur de 
Dioclétien sur ce point, décentralisa la frappe ; il diminua 
l'importance de la Monnaie de Rome et augmenta celle des 
ateliers provinciaux. À la fin du règne de Claude et sous 
Quintillus, la répartition des officines monétaires était la sui- 
vante : Rome, 12 ; Tarraco, 3; Lyon,3 ; Siscia, 4 ; Cyzique, 3 ; 
Antioche, 8 ; sur 33 officines, la Monnaie de Rôme en comptait 
12, soit plus du tiers. A la suite de la réforme, il y eut à 
Rome 10, puis 7 officines; à Tarraco, 4, puis 6; à Lyon, #4; à 
Siscia, 6; à Serdica, 4; à Cyzique, 6; à Antioche, 8; à Tri- 
poli, 2 ; sur 43 officines, Rome n'en compta plus que 7, suit 
moins du sixième. L'importance de la Monnaie de Rome, 
comme centre de frappe, avait donc diminué de moitié. L'ang- 
mentation cut lieu surtout au profit des ateliers de Tarraco, de 
Siscia et de Cyzique ‘. Le contrèle par signature de l'atelier 


4, And, Manke, die Reichsmünzstatien unler der Regierung Claudius IT, loc, 
cid. — Dans ce chitfre de six sont compris l'atelier monétaire de Lyon, qui 
frappait au non des empereurs gallo-rormains, et l'atelier d'Antioche, où la 
frappe fut interrompue, sur l'ordre de Zénobie, dans le courant de l'année 269. 

2. Th. Rouoe, loc. cit, p. 401. — Il y eut méme un neuvième atelier moné- 
taire ({d., pp. 405-409), dont l'emplacement est inconnu. 

3, Quarante-six, en tenant compte des 3 officines du meuvième atelier 
monétaire, dont il est question à la note précédente. 

4. L'étude du grand trésor monétaire de le Venera, découvert en 1876 
(A. Mian:, I Ripostiglio della Venera, loc. cit.), fournit des indications pré- 
tises sur l’activité dé la frappe dans les divers ateliers de l'empire. Sur les 
50.591 pièces composant ce trésor. AL. Missoxc (die Mün:f. d. Venera, Wien. 
Numism. Zeilschr., XI, 1884, pp. 364-367),en a classé 46,341 par ateliers moné- 
taires. Nous nous bornons ici à mentionner les résullats obtenus pour les 
règnes de Claude à Florianus ‘210-236). 


VOL | igeune À aveuee | TUE Àareuen | amuuen | ae | aveux | (EU 


total des de Rome !de Tarraro Lginun de Siseës |de Serdiea "de Cyzique!d'Antioehe Tripoli 


Claude... 3.902 | 346 
Quintillus.... 353 268 62 
i 849 13.479 

2 | 25 

1,136 731 

195 st 





La Séobit Li : des monnaies frappées à Rome, au nombre total des mon- 
naies de chaque règne, est de 80 O0 pour Claude, de 75 0/0 pour Quintillus, 


Google UAIVERSITY OF MICHIGAR 


174 ESSAI SUR LE RÈGNE DE L'EMPEREUR AURÉLIEN 


monétaire, qui était déjà pratiqué à Serdica et à Cyzique (voir 
plus haut, p. 165), fut étendu aux ateliers de Tarraco (T), 
Rome (R), Siscia (S), et maintenu à Lyon (L), où il existait 
déjà, au temps des empereurs gallo-romains !. 

3° Réglementation légale des rapports entre les diverses 
monnates. — Aurélien, nous l'avons vu plus haut, ne put 
rétablir la frappe normale des trois métaux. La pièce d'or, 
quoique frappée d'une manière plus régulière, continua à ètre 
de poids assez variable ; la frappe du denier d'argent ne fut pas 
reprise et celle du bronze resta assez limitée. Aurélien ne 
chercha pas à rétablir intégralement le système monétaire 
impérial du temps de Caracalla, L'essentiel était de simplifier 
la situation monétaire, telle qu’elle résultait de la grande crise 
du IT! siècle et surtout de réglementer la valeur de l'Antoni- 
nianus, qui continuait à former la plus grande partie du numé- 
raire en circulation. Aurélien prit pour base la seule valeur qüi 
fût effectivement stable, la valeur de la livre d'or fin ; la livre 
d'or fut comptée pour 50.0) deniers et 2.400 Antoniniani 
(200 à l'once d'or), ce qui donnait à l’Antoninianus une valeur 
de 20 deniers 5/6 ?. Les Antoniniani frappés à la suite de la 
réforme de 274, portèrent l'indication de leur valeur en deniers, 
sous la forme XX où XXI (en grec KA), selon que le chiffre 
20 deniers 5/6 était arrondi en 20 ou 21. Dioclétien devait, 
en 290, compléter la réforme d'Aurélien en régularisant la 


de 8 0/0 pour Aurélien, de 37 0,0 pour Severina, de 46 0 0 pour Tacite, de 
35 0/0 pour Florianus. Le nombre extraordinairement faible des monnaies 
frappées à Rome sous Aurélien, tient à ce que la Monnaie de Rome est restés 
feriuée pendant la plus grande partie du règne (milieu 270-début 274). Les 
monnaies de Severina ont toutes été frappées en 274 et 275 | voir plus haut, p. 441, 
not.4). Les chiffres donnés pour Severina, Tacite et Florianus, montrent que l'ac- 
tivité de la Monnaie de Rome par rapport aux autres monnaies d'Empire, était 
deux fois moindre que sous Claude et Quintillus : c'est exactement la mème 
proporlion que nous avons conslatée plus haut, en étudiant la répartition des 
officines monétaires, au début et à la fin du règne d'Aurélien. — La plupart 
des pièces d'Aurélien, contenues dans le trésor de la Venera, proviennent des 
ateliers de Tarraco (3479) et de Siscia (3914), fait d'autant plus caractéristique 
qu'il s'agit d'un trésor monétaire découvert en Italie. 

1. Th. Rouos, loc. cil., pp. 817, 362, 351. — Une monnaie de Siscia, publiée, 
en 1896, par Th. [louve (Ein wnedirler Anloninianus des Kaisers Aurelian 
aus der Münzslülle Siscia, Wien. Numism. Zeilschr., XX VIII, 4896, pp. 109-115), 
porte la signature sous la forme SISC (ia). — Pour l'atelier de Lyon, id., p. 
337. — Cf. Rob. Mowar, les Aleliers monélaires impériaux en Gaule, princi- 
palement de Postume à Tetricus (Rev. Numism., 1895, pp. 159-160). 

2. Th. Mouwsex, das Dioclelinnische Edikt über die Waarenpreise (Hermès, 
XXV, 1890, pp. 25-35). — D'auires systèmes ont été proposés pour l'explication 
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frappe de l'or et en taillant normalement l’aureus au L de 


livre — 5%,45). Le système inauguré par Aurélien se trouva 
ainsi complété de la manière suivante : 


LIVRE D'OR 





des signes XX et XXI : AL. Missoxo, Zur Münzreform unler den Rümischen 
Kaisern Aurelian und D'ivclelian, loc, cil., pp. 112-123, (cf, A. Mazaxi, doc. cül., 
p 208, not, #3; ; l'Antoninianus aurait équivalu à XX as; — Th, Ronog, loc, 
cil., pp. 290-292 : le signe XX s'expliquerait de deux manières. l'Antoninianus 


représentant XX as et étant, théoriquement, le en de l’ancien denier d'ar- 


gent: — 0. Srrcx, Géschichle dés Uniérgangs der Antiken Well, 11, Berlin, 
1901, pp. 221-225); — Em. Lérauce, la Monnaie Romaine à La fin du haut 
Empire (Rev. Numism., 1889, p. 120), etc, — L'indication précise, qui doit 
servir de point de départ, est La valeur de la livre d'or fin (= 50.000 de- 
aiers), telle qu'elle est donnée pour le début du 1V* siècle, par le fragment 
de l'Édit de Dioclétien sur le Maximum, découvert à Elatée en 1873 (C. 1. L., 
II, Supplém., p. 1951; Th. Momuwsex, loc. cit., p. 25). 
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LES RÉFORMES ALIMENTAIRES. 


Aurélien distribua au peuple 3 congiaires!. La dépense totale 
futde 500 deniers par tête? et de 100.000.000 de deniers pour 
l'ensemble des 200.000 citoyens qui participaient aux distribu- 
tions. 

En 274%, après le triomphe, il introduisit, dans le régime de 
l'Annone, d’ importantes innovations. Contre le Sénat, le pou- 
voir impérial avait besoin de l'appui du peuple; le moyen le 


Sources. — Zosiue, |, 61; — Vita Aurelians, 35,1-9, 47-48 ; — Auneuits Vicron, 
Cæsar., 35, 1; — Epilome, 35, 6-1; — Cunoxoon. Ann. 354, p. 168 (Chronic. 
Minor., 1, éd, Ta. Mowmsex), 

O. Hunsca re», die (ielraideverwallung in der Rômischen Kaiser:eit (Philo- 
dogus, XXIX, 1870, pp. 1-96). 

G. Krakaukn, das Verspflequngsuesen der Sladt Rom in der Späteren Kai- 
serzeil, Berlin, 1874, 59 pages. 

1. Vita Aurelian., 49,5 : Sciendum congiaria illum les d'edisse. — On n'a 
pas d'indications précises sur les dates auxquelles furent distribués ces trois 
congiaires. Il y en eut un à l'avénement en 270, comme c'était la règle, et 
probablement un autre à l'orcasion du triomphe en 274. Le troisième doit se 
placer soit en 271, après la délivrance de l'Italie, soit plutôt, dans le courant 
de 274, lorsque la religion solaire fut proclamée culte d'Etat. 

2. Canoxoan. Anx. 354, Loc. cit. : ce qui donne une moyenne de 168 deniers 
par congiaire. Il est possible que le premier conginire ait été de 200 deniers, 
tandis que les deux suivants n'auraient été que de 150, Le montant des 
congiaires, depuis le début du 11[* siècle, était en moyenne de 150 deniers 
(3. Manquanor, Organisalion financière chez les Romains, trad. franç., p. 175). 
— Le revers Liberalilas Auglusti) (Th. Ronve, Catal., n° 2), de l'atelier de 
Siscia et de la seconde période monétaire du règne (271-274), se rapporte 
probablement à l'un de ces congiaires. 

3. Acnez. Vicr, (loc, ci.) et l'Epitome (Foc. cif,) mentionnent la réforme sans 
La dater. La date résulte de Zousiwr (1, 61) et de la Vita Aureliani (3%, 1-2). — 
Les revers Annona Augiusli), sur les monnaies d'Aurélien, ne se rapportent 
pas à la réforme de 214 (Th. Rouve, Catal., u* 71, 12. H. Couex * ne donne pas 
ce revers) ; ces piéces ont été frnppées à Rome (Th. Rouve, Catal., n° 71) et à 
Siscia (Id., n° 12), dans la première période monétaire du règne (210). — Les 
tessères de plomb au type de l'Annone ne font aucune allusion aux réformes 
alimentaires d'Aurélien. 
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plus efficace de l'obtenir était de multiplier les distributions!. 
Aurélien compléta le système de distributions alimentaires 
inauguré par C. Gracchus et étendu par Septime Sévère. 

Il avait conçu un vaste plan de réformes alimentaires, appli- 
cable à toutes les denrées : le pain, l'huile, la viande de 
porc, le vin, qui formaient, à Rome, la base de l'alimentation 
du peuple. Ce plan, en raison des charges considérables qu'il 
entrainait pour le Trésor, ne put être réalisé intégralement”. 
Il faut en étudier successivement les divers éléments. 

{4° Le pain. — 11 n'est pas question avant Aurélien de dis- 
tributions de pain faites gratuitement ou à bas prix*. Le pain 
était fabriqué ou vendu sous le contrôle de l'Etat par la corpo- 
ration des Pistures. L'administration de i'Annone vendait le blé 
aux boulangers, et, pour maintenir le pain à bas prix, interve- 
nait dans la fixation du prix de vente. 

Aurélien prit deux mesures, relatives l'une à la vente, l'antre 
à la distribution du pain. 

a) Vita Aureliani, #7, 1:« Aurélien, sur le tribut de 
l'Egypte, augmenta d'une once les pains de Rome, » L'adminis- 
tration de l'Annone, qui vendait le blé aux boulangers, leur en 
fournit, à titre gratuit, une quantité suffisante pour augmenter 


1. Aunez. Vict., 35, 7: Üsus porcinæ carnis, quo plebi Romanæ nffaulim 
cederel, prudenter munificeque prospectavil, 

2. Voir plus loin, p. 180. 

3. O. Hinscureuo, Loc. cit., p.20 ; — Governoy, Comment. ad.con. Turopos., XIV, 
17.5, pp. 274-274; — G, Knakauen, loc. cil., p.43; — M. Vorcr, die verschiedenen 
Sorten von Triticum, Weizenmehl und Brod beë den Rômern (Rhein. Mus., XXI, 
1876, pp. 127-128), place la substitution des distributions de pain aux distribu- 
tions de blé dans la seronde moitié du 11* sièrle; Aurélien n'aurait fait 
qu'élever d'une once la ration journalière qui, jusque-là n'était que de 
23 onces (cf. G. Kaskauenr, loc cit. p. 43) : ce qui est inadmissible. M. Vorcr 
nppuie son interprétation sur le texte d'une scholie de Pense (IN, 111) : Pænem 
non deliciosuin cribro discusswm. séd plébeiuim, dé populi annona, id est fis- 
calem:. — Ce texte ne prouve rien pour l'époque satérieure à Aurélien, car les 
scholies de Perse (édit, Fr, Ierruann, préface p. xu°, ne sont pas plus anciennes 
que le V*siécle. Il ÿ a eu des distributions de blé, au moins jusque sous 
Sévère Alexandre; d'autre part, l'auginentation «l'une nnce décrétée par Auré- 
lien s'applique non pas au pain des distributions, mnis au pain mis en venle. 

4. Punés Urbis Nomæ uncia de Ægyplio récligali auril. — Cf. 41,2 : Addi- 
lamento unciæ omne annonurum yenus adjuvi, dans ln lettre d'Aurélien à 
Flavius Arabianus, préfet de l'Annone, Sur celte lettre, qui n'est pas authen- 
tique, voir plus loin, p. 180, not. 3. — Probus, qui était alors chargé du gou- 
vernement de l'Egypte, eut à prendre les dispositions rendues nécessaires 
par la mesure (l'Aurélien : {n Nilo tam: multa fecit, ut vectigal frumentarium 
sôlus adjuverst {Vila Prob., 9, 3): cf. Vita Aurélian., 45,1 : Véctigal éx Ægyplo 
urbi Homæ Aureliunus vitri, chartæ, lini, sloppæ alque awabolicas species 
ælernas conslituit. 
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d'une once tous les pains mis dans le commerce. Le prix de 
vente devait, naturellement, rester le mème. 

b) Vita Aureliani, 33, 1-2: « Aurélien, en partant pour la 
guerre d'Orient, promit au peuple, s'il revenait vainqueur, 
des couronnes de deux livres. Le peuple crut qu'il s'agis- 
sait le couronnes d'or. Mais Aurélien, ne pouvant ou ne vou- 
lant pas lui en donner de telles, fit fabriquer des pains de pur 
froment en forme de couronnes, et les distribua à raison d'un 
par tête. Chaquecitoyen devait, pendant toute sa vie, recevoir 
quotidiennement un pain semblable et transmettre, à sa mort, 
lemême droit à sesdescendants!. » (Cf. les textes de Zosime®? 
et du Chronographe de ‘541, d'apres lesquels Aurélien fit au 
peuple une distribution gratuite de pain.) 

Aurélien établit donc des distributions régulières, quoti- 
diennes et gratuites de pain siligineus, à raison de 2 livres 
par tête : tous les citoyens inscrits sur les rôles, avaient droit 
à ces distributions, et ce droit était héréditaire . 

Cette mesure d'Aurélièn transformait profondément le système 
des distributions alimentaires. Les distributions mensuelles de 
blé, irrégulières et peut-être même suspendues depuis la mort 
de Sévère Alexandre, étaient remplacées par des distributions 
quotidiennes de pain, Le droit aux distributions, qui était viager 
depuis le début de l'Empire’, devenait héréditaire. Enfin l'in- 
novation la plus importante dut être l'introduction du principe de 
la gratuité. Aucun texte ne dit formellement que les distribu- 
tions de blé sous l'Empire aient été gratuites? ; probablement 
l'État avait toujours exigé une légère redevance. Si le fait 


1. Non prælereundum videtur quod et pouulus memoria lenel el fides his- 
torica frequenlavit, Aurelianum, eo lempore quo proficiscebalur ad Orieniem, 
bilibres coronas populo promnisisse, si victor redirel, el cum aureas populus 
sperarel, neque Aurelianus aut posset aul vellet, coronas eum fecisse de pani- 
bus qui nunc siliginei vocantur et singulis quiburque donasse, ila ul siligi- 
neum suum quolidie (Cf. Con. Tatonos., XIV, 47,3 : dinrna) loto mvo suo unus 
quisque el acciperel el posteris suis dim illerel. 

2. 1, 64 : “Apres &wpaz rèv ‘Pouxiwv éripnos éñuo. 

3. Loc. cit, :Panem.. populo dari jussil gralwilo. 

4. Ce furent surtout les moulins, situés au pied du Janicule et alimentés par 
l'Aqua Trajana, qui eurent à fournir ls farine aux boulangers de Rome : ces 
moulins furent compris à l'intérieur de la nouvelle enceinte. — Procor., Guerr. 
GolA., 1, 19; — Paupexc., C. SymmacA., 1, 949 ; — C, J. L., VI, 1744. 

5. O. Himscurauo, loc. cil., p. 21. 

6. Id., p. 4: — J. Manquanbt, loc. cil., p. 449. 

1. Sur la question, voir O. Hinscurauv, lac. cil., pp. 13-13 et 3. Manquanot, 
loc, cit, p. 151, et not, 3. Les arguments donnés en faveur de la gratuité 
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est exact, Aurélien aurait, pour la première fois sous l'Empire, 
établi la gratuité des distributions. 

Pour les distributions de pain, Aurélien ne créa pas de 
fonctionnaires spéciaux, analogues aux anciens Præfecti fru- 
menti dandi.Ces distributions eurent lieu sous la surveillance 
du préfet de l'Annone. 

2° L'huile. — Septime Sévère avait institué, pour l'alimen- 
tation du peuple, des distributions régulières, quotidiennes et 
gratuites d'huile d'Afrique '. Restreintes par Elagabal, rétablies 
intégralement par Sévère Alexandre”, elles étaient devenues 
irrégulières, peut-être mème avaient-elles été suspendues, 
pendant les troubles de l'anarchie militaire. Aurélien* les ré- 
tablit d'une manière permanente. 

3° La viande de porc. — L'usage de la viande de porc, 
fraiche, fumée ou salée, était tres répandu dès l'époque de la 
Républiquet. Au IT° siècle ap.J.-C., le peuple de Rome la pré- 
férait à la viande de bœuf. Sévère Alexandre en avait distribué 
à plusieurs reprises’. Aurélien, le premier, établit des distri- 
butions réguliéres et gratuites de viande de porc, analogues 
aux distributions de pain et d'huile 5. 

4° Le sel, — Le Chronographe de 3547 dit qu'Aurélien dis- 
tribua gratuitement du sel au peuple. Il est probable qu'il ne 
s'agit pas là d'une distribution exceptionnelle, mais qu'Auré- 
lien créa des distributions régubieres et gratuites de sel. 

5 Le win. — Enfin, Aurélien voulut étendre au vin son 


sont loin d'être’ décisifs. 11 faut remarquer que le système suivi au IVe siècle 
n'est généralement pas celui de La gratuité, mais celui de la vente à bas prix 
(voir plus loin, p. 183), 

1. Véta Sept. Sever., 18,3 : Tripolim, unde oriundus era, conl usis bellicosis- 
simis gendibus securissimam reddidit ac p. R. diurnum oleum, gratuitum et 
fecundissmum in æternum donavit. 

2. Vila Séveri Alexand., 22,2 : Oleum, quod Severus populo dedéral quodque 
Heliogabalusimminuerat lurpissimis hominibus præ/fecluram annonæ (ribuendo, 
in integrum reslilril. 

3. Vida Aurelian., 48,1 ; — Cnnoxoo. Axx. 354, loc, cit. : Oleum populo jussit 
d'ari graluilo. 

4. J. Manquanor, Vie privée des Romains (trad. franc.), 11, pp. 53-54 

5. Vila Severi Alexand., 95,9 : Carnem populo addidit. 

6. Vita Aurelian., 35, 2 : Aurelianw porcinam earnem populo Romano 
d'istribuil, quæ hodieque dividilur ; — 48, 1; — Aunez., Victr., Cæsar., 35, 7: 
Usus porcinæ carnis… prudenlier munificeque prospectavit. — C{. Epitom., 35, 
2: Porcinæ carnis usum populo insliluil — Le Cunoxourarne de 354 ne men- 
tionne pas celte innovation. 

1. Loc. cil.: Sul. populo dari jussil pratuilo. 

8. 11 y avait eu déjà antérieurement des distributions exceptionnelles de sel 
(Pun., Mist, Natur., XXXI, 89 ; — Dion Cuss,, XLUIX, 43). 
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système de distributions gratuites. La Fata Aurelianit parle 
longuement de ces projets : « Aurélien avait résolu de distri- 
buer gratuitement du vin au peuple de Rome, comme on lui 
donne de l'huile, du pain et de la vianile de porc. Pour assu- 
rer la durée de ces distributions, il avait conçu le projet 
suivant. Il y a en Etrurie, le long de la Via Aurelia et jusqu'aux 
Alpes-Maritimes, de vastes campagnes fertiles et boisées. 
Aurélien voulait acheter aux possesseurs qui ÿ auraient con- 
senti, ces terres inculles, y établir des familles de prisonniers, 
planter des vignes sur le versant des montagnes et distribuer au 
peuple romain tout le vin que l'on récolterait, sans que le fisc 
enpût rien prélever, Il avait fait le calcul des récipients, des 
navires et des travaux nécessaires. Mais un grand nombre 
d'historiens prétendent qu'Aurélien fut détourné de ce projet 
par le préfet du Prétoire, qui lui aurait dit: « Si nous donnons 
du vin au peuple, il ne nous reste plus qu'à lui donner des 
poulets et «es oies. » Une preuve qu'Aurélien s'occupa sérieuse- 
ment de ce projet,qu'il prit les dispositions nécessaires ou même 
qu’il l'exécuta, au moins en partie, c'est que le vin destiné à 
ètre non pas donné, mais vendu à prix d'argent par le fisc,est 
placé dans les portiques du Temple du Soleil. » 

Ce projet offrait un double avantage. Il se rattachait direc- 
tement au plan général conçu par Aurélien pour la remise en 
culture des terres italiennes?; d'autre part, il permettait 
d'établir des distributions gratuites de vin, sans rien deman- 
der an Trésor. Mais c'était un projet de longue haleine dont 
la réalisation demandait plusieurs années. En attendant Auré- 
lien dut instituer les distributions de vin à prix réduit, dont il 
est question au [V*siecle. Il se proposait sans doute de les trans- 
former plus tard en distributions gratuites. Îl n'en eut pas le 
temps, et son projet fut abandonné après lui *. 

Les réformes alimentaires d'Aurélien entrainèrent la création 


14, Vita Aurelian., 48, 1-4. 

2. Voir plus haut, pp. 150-131, 

3. Selon la Véla Aurelian., 88, 5, Aurélien aurait encore distribué au peuple 
des vêtements ‘donasse eliam p. R. lunicas albas manicalas ex d'iversis provin- 
ciis el lineas Afras aique Æyyplias puras) et des mouchoirs (iprumque p:i- 
mum donasse oraria quibus uleretur populus ad favorem), — Il est question 
d'autres dispositions dans la lettre d'Aurélien à Flavius Arabianus (47, 2-6/: 
celte lettre n'est pas authentique et n'a pas plus de valeur que les autres 
documents de l'Histoire Auusle. Les fails énumérés sont les suivants: 

u) Création d'un nouveau service de navigation sur le Nil et sur le Tibre, 
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de nouveaux services, placés sous la dépendance du préfet de 
l'Annone. Les plus importants de ces services furent établis 
dans la région du Campus Agrippæ, qu'Aurélien avait si pro- 
fondément transformée en y construisant le Temple du Soleil 
et la nouvelle caserne des Cohortes Urbaines (Castra Urbana). 
Les portiques du Temple du Soleil servirent d'entrepôt pour 
le vin destiné aux distributions !. Le Forum Suarium ?, le grand 
marché pour la viande de porc, limitrophe du Campus 
Agrippæ, fut rattaché administrativerment au commandement 
des Cohortes Urbaines. Nous ne savons rien de plus. Il est 
probable toutefois que l'organisation des distributions, telle 
que nous la connaissons en détail pour le IV* siècle‘, remonte, 
dans ses traits exsenticls, aux réformes d'Aurélien. 

Aurélien, en ce qui concerne le vin, ne put compléter son 


pour assurer les arrivages (47,3: Navicularios Niliacos apul Ægyptum noros 
el Romæ amnicos posui). 

B) Construction de quais le long du Tibre: Tiberinas exslruri ripas. 

c) Creusement du lit: Fudum alvei lumentis effodi. 

d) Offrandes aux dieux et à la Perennitas {47, 3-4: Diis el l’erennilali vota 
conslilui. ? 

e) Consécration d'un sanctuaire où d'une stalue de Cérès {Almam Cererem 
consecrarvi). 

Il est impossible de déterminer dans quelle mesure ces faits, qui ne sont 
confirmés par aucune autre source, sont exacts. 

4. Vita Aurelian., 48, 4: In porlicibus Templi Solis fiscalia vina ponun- 
tur; — C. 1. L., NA, 8785 : Falencarios qui de Cicuniis ad Templum (Solis) 
cupas referre consuererunt. — Sur l'emplacement du Temple du Soleil, voir 
plus loin, Chap. V, p. 185. 

2. Nolil., Reg. VU; Cur.. I.; — Poues. Sainvics, p.545 (Chronic. Minor. 1, éd. 
Th. Monunsen): — Nofit, Dignit., Oee., IV, 40: — Dicesr., 1, 49,14: — C. 1. L., 
V1,1156, 3728, 9631. Cf. Ch. Hreusex, {1 Tempio del Sole nella Reg. VII, di Roma 
(Bull. Archeol. Com., 4895, p. #4;. — Le Forum Suarium, dont l'emplacement 
exact n'est pas connu, était situé dans la partie de la VII: région comprise 
entre la via Flawinia et le Pincio, à l'Est du Campus Agrippæ., dont il Ctait 
limitrophe, et probablement au pied du Pincio. Sur le Camipus Agrippæ, voir 
plus loin, Chap. V, p. 485, not. 2. 

4, GC, [, L,, VE, 156: FE, Uraacius V{ir}) P'erfectissimus) (ribunus Cohorti/um 
Uranarum) X. XI et XII et Fori!Suari (date : 3171/3437). 

4. Pour le pain, Con. Tnéovos., XIV, 15: 17, 1-7; 19, 1; pour l'huile, Id., 
15, 3: 47,15, 24, 1; pour la viande de porc. Id., XIV, 4, 14-10 (Cf, Syuuacn., 
Epist.. X, 21); pour le vin, Cao. Taéowos., XIV, 4, 3, el le commentaire de Go- 
defroy: — 0. HimscuveLo, Loc. if. pp 19-21; —G. Knakaver, loe. eit., pp. 31-55. 

Il est intéressant d'établir, même d'une manière approxi mative, dans quelle 
mesure les réformes alimentaires d'Aurélien grevèreul les fi nances de l'Etat. 

a) Le puin. — Avant Aurélien, chacun des 200.000 citoyens inscrits sur les 
rôles, recevait 5 modii de blé par mois [J. Manquamvr, Organisai. financ. 
trad. frauc.} p. 146] (0. Hinscureun, Loc. ci£., pp. 2-3), soit 431,75, ce qui équi. 
valait — le litre de blé donnant en moyenne 0,934 gramives de pain, — à 
40°<,815 de pain, par conséquent 4 livres romaines de pain par jour. — Auré - 


Got qle UN na “ie MICHIGAR 


182 ESSAI SUR LE RÈGXE DE L'EMPEREUR AURÉLIEN 


système de distributions gratuites: le temps et les moyens lui 
manquéerent également. Ses réformes marquent la dernière 
étape dans le développement des institutions alimentaires de 
Rome. Jusqu'à la fin du 11° siècle, les seules distributions régu- 
lières avaient été les distributions mensuelles de blé, qui, 
croyons-nons, n'étaient pas gratuites. Septime Sévère créa des 
distributions régulières et gratuites d'huile, Aurélien substitua 
aux distributions de blé des distributions gratuites de pain, 
établit des distributions gratuites de viande de porc et des dis- 
tributions de vin à prix réduit. 

Le système alimentaire d'Aurélien représente l'effort maxi- 
mum que l'Etat ait jamais fait en faveur de la plèbe. Après 


lien donne 2 livres de pain siligineus par jour : la réduction, en quantité, est 
de moitié, 

Les 5 modii mensuels étaient, nous l'avons vu, vraisemblablement livrés, 
non pas gratuitement, mais au tarif trés réduit de 6 &s 1 /3 le modius— 0,42cen- 
times. C'était le taux normal nour les distributions de blé au dernier siècle de 
la République (1. MarQuanDT, doc. cil., p. 146: — O. HirscreLD, loc. cit. 
pp. 2-3). — Sous Honorius (Con, Tu£ovos,, XIV, 9, 4 : Constit. de 398; — cf. 
G. KaakauEn, loc. cil., p. 4i), le tarif était d'un numraus (= 0,0543), la livre: 
ce qui donne pour le modius de 8,75, un prix moyen de 0,33 centimes ; le 
prix percu par le Trésor était donc sensiblement resté le même. — Le modius 
de blé, sur le marché, valait en moyenne 5 sesterces (= 1 fr., 34)[Th. Moumsex 
et H. BLuuxen, der Marimallarif des Diocletian. Berlin, 1883, p. 63; — Sal. 
Rrixacu, de Prix du blé dans l'Edil de Dioclélien (Rev, Archéol,, 1900. pp. 428- 
434]. L'Etat perdait donc. par tôle et par mois (1,3$-0.42) X 5 = 4 fr. 60 : en 
réalité, un peu moins. — Aurélien donnant une quantité deux fois moindre, 
mais à titre gratuit, la dépense se trouve ramenée pour l'État à 3 fr. 35 per 
tête et par mois, éhifre auquel il faut sjouter les frais dé manutention qui 
n'existaient pas auparavant. 

En ce qui concerne le pain, la réforme d'Aurélien n'a pas entrainé de nou- 
velles charges pour le Trésor. Tout au plus, y a-t-il eu équivalence. 

b) La viande de porc. — Nous ignorons la quantité de viande de porc qui 
était distribuée gratuitement au peuple. — Le prix moyen, sur le marché était 
de 0,27 — 0,35 centimes ln livre (Th. Mouwsex et H. Biumxen, Loc. cit, p. 73): 
en admeltant le chiffre d'une demi-livre par tête et par jour, on arriverail 
pour les 200,000 inscrits, à une dépense mensuelle maxima de (4,80 x 200.000), 
= 960.000 francs et annucile de 11.520.000 francs, — chiffre considérable étant 
donné l'état des finances romaines à la fin du Il]: siècle. 

c) Levin. — Aurélien n'a pas réalisé son projet de distributions gratuites 
de vin. — En admelltant la quantité journalière de 1/2 litre et le prix moyen 
de 0 fr.,15 le litre (CoLcmecs., IE, 3, 40 : environ 0,12 cent. : NoveLL. VaLenT, 
1, 18, 4, 4 : environ 0,45 : — cf. Th. Moxwsex et À. BLumxen, doc. cif., p. 61) 
ces distributions eussent exigé une dépense annuelle de (2,25 >< 200 000 x 12) 
= 5.400.000 francs. 

Quant à l'huile, elle continuait à être fournie gratuitement par la ville de 
Leptis (Ace. Vicr., Cæsar., 41, 19). 

Le nouveau système n'entrainait donc aucune dépense supplémentaire pour 
le pain ; il ne fut pas étendu au vin; il n'y eut aucun changement pour l'huile. 
La grosse dépense résultait des distributions de viande de parc. 


Google Pr 


LES RÉFOHMES ALIMENTAIRES 183 


la mort d'Aurélien, il ne tarda pas à ètre modifié. Les dis- 
tributions gratuites de pain siligineus furent remplacées, entre 
306 et 369, par une vente de pain plebeius à prix réduit! 
(50 onces — { livres 1/6 par tête). Valentinien, par une cons- 
litution de 369?, revint au principe de la gratuité et distribua 
de nouveau des Panes siliginei (Buccellz mundzæ) en rédui- 
sant la quantité à 3 livres. Sous Honorius, la vente du pain à 
raison de { numrmus par livre, avait déjà été rétablie 5, Constantin 
supprima les distributions régulières d'huile d'Afrique ‘. Enfin 
il est probable — nous ne le savons pas avec certitude — que, 
pour la viande de porc, comme pour le pain et l'huile, la gra- 
tuité fut remplacée, au IV* siècle, par la vente à bas prix”. 


4. Con. Tusovos., X1V,47,5; — G. Krakaven, doc. cit, pp. 44-45; — M. Vorcr, 
doc. cil., p. 121. 

2, Loc, cël, 

3. Cov. Taeonos., XIV, 19, 1 (de 398); — G. Kaanatïen. loc. cif., p. 44. 

4. Aurez. Vacr., Cæsar., 44, 49 : Remotæ olei frumenlique adventliciæ præbi- 
liones quibus Tripolis ac Nicæn acerbius angebanlur, Quas res superiores 
Sétvéri imperio gratandes civi oblulerant, verleralque graliæm munéris in per- 
niciem pos/erorum dissimulatio… 

5, Les distributions gratuites de viande de porc sont encore mentionnées 
par Zosiwe (11, 9), à la dale de 306. 11 semble bien que pour le pain et la 
viande «le porc, comme pour l'huile, ce soit Constantin qui ait substitué La 
vente à bas prix aux distributions gratuites. — Peut-être faut-il rattacher à 
la réforme alimentaire d'Aurélien. la disparition définitive des institutions 
alimentaires de Trajan (W. Hexzex, Ann. Jnef., 1844, pp. 53 «qd. : 0, HinecurrLo, 
Untersuchungen, loc, cil,, p. 122), — Le dernier Curator Adimentorum connu, 
est T. Flavius Postumius Varus, préfet de la Ville en 271, qui exerça cette 
charge quelque temps avant sa préfecture urbaine (C. 1. L., VI, 1419. 
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LA RÉFORME RELIGIEUSE. 


La constitution de la religion solaire en culte d'Etat est, pour 
ainsi dire, le couronnement de la politique intérieure d'Auré- 
lien. Cette réforme comprend trois parties : 

1° Reconnaissance officiclle du Soleil comme dieu suprème 
de l'Empire; 

2 Construction d'un Temple du Soleil à Rome et institution 
de fêtes périodiques : 

3° Création d'un collège de Puntifes du Soleil. 

1° Reconnaissance officielle du Soleil comme dieu suprême 
de l'Empire. — Le Soleil, sous sa forme la plus abstraite et la 
plus générale, Sof, fut reconnu comme dieu suprème, et l'Em- 
pire fut placé sous sa protection. Une série de monnaies 
(moyens bronzes) furent frappées à cette occasion! : 

Droit : SOL DOMINUS IMPERI ROMANI. — Buste du Soleil avec 


4. Th. Ronne, Cafal., n°* 444 Soleil sans couronne radiée), 445, 446 (Soleil 
avec couronne radiée) = H. Couex 2, VI, Aurélien, n°* 1547; un autre exemplaire 
analogue aux n°* 445 et 446, de Ionve, est donné par Fr. Gxeccni, Con/ribu- 
sioni al Corpus Nummorwm, Rivist. Itul. di Numismat.. XI, 1898, pp. 56-57. — 
Ces pièces ont été frappées dans l'atelier monétaire de Serdica, postérieure- 
ment à la réforme de 274. Le métal n'en est pas jaunätre, comme celui des 
autres piéces de bronze frappées sous Aurélien, mais rougeälre. La frappe en 
est soignée et ne peut étre, pour l'exéculiun, comparée qu'à relle des aurei. 
Le poids est de 7,60 pour le numéro 444, de 7#,20 pour l'exemplaire de 
Fr. Gneccur, Loc. cit. de 65,30 pour le numére 445 : ce sont vraisemblablement 
des dupondii, el non, comme le suppose Fr. Gxeccm, des doubles Antoni- 
pinni dont l'argenture aurait disparu (voir, plus haut, p. 170, not, 3). Pour 
les autres représentations du Soleil sur les monnaies d'Aurélien, voir l{ppen- 
dice EF : cf. P, Haëe, Nünrismatisch-Archñologischer Beilrag zur bildlichen 
Darstellung des Suurengotirs in der Rômischen Kaiserzeil, Wochenschr. j'ür 
Klass. lP'hilol, 1889, py. 275-278. 

Sur la religion solaire d'Elagabal et d'Aurélien, voir surtout P. Hasez, Zur 
Geschichle des in Uirm con den Kaisern Elagabulus und Aurelianus eingefürhten 
Sonnenkullus (dans les Commentaliones in honorem G. Slüdemünd, Stras- 
bourg, 1889, pp. 95 et sqq.!. 
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ou sans couronne radiée; un quadrige au galop est figuré sur 
le cou. 

Revers : AURELIANUS AUG(ustus) coxs(uË), — Aurélien debout 
à gauche, près d'un autel, tenant de la main droite une patère, 
de la main gauche un court sceptre. 

Le titre de Domanus Imperi Romani, donné au Soleil, et le 
fait que l'empereur cède au Soleil le droit de la monnaie, sont 
également caractéristiques !. 

2° Construction d'un Temple du Soleil à Rome et institution 
de fétes périodiques. — Aurélien éleva à Rome, sur le Campus 
Agrippæ, dans la VIT" région*, un magnifique Temple du Soleil, 
dont les écrivains parlent aver admiration. Cet édifice était 
entouré de vastes portiques où l'on déposait le vin destiné aux 
distributions alimentaires, L'intérieur du Temple était très 


1. 11 faut remarquer, de plus, que le nom d'Aurélien est donné sous sa 
forme abrégée Aurelianus, et que l'empereur y porte les déux titres d'Au- 
gustus et de Consul. 

2. Vila Aurelian,, 1, 33 10, 2: 25, 6; 28, 5: 35, 3; 99, 2, 6; 48, #4: — Vita 
Tacit.. 9,2; Firm. 3,4; —Aunez, Vicr., Cæsar.,35,1:; — Nolil., Reg. VII, Cur., Id; 
Cnroxoon. Aux. 354 (p. 148, éd. Th. Mommsen).— Le question de l'emplacement 
a souvent élé discutée ; Becxen., Handb., p.587; — Uniacus, Hüm. Mitth., HI, 1888, 
p.%; — O. Ginerar, Geschichie und Topographie der Stadt Ron in Allérlum, 
p-114:— Ch. Huecsex, Rhein. Mus.,XLIX, 1894, p. 393; — Bull. Archeol.Com., 1895, 
pp. 39-59; — LR, Laxctaa, Bull, Archeol, Com., 1890, p.135; 1894, pp, 297-302: 1895, 
pp.%4-101°cf. The Huëns und Excavalions of Ancient Rome, pp. 430-134;:. Selon 
R. Laxciaxi, le Ternple du Soleil d'Aurélien s'élevait sur la parlie occidentale 
du Quirinal, à l'emplacement des jardins actuels du Palais Colonna : les ruines 
importantes qui existaient en cet endroit jusqu'au début du XVII siècle el 
dont quelques restes subsistent encore aujourd'hui, apparliendraient à cet édi- 
fice. Cf, Forma Urbis Rumeæ, VF. 16, — Ch, Hteusex, au contraire, pense que le 
tewple était situé «dans la partie orientale du Champ de Mars, entre la Piazza 
San Silvextro et la Via delle Carrozze. — Les seules données vertaines que 
l'on possède sur l'emplacement du temple sont les suivantes : 

a) Le Temple était silue dans la Vie région Volt. Reg. NU: = Cur., Id.}: sur 
le Campus Agrippæ :d.; — Canoxocn, AXX.. 354, p. 148. au voisinage des 
Castra Crhana et du Forum Suarium, — Aver rette localisation générale 
semble concorder le texte de la Vifa Aureliani (1, 3), — Sur le Campus 
Agrippæ, voir Sruasox, V, 236; Diux Cass., LV, 8. 

b) Une inseription relutive pu transport des vins, qui, depuis Aurélien, 
étaient cimmagasinés dans les portiques du Temple du Soleil, a été trouvée en 
1155, à l'emplacement de la Piazza San Silvestro actuelle (€. L L., VE, 1785). 
— Rien ne prouve d'ailleurs que l'inscription ait été trouvée à l'emplace- 
ment mème où au voisinage innmdiat du temple, 

Actuellement l'emplacement du Temple du Soleil ne peut être fixé avec 
certitude. Il semble cependant qu'il faille renoncer à identifier avec cet édifice 
les ruines du Jardin Colonna. — Le Temple du Soleil, autant qu'on peut le 
déterminer d'aprés les quelques textes que nous possédons, s'élevait dans la 
partie orientale du Champ de Murs, comprise entre la Via Flaminia et le 
Pincio. On ne peut rien dire «le plus. 

3. Vita Aurelian., 58, 8, — Voir Cha. [7 9. 180. 
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luxueux !. On y voyait les statues d'Helios et de Baal?, et, 
s'il faut en croire la Vita Aureliani, une peinture représentant 
Aurélien et Ulpius Crinitus?, Aurélien y avait consacré au So- 
leil de splendides offrandes $ : or, pierreries, objets d'art, 
étoffes orientales, provenant surtout du butin fait à Palmyreÿ. 
Dés ressources spéciales furent affectées à l'entretien du Temple 
et au paiement des ministres du cultef. 

Aurélien institua de plus un Agôn Solis’, jeux solennels con- 
sacrés au Soleil, qui devaient être célébrés à Roune tous les 
quatre ans. La première de ces fêtes eut lieu en 2745, sans 
doute à l'occasion de la dédicace du nouveau temple. 


4. Zosim., 1, 61 ; — Sracecs., 1, p. 721 (Bonn) ; — Fifa Aurelian., 39,2; — 
Aonez., Vicr., Cæsar., 35, 1. 

2. Zosi., loc. cét.: ‘lou +e mal Bfhou xaliBpians äyaluwara. — D'après la 
Vila Firmi, 3, 4-5, Aurélien avait l'intention d'y placer une statue de Jupiter 
Consul ou Consulens, statue d'or, couverte de pierreries et vêtue de la pré- 
texte, et peut-être aussi (le texte est douteux), d'y établir l'oracie de Jupiter 
Appenninus (Appenninæ Sorles). 

3.40,2: (Ulpius Crinilus), qui piclus es! cum eodein Aureliano in Templo Solis. 

4. Zosun., L, 64; — Svnces., 1, p. 121 (Bonn); — Vila Aurelian., 39, 6; — 
Aunes. Vicr., Cæsar., 35, 1: — Euraur., IX, 14. 

5, Zosm., loc. cit. : To vod ‘ILliou Geigevos lepov ueyæhonpenüs toiç am 
Uaiuipns Éxéaunoer Gvatiuaorv; — cf, 1, 56; — Vila Aurelian., 28,5 ;: Tumc 
allalæ vestes, quas in Templo Solis vidermus, consertæ gemmis, tunc Persici 
dracones et tiaræ. — Le Temple du Soleil était déjà en ruines au VI: siècle : 
huit colonnes de porphyre, qui en provemaient, furent utilisées dans la cons- 
tructiva de Sainte-Sophie à Constantinople (Covrx., De Andig. Const., 1, 4, p.66, 
éd. Banduri; cf. FEA, Sulle Rovine di Roma, p. 302). 

6, Vita Aureliæn., 35,3 : Decrevit eliam emolurmenta sarlis lectis el minislris, 

7. Canoxon. Awx. 354 (éd. Th. Mommsen, p. 148) : Agonem Solis inslftuit; 
— Chronig. Saint Jérôm., ad. ann. Abrah. 2291 (éd. A. Schone, p. 485) : 
Primus Agon Solis ab Aureliano constitulus : — Juuaen, Orat., AV, 155, B 
{p. 201, éd. Hertlein) : “Ayopev ‘Hlig cerparrnpexodc ayüvæe:. — Cat Agôn 
Solis, qui n'avait lieu que tous les quatre ans, est différent des Jeux annuels 
célébrés immédiatement après les Saturnales, dont parle Juuuex (loc. cif. 
156 B, C, p. 202, éd. Hertlein). — Cf. Fasr. PaiLoca, (date 354) mention- 
nant. le 25 décembre : Dies Nalalis fnvicli, des jeux au cirque (Cércenses 
méssus XXX : C. I. L., |?,p. 301). — Les Fastes de Philocalus (/d., p. 333), men- 
tionnent également, du XIV: jour au Xl‘ jour des calendes de novembre, 
(= 19-22 octobre) une série de jeux consacrés au Soleil : 

XIV kal. nov. (= 19 oct.). — Ludi Solis. 

XII kal. nov. (= 20 oct.). — Ludi. Dies Egyptiacus. 

XIL kal. nov, (= 21 oct.). — Ludi. 

XI kal. nov. (— 22 oct.). — Solis € (ircenses) M (issus) XXWI. 

Les jeux du XI Kal. Nov. (— 22 octobre) étaient particulièrement luxueux : 
le nombre des Circenses Missus était le ‘plus élevé de toute l'année (C. Z. L., 
FE, p. 301}. Peut-être ce jour était-il l'anniversaire de la grande réforme reli- 
gieuse d'Aurélien ; c'est également à cette date qu'auraient été célébrés, tous 
les quatre ans, les Agones Solis. 

8. Chronig. Saint Jérôm., ad ann. Abrah. 2291 (éd. A. Schône, p. 185). 
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& Création d'un collège de Pontifes du Soleil. — Le nou- 
veau culte du Soleil ne releva ni de la compétence des Pon- 
tifes, ni de celle des Quindécemvirs s@cris faciundis. Aurélien, 
pour le desservir, créa, non des Sacerdotes, mais un second 
collège de Pontifes! sous le nom de Pontifices Dei Solis?. Ce 
nouveau collège de Pontifes fut indépendant de l'ancien et fut 
mis sur un pied d'égalité avec lui. 

Les Pontifes du Soleil, comme les anriens pontifes, furent 
recrutés dans la classe sénatoriale, de préférence parmi les 


{. Vila Aurelian., 35,3: Sacerdoliu composuil. Templum Solis fundavil el 
ponlificibus roboravit. — Il y a une difficulté pour le mot ponfificibus. 
H. Peten (Hisé. Aug., 2° édit., 11, p. 174, not. 5), suivant Scauicen (Thesaurus 
Temporum, p. 219), et par analogie avec la Fila Aureliani (44,5: In porticibus 
Templi Sodis fiscalia vina ponuntur), écrit porticibus. — Cette correction est 
inacceptable : les deux manuscrits Bambergensis et Palatinus et l'édition 
princeps de Milan, 1475, portent l'untifices. — Th. Mowusex (Ëpig. Anal. 

p. 9) lissit lontifice. Cf. J, Manquanur, le Culle chez Les Romains (trad. 
franc.), 11, p. 102; mais il y avait plusieurs Pontifices Solis, el l'auteur de 
la Vila Aureliani, qui vivait au début du 1V* siècle, le savait bien, La seule 
lecture satisfaisante est celle de Pontificibus |Cf. P. Hasre, de Pontificum 
Romanorum inde ab Augusio usque ad Aurelianum conditivne publica, éans 
les Breslauer Philologische Abhandlungen. V1, fasc.1, 1888. exposé des thèses 
(fin)}. Les corrections de R. Uxôen {Zur Kritik der Scripl. His!. Aug. (Neue 
Jahrb. für Phil. und Püdag, UXVII, 1879, p. 510): Pontifices fisca ruboravil, 
et de A. KeuEnBaUEr (ld,, CXV, 48717, p. 646) : Pondifices honorificentius con- 
secravid, sont arbitraires. 

Les inscriptions mentionnant les Ponfifices Sodis sont au nombre de 12. 
— Voir P. HaseL., Zur Geschichie des Sonnenkullus, pp. 100-103; et Fr. Cu- 
noxT, Téxles el monuments figurés relalifs aux myslèrés dé Mithra, 1] 
pp. 109-111, n° 90-100; Supplément, p. 468, n° 92. — Le plus ancien des Pon- 
difices Solis connus est Virius Lupus, consul en 218 et préfet de la Ville en 
218-280 (Bull. Archeol. Com., 1895, p. 144; — Fr. Cuuoxr, loc. cil., n° 92*.), qui 
est devenu Ponlifezx Solis avant son consulat et peut-être a l'ait partie du collège 
dès sa création. 

L'inseription C. Z. L., XIV, 2082 (Fr. Cuuowr, loc. cif., n° 401), au nom de 
Junius Gallienus, ne concerne pas les Pon/ifices Solis, créés par Aurélien 
{voir plus loin, note 2), — Un autre Pontifex Solis, Celsius Titianus, fière de 
l'orateur Q. Aurelius Symmachus, mort en 380, est connu par une lettre de 
ce dernier (Srumacu., Epis!., 1, 68). 

2. Le titre officiel du collège est celui de Pontifices Dei Solis (C. I. L., VI, 
2151, 1397; — Bull. Archeul. Com., 1887, pp. 225-226; — Jd., 1895, p. 144; — 
C. L. L., VE, 4673, 4448; X, 5064 ; — C. Z. L., VI, 4739, 1740, 846, 504). Le titre est 
abrégé en Pontifices Solis, sur quelques inscriptions (C. 1. L, VI, 1740, 11741, 
1738, 1779). — L'inscription C. J, L., XIV, 2082, qui donne à Junius Gallienus 
le titre de Pontifer Dei Solis Invicti se rapporte au culte de Mithra 
(cf, P. Hasez, be. cit, p. 41). Fr. Cumoxr, doc. cif., ad n° 400, lit le fragment 
(Ephem., Epig., 1V, n° 864): l’onkiflici dei änvict]i Solis ; mais, du mot qui pré- 
cède Nolis, il ne reste que la lettre i, On peut tout aussi bien lire, et cette 
lecture est plus vraisemblable (cf. R. Laxciaxi, Bull. Archeol. Com., 1878, 
p+ 95): Ponliflici dei Solis, Sur les Pondifices Solis, cf, B, Bonchesi, Œuvr., 
VH, pp. 379 sqq., VIII, p. 331. 
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prétoriens et les consulaires'. Le cumul des sacerdoces 
fut autorisé? : les Pontifes du Soleil purent faire partie des 
autres collèges sacerdotaux et, en particulier, de l'ancien col- 


lège des Pontifes. 
On ne sait rien sur leur nombre, sur l'organisation et sur la 


présidence du college*. 
Les membres de l'ancien collège des Pontifes, pour affirmer 
leur supériorité sur le nouveau collège, prirent aussitôt le 


titre de Pontfices majores*. 
Aurélien était un paien convaincu et superstitieux*. La 
religion solaire semble avoir été pour lui un culte de 


4. Pour la plupart des inscriptions relalives aux Pontifices Dei Solis (C. I. L., 
VI, 2151, 1397, 1418; X, 5061; VI, 504, 846, 17176, 1679), il est impossible de déter- 
miner à quel mowent precis de sa carrière, le titulaire est eniré dans le collège. 
— Virius Lupus (Hull. À rcheod. Com., 1881, pp. 225-226), M. Junius Priscillianus 
(Id., 1895, p. 144), L. Aelius Helvius Dionysius (C. Z. L., VI,1#1R), sont devenus 
Ponlifices Dei Sodis après la préture; Memmius Vitrasius Orflus (C. I. L., 
V1, 4739, 1740), après le consulat. — Tous les Pontifes du Soleil connus sont 
Clarissimi Viri et appartiennent à l'aristocratie sénatoriale, 

2. Junius Postumianus (C. 1. L., VI, 2151) est en même temps, P{afer) 
l'iatrum) Dei Solis invicti Mithkræ, XV Vir Sac.Fac.;— L. Crepereius Rogatus(Jd., 
4397), VIS Vir Epulon, et Lupercus : — M. Junius Priscillianus (Bull. Archeol. 
Com., 1895, p.444), Vales primarius, Pontifex Major: —"T.Flavius Postumius 
Titianus (C. £. L., VE, 1418; Augur;: — C. Veltius Cossinius Rufinus (C. I. L., 
X, 5061) Augur et Salius Palatinus; — Memmius Vitrasius Orfitus (C. Z. L., 
V1, 1739-4740) lo,ntifer Deæ Vesiæ, XF Vir Sac. Fac. ; — C Rufus Volusianus, 
C_L. L., Id., 846, l’aler lerofanta, Profela Isèdis : — Clodius Flavianus ({d., 501), 
Pontlifer Major, XV Vir Sac. Fac, VII Vir Epsulon: — Veltius Agorius Præ- 
textaius (C. L. L., VE, 1778-1779), Augur, Pontifer Vestæ, XV Vir Sac. Fac., Curia- 
lis Herculis, Sacralus Libero el Eleusinis, Ferofanta Neocorus, Tauroboliatus. 

3. L'empereur, en qualité de Pontifexz Marimus, avait la présidence et la 
direction de l'ancien collège des Pontifes. Elagabal, prêtre du Baal d'Ilemèse, 
avait pork àla fois les titres de Pontifex Maximus et de Sacerdos Dei Solis 
Alagabali. Aurélien, lorsqu'il créa les Pontifices Solis, ne prit aucun titre nou- 
veau ; il dut avoir la présidence du nouveau collège, comme il avait relle de 
l'ancien, et nu imêrue tilre. Sa compétence, en tant que Ponlifer Marimus, au 
lieu de s'appliquer à un seul collège de pontifes, s'étendit désormais à deux. 
La similitude de noms et d'organisation des deux collèges facilitait cette exten- 
sion de compétence. 

4. Cette appellation se trouve déjà, avant Dioclétien, sur l'inscriptiun de 
M. Junius Priscilliunus (Bull. Archeol. Com., 1895, p. 144}, antérieure à 284. À 
partir du milieu du EV* siècle (premier exemple sur les inscriptions de Mem- 
nius Vitrasius Orfitus, préfet de la Villeen 353-355 et 357; C. . L, VA,1739-1742, 
postérieures à 351), les anciens Pontifes prennent le titre de Pontifices Deæ 
Vesiæ.—Cf.P.Ilanes, de Pontificum Romanorum inde ab Augusto usque ad Aure- 
lianum condilione publica, pp. 98-93; — B. Boncmes1, Œuvr., VII, pp. 378-380. 

£. La Vita Aureliani (41, 11) parle de nombreuses offrandes consacrées par 
Aurélien dans le temple de Jupiter Capitolin, et dans d'autres temples de la 
ville : Illius donis, quæ a barbaris genlibus meruit !cf. 29, 1), refertum est 
Capiloliurn : quindecim milia librarum auri ex ejus liberalilate unum tenet 
templum. Omnia in urbe fana ejus micant donis. 
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famille !. [l devait toujours en rester l'adepte fervent. A Hémèse, 
après la victoiresur les Palmyréniens, il était allé visiter le sanc- 
tuaire d'Elagabal, y avait déposé de riches offrandes, et avait 
fait construire, rapporte son biographe, un nouveau temple de 
ce dieu*. Mais ce n'était pas un fanatique à la manière de son 
prédécesseur l'empereur Elagabal. La réforme de 274, qui fit 
de la religion solaire un culte d'Etat, n'est pas l'œuvre d'un 
fanatique qui veut imposer ses croyances et faire de son dieu 
le dieu suprème de l'Empire : c'est avant tout une réforme po- 
litique, on pourrait presque dire, administrative. 

La grande crise de l'Empire, au III" sièrle, avait été une crise 
morale tout autant qu'une crise matérielle. La vicille religion 
romainé subsistait, mais les cultes orientaux, dépuis le milieu 
du [** siècle ap. J.-C. avaient attiré peu à peu la masse dle la 
population. Le christianisme était sorti plus fort des persécu- 
tions de Decius et de Valérien. 

En même temps queles cultes se multipliaient, lestendanres 
monothéistes s'affirmaient chaque jour davantage. On déga- 
geait spontanément des divers vultes l'élément qui leur était 
commun à tous. Le paganisme romain et oriental tendait de 
toutes parts vers le monothéisme, conça sous la forme à la fois 
générale et concrète, religieuse et philosophique du mono- 
théisme solaire*. Les divinités particulières, Jupiter, Apollon, 
Mars, Serapis, Attis, les Baals orientaux, Mithra, apparaissaient 
de plus en plus comme autant d'incarnations et de manifestations 
précises d'une divinité supérieure, le Soleil. — Les cultes 
orientaux, Isis, Serapis, les Baals, Mithra n'avaient jamais été 
reçus officicllement dans la cité romaine. Le culte public ro- 
main, depuis le début de l'Empire, était resté fermé à toute 
invasion étrangère", Le grand mouvement religieux du IE siècle 
avait eu lieu en dehors «du contrôle de l'Etat. 


1. Voir plus haut, pp. 28-29. 

2. Fila Auvelran., 35, 46. — UT. l'apparition divine herlante quadarn divina 
forma (ld ,25, 4), à la bataille d'Héimèse, et l'inscription dédicatoire de Julius 
Placidianus, préfet du Prétoire, en Narhunaise (€, 4, L,, NE, Kit, : fynibus 
æternix (= Sol et Luna,.— Dans le lanquet des Césars, de JULEXx (348 D — T6 A, 
p. 403, éd. Herllein:. le Soleil vieal au secours d'Auré'ien, à qui les dieux 
demandent “ompte des meurtres ordonnés par lui, et quin peine à se defendre. 

3. V. Duncx, la Politique Religieuse de Constantin, Mer. Archénl, 48N21, 
pp. 106-110; — J, Révicue, la Religion à Home sous lex Sévères, Paris, 1886, 
pp. 104-126; 284-295 ; — Hocnant, la Heligion Solaire «dans l'enpire romain, 
Annales de la Faculté d'es Lettres de Bordeaux, 1887, pp. 36-56, 

4. Le dernier culte officiellement recu dans la cité <emble nvair été 
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Aurélien voulait rétablir l'anité morale de l'Empire, comme 
il en avait reconstitué l'unité matérielle : c'était le but. Le 
moyen, pensait-il, était de renforcer l'autorité impériale, qui, 
au cours de la crise, avait beaucoup perdu de son prestige. Il 
. vit dans cette formation spontanée et universelle du mono- 
théisme solaire un puissant élément d'unification dont il pou- 
vait tirer parti à la fois en faveur de l'Etat et de l'autorité 
impériale. 

Le culte solaire, établi par Aurélien en 274, présente un 
double caractère : 

a) C'est un cule très large‘, — Le dieu d'Elagabal était une 
divinité solaire orientale, locale mème, le Baal d'Hémèse, 
adorée sous une forme précise, la pierre noire d'Hémèse, 
et avec des rites déterminés?. Le Soleil d'Aurélien est repré- 
senté sur les monnaies commémoratives sous la forme la plus 
générale, la forme anthropomorphique*. Officiellement son 
nom était Deus Sol. Les Pontifes du Soleil s'appelaient Ponti- 
fices Dei Solis, sans qualificatif‘. Le temple de Rome était con- 
sacré au Soleil, pris dans son sens le plus large : Zosime* 
dit expressément qu'Aurélien y plaça les deux statues d'Helios, 
le Soleil gréco-latin, et de Baal, le type oriental de la divinité 
solaire. 

Aurélien voulait que tous pussent, sans rien sacrifier de 
leurs préférences personnelles, se rallier au nouveau culte, Il 
s'est attaché à ne prendre de la religion solaire que les traits 
les plus généraux. 


celui de la Bellone Asiatique, au temps de Sylla : encore n'est-il pas bien sûr 
que ce culte ait été officiel. 

1. Les faits prouvent qu'il ne s'agit nollement du mithriacisme comme 
l'admet P. Hasec (Zur Geschichte, p. 91). I y a une profonde différence entre 
le culte public et officiel du Soleil institué par Aurélien et les mystères de 
Mitbra (cf. Fr. Cumoxr, Loc. ci£., 1, p. 344). — Le dieu d'Aurélien n'est pas 
non plus le dieu du Soleil Palmyrénien (G. Wissowa, Religion und Kulius 
der Rômer, Münich, 1903, pp. 80-81 ; cf. 306-307), ou Héliopolitain (D' Ausr, die 
Stadirümischen Tempelgrändungen der Kaiserieil, Francfort, 1898, p. XXVII, 
n° 61); le culte solaire officiel établi par Aurélien, n'est ni un culte local, mi 
mème un culte exclusivement oriental. 

2. Fr. Lanonmaxwr, Sol Elagabalus (Rev. de l'Histoire des Religions, I, 1881, ; 
pp. 310-322) ; — P, Haumz, Zur Geschichlte.. pp. 90-95. 

3. Voir plus haut, pp. 184-185. 

4. Et non Deus Sol Anvicius, comme l'admnet P. Hanez (Zur Geschichie., 
p- 91). L'épithète d'Invictus s'appliquait, exclusivement, aux dieux solaires 
orientaux. 

5. 1,64. 
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b\ C'est un culte officiel. — Les cultes orientaux pratiqués 
à Rome (Isis, Serapis, les Baals, Jupiter Dolichenus, Jupiter 
Heliopolitanus, Jupiter Sabazius, Jupiter Azizus, Mithra, etc.), 
n'étaient pas des cultes officiels, Elagabal avait imposé son 
dieu au Sénat et à Rome ; mais cette religion était toujours 
restée personnelle à l'empereur, qui en était le grand prêtre et 
qui officiait dans les rérémonies. Les deux temples consacrés à 
Elagabal, à Rome, avaient été construits tous deux sur des 
propriétés impériales, l'un au Palatin!, l'autre dans les Horti 
Spei Veteris de l'Esquilin *. 

Aurélien, au contraire, fit de la nouvelle religion un culte 
d'Etat, et il prit toutes les mesures nécessaires pour rendre cette 
institution durable. Il n'en fut pas le prètre, mais il la plaça sur 
un picd d'égalité avec l'ancienne religion officielle romaine, en 
lui donnant, pour la desservir, un collège de pontifes. 

Après 274, le collège des Panrifices majores continue à 
surveiller l'ancienne religion officielle de l'Etat romain; le 
nouveau collège des Pontifices Solis représente le monothéisme 
solaire et, indirectement, l'ensemble des cultes non reconnus 
par l'Etat. 

Sous sa forme la plus générale et, considérée du point de vue 
de l'Etat, la réforme religieuse d'Aurélien est, avant tout, une 
œuvre d'unification et de centralisation. 

Les religions solaires et les théories astrologiques orientales 
tendaient à faire du souverain l'émanation et le représentant sur 
terre du Soleil*, L'empereur participant à la nature éternelle 
du Soleil, son autorité devait être absolue et incontestée. Auré- 
lien, en constituant la religion solaire en culte d'Etat, renfor- 
çait le pouvoir impérial et légitimait le despotismet. 

Avant Aurélien, aucun empereur n’avaitpris officiellement, de 
gon vivant, le titre de Deus. Caligula, Commode s'étaient con- 
tentés d'emprunter les noms de quelques-unes des divinités de 


4, Füa Elagab., 1, 3, 6 ; — Aunez. Vacr., Cæsar,, 23; — Hénon., V, 5,8 ; — 
Cusnoxoo. XX. 354, p.147 (éd. Th. Mommsen) ; — Chronig. Saint Jérôm., ad ann. 
Abrah. 2236 (éd. À. Schône, p. 119). 

2. Hénoo., V, 6,6; — Vila Elagab., 13, 4-5 ; 14, 2-3. 

3. Fr. Cumonr, loc. cit, pp. 288-292. 

4. Une anecdute, rapportée par le Coxrixtateur be Diox (Fragm. Hist. Græc. 
éd. C. Müller, IV, p. 198, 10, 6; éd, Dion Cass., L. Dindorf, V, p. 229), est 
caractéristique. Aurélien, ayant reçu la nouvelle d'une sédition militaire, dit 
que les soldats se trompaient, s'ils croyaient que Ia destinée des empereurs 
était entre leurs mains. C'est la divinité (& 6sé:)}, qui lui avait donné la 
pourpre ; c'est elle aussi qui devait fxer la durée de son règne. 
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l'Olympet. Domitien avait essayé de se faire appeler Dominus 
et Deus, maisces titres ne figurent jamais sur les monuments 
officiels®, Aurélien, le premier de tous les empereurs, est offi- 
ciellement Dieu sur terre. Déjà, à la suite de la victoire de Fa- 
num Fortunæ, en 271, il est appelé sur une inscription de 
Pisaurum, Consors du demi-dieu Hercule. Deux inscriptions 
non datées sont dédiées : Deo Aureliano%. Sur deux monnaies 
frappées en 274-275, à la suite de la reconstitution de l'unité 
impériale, il porte les titres caractéristiques de Deus et Domi- 
nus, de Deus et Dominus natus : 

1° Th. Roupe, Loc. cit., Catal., n° 317. — Droit: /mpera- 
tori Deo et Domino Aurelians Aug'usto). — Buste d'Aurélien 
à droite avec couronne radiée et cuirasse. — Revers : 
Restitutori Orhis. — Aurélien debout à gauche, la main droite 
levée, tenant un sceptre de la main gauche; une femme, debout 
devant lui, lui tend une couronne. 

2° Th. Roupes, loc. cit., n° 318 ; H. CoHEx?, VI, Awrélien, 
n° 200. 

Droit : Jeo et Domino nato Aureliano Aug(usto). Même 
effigie, — Revers: Restitutori Orbis. — Comme le n° 317. 

Aurélien est dieu, Deus, sur terre, et maître absolu, Dormënus, 
en tant qu'il est d'essence divine, et par droit de naissance, 
natus. Il a pris officiellement ces titres en 274, au moment 
mème où le Soleil était proclamé PDoninus Imperi Roman : les 
deux légendes et les deux innovations sont corrélativesÿ. 


1. E. Becuuien, Essai sur Le culle rendu aux Empereurs Romains, Paris, 1891, 
p. 51. 

2. St. Gserr, Essai sur le règne de l'Empereur Domnitien, Paris, 1893, 
pp. 50-52 ; — E. Bevauien, doc. cit. 

3. C. I. L., XI, 6308 : flerculi Augluslo, consorli D(omini) u{oslri) Aureliani 
invicli Augus(li}. — Cetle relation entre un empereur guerrier comme Auré- 
lien et Hercule est significative. Hercule, au Il” siècle. était considéré comme 
le défenseur de l'Empire contre les Barbares et le protecteur naturel des eim- 
pereurs, à la guerre. Poslumus avait eu et Maximien devait avoir pour ce 
culte une ferveur particulière. J. »E Wirre, De quelques empereurs qui ont 
pris les altribuls d'Hercule (Rev. Nurnism., 1845. pp 266-274); —C. Juusax, S'il y 
a eu des influences celliques dans l'Empire des Gaules au II[* siècle (Comptes 
Rendus de l'Académie des fnscriplions, 1896 pp. 299-200). 

4, C. 1. L,. W. 3832 (Tarraconaise : Saguntum) ; VII, 4877 (Numidie : Kha- 
misa) : beo Aurelinne Res Publica C'oloniæ) Tulbursicitanæ). Cf. l'inscription 
dé Cisena (C. I. L., XI, 556), wravée au temps de Probus ou de Carus. 

5. Le fait est prouvé directement par plusieurs monnaies d'Aurélien et de 
ses successeurs immédiats : 

a) Monnaies d'Aurélion. — Ts. Ronvs, loc. cil., Cafal., n°* 432-433; 436 
grands bronzes) ; 437-439 (moyens bronzes). — Revers : Concordia Aug{uslti). 
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Enfin Aurélien, le premier de tous les empereurs, porta publi- 
quement le diadème! et revétit un costume orné d'or et de 
pierreries. 

Aurélien, en prenant les titres et les insignes du pouvoir absolu, 
ne le faisait ni par orgueil, ni par amour du faste. Ses goûts 
personnels étaient simples ; lorsqu'il vivait à Rome, il abandon- 
nait le palais impérial pour aller résider dans les jardins de 
Domitia, au Transtevère ou dans ceux de Sallusté, sur le Pin- 
cio et le Quirinal?. IL se plaisait surtout aux exercices phy- 
siques, qui convenaient à son tempérament robuste, et aimait à 

rcourir à cheval le Portique Miliarensis?. Son train de vie 
et celui de sa famille étaient peu luxueux®, Mais il croyait, — 
ce devait être aussi l'idée de Dioclétien et de Constantin, — 
que la monarchie absolue pouvait seule sauver l'Empire et 
prévenir le retour de l'anarchie militaire. 

La religion officielle du Soleil était assez large pour englo- 
ber tous les cultes païens de l'Empire; le despotisme, établi en 
fait depuis les Sévères, appuyé sur l'armée qui nommait les 
empereurs et sur le peuple gagné par les réformes alimen- 
taires, n'avait plus à redouter aucune opposition sérieuse. 


Aurélien debout, tend la main à la Concorde debout ; entre les deux person- 
nages, la tête radiée du Soleil. 

b/ Monnaies des successeurs d'Aurélien. — H. Conex 3, VI, Probus, n° 385. — 
Droit : bustes de Probus et du Soleil radié, vis-à-vis l'un de l'autre. 

Id., Carus, n° 21-28. — Droit : Deo r! Domino Caro Aug. Même représen- 
tation que pour Probus: — fd. VII. Carausèus, n° 81. — Droit : Jnvicto el Ca- 
rausio Aug : Id. — Probus est appelé Deus sur une inscription d'Ain Kerma 
(Algérie) : R. Caonat, Bull, Comil, Trav, his! 1898, p. 155, n° 1), Deus et 
Dominus sur les monnaies ‘H. Conex?, VI. Prabus, n°95); les mêmes titres se 
retrouvent pour Carus (id., Carus, n°21, 28, 32). — Cf. l'inscription de Cæsena 
(C. I. L., XI, 556), gravée au temps de Probus ou de Carus : Serva/a indulgen- 
{ia pecunis ejus quam deus Aurelianus concesséral. 

4. Epilom., 35, 5 : Isle primus apud Romanos diadema capili innerwit, 
gemmisque el aurala omni vesle, quod adhuc fere incagnilum Romanis moribus 
videbatur, usus es£: — MaLaL., XII, p. 299 (éd. Bonn) : "Egépe: 8i &r18npa Tyov 
aotipa. — Caligula avait songé à prendre le diadème (Suérox., Calig., 2; — 
Diox Cass., LIX, 3); Elagabal l'avait porté, mais seulement chez lui (Vita Elagab., 
23, 5). Aurélien, le premier, porta en public le diadème et la robe couverte d'or 
et de pierreries. Dioclétien devait suivre son exemple ; sur les monnaies, le 
diadème n'apparait qu'avec Constantin, — Fr.- W. Maovex, Christion Emblems 
on the Coïns of Constantin 1 the Greal, his Family and his Successors (Numism. 
CronicE., 4818, pp. 1-9). 

2. Vila Aurelian., 49, 1. 

3. Id., 49, 2. 

4. Id., 44, 45 : Vestem holosericam, neque ipse in vestiario suo habui!, neque 
alleri uiendam dedit, Et cum ab eo uxor sua peleret ul unico pallio blaiteo 
serico uleretur, ille respondil : « Absit wt auro fila pensentur. » Libra enim 
auri lunc libra serici fuit: — 49, 9; 50, 2-3, 

13 
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L'œuvre religieuse d’Aurélien, dans ses deux parties essentielles, 
pouvait paraître solide et durable. Mais il restait un élément 
irréductible, auquel Aurélien, comme plus tard Dioclétien, de- 
vait se heurter : le christianisme. 

Dans la première partie de son règne, Aurélien n’avait eu à 
s'occuper des chrétiens qu'exceptionnellément. A Antioche, 
en 272, il avait fait expulser Paul de Samosate de la maison 
épiscopale ; mais il était intervenu comme reyrésentant de 
l'autorité civile et non pour faire exécuter les décisions du 
Synode d'Antioche !, 

Les rescrits de Gallien en 260 ° avaient mis fin à la persé- 
cution de Valérien ; jusqu'en 274, les chrétiens n'avaient pas 
eu à se plaindre d'Aurélien, et il semble bien que, dans la 
lutte contre l'empire palmyrénien, les chrétiens d'Orient aient 
généralement soutenu la cause romaine. 

Les difficultés entre le christianisme et l'empereur durent 
commencer avec les réformes religieuses de274. Les chrétiens 
virent avec défiance la tentative d'Aurélien pour rajeunir et 
unifier le paganieme. Ils ne pouvaient se rallier ni à la religion 
solaire officielle, ni à la divinité impériale. Aurélien, toujours 
impitoyable dès que les intérêts de sa politique étaient en jeu, 
se décida à reprendre la persécution. 


4. Voir plus haut, pp. 96-97. — L'évêque de Rome Félix, mort le 30 dé- 
cembre 214, fut remplacé sans difficulté, le 4 janvier 275, par Eutychianus. 
(Sur la chronologie des évèques de Rome, au temps d'Aurélien, voir Liber Pon- 
tificalis, éd. L, Ducbesne, Paris, 1886, 1, pp. 158-159 ; préf,, pp. coxLvmi et CCExi)}, 

2. L. Drcuesxk, Origines chrétiennes, p.392; — Fr. X.Knauss, Kirchengeschi- 
chte, 111 édit., Trèves, 1887, p. 74. — Gallien n'a pas reconnu officiellement le 
christianisme comme religio dicita (ce qu'admet à tort B. Auvé, l'Eglise et 
l'Etat au HF siècle, Paris, 1885, p. 451). — Fr. Gornnes qui avait commencé 
par soutenir la même interprétation [die Toleran:edikte des Kaisers Gallienvs 
(Jahrd. für Prolestant, Theolog., IV, 1877, pp. 613-623); — die Martyrer der 
Aurelianischen Verfolgung (Fd., VUL, 1880, pp.449-498); — article Christenverfol- 
gungen, dansla Real Encyclôüpedie der Chrisilichen Alterlümer deFr. X.Kaauss, 
p. 241], l'a abandonné ensuite [die angebliche Christenverfolgung zur Zeit 
dés Kaisérs Claudius II (Zeilschr. für Wissenchafll. Theolog., XXVII, 1884, 
pp. 65 sqq.))}. — Gallien n'a fait que révoquer les deux édits de persécution 
de Valérien, rendre aux chrétiens leurs biens corporatifs confisqués et 
tout replacer dans l'état antérieur. Rien ne fut changé à la condition juri- 
dique de l'église chrétienne. 

La persécution de Claude, admise par P. ALLano (Les dernières persécutions du 
IF siècle, Paris, 1887. pp. 200-212), doit étre rejetée (B. Ausé, loc. cil.. pp. 448-451 ; 
— Fr. Gornres, article Christenverfolgungen, Loc. cit.: — [d., die angebliche 
Christenverfolgung iur Zeit des Kaisers Claudius Il, loc. cit,, pp .31-84). — 
Voir mon travail de Claudio Gothico, Romanorum imperalore (Appen- 
dice HI). 
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En 275, sans doute lors de son séjour sur le Danube Infé- 
rieur, il promulgua un édit cruel contre les chrétiens !. L'édit 
fut expédié aux gouverneurs de provinces; mais Aurélien fut 
tué avant que ses ordres n'eussent pu être mis à exécution. 


1. Ps. Lactanc., De Morlibus lerseculorum (éd. Vind., p, 179, 14-24): Aure- 
dianus, qui essel nalura ræsanus el præceps, quamwis caplivilatem Valeriani 
meminissel, lamen oblilus sceleris ejus el pœnæ, iram rlei crudelibus factis 
dacessivit., Verum 1lli ne perficere quidem quæ cogilaveral licuil, sed protinus 
inler inilia sui furoris erslinclus est. Nondum ad provincias vlleriores 
cruenta ejus scripla jerrenerant, el jam Cænofrurio, qui locus est Thraciæ, 
cruenlus ipse lumi jacelal quadam suspicione ab amicis suis énleremplus. 
— Selon Fesèrr Hit. Eecles., VII, 30, 20, 22), on aurait conseillé à Aurélien 
de reprendre La persécution, mais il serait mort avant d'avoir cédé à ces 
sollicitations; — Cleronig. d'Ecses. (Vers. Armén., éd. A. Schüne, p.184); — 
Chronig. Saint Jérôm., ad ann. Abrak. 2992 (éd. À. Schône, p. 185) : Cum 
adversos nos perseculionem movisset : — Zoxar., XII, 27 (HI, p. 152 Dind.) : 
drosypèv Lrefpar xazà swv motov rat aÿros ÉBoudssoato at rôn xalbtarayuata quwey= 
gagero Add éneoyer d Quiz Giar.. — Cf. Svyxcern., 1, p. 722 (éd, Bonn.); — 
Onos., VII, 23 : Cum perseculionem adversus Chrislianos agi nonus a Nerone 
cdecerneret ; — Id., 21, 12: Aureliano persecutionem decernenti diris turbinibus 
terribile ac trisie f'ulmen sub ejus pedibus ruit… Suurice Sévène ne parle 
pas de la persécution d'Aurélien : il dit (Chron., IE, 32 :ef. Fuséae, His. Eccles., 
VI1,4,2) qu'il y a eu pour les chrétiens cinquante années de paix, entre la persé- 
culion de Valérien et celle de Dioclétien. — Sarxr Avorsrix (De Civitat. Dei, 
18, 52} mentionne la persécution d'Aurélien comme la neuvième des dix 
persécutions de l'Eglise. — Cf. L. Ducnesxe, loc. cil., p. 392; — B. Auvé, 
Fd., pp. 462-463 ; — Fr. Gounnes, die Martyrer der Aurelianischen Verfolqung 
loë. eil.! — Zur Krilik einiger auf die Geschichte des Kaisers Aurelianus 
bezdglichen Quellen, Philologus, XLI1, 4884, pp. 615-624.— 11 n'y avait pas eu, 
en 260, d'édit formel de tolérance ; l'édit d'Aurélien. comme les édils anté- 
rieurs de Decius et de Valérien, mettait fin simplement à une tolérance de fait. 

Pour les Actes des Martyrs, attribués à cette persécution, voir Appendice V'. 
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CHAPITRE I. 


L'ARMÉE. — LA DÉFENSE DES FRONTIÈRES. 
LES ENCEINTES DE VILLES. 


La défense de l'Empire avait été désorganisée par l'anarchie 
militaire et par les invasions ; Aurélien eut à la reconstituer. 
Son principal collaborateur dans cette œuvre de relèvement 
fut M. Aurelius Probus, le futur empereur. Probus était un 
compatriote d'Aurélien, né, comme lui, aux environs de Sir- 
mium !. Ses grandes qualités militaires l'avaient faitremarquer 
de bonne heure; à l'avénement d'Aurélien, il avait environ 
trente-huit ans?. En 271 et 272, il reconquit sur les Palmyré- 
niens l'Egypte et une grande partie de l'Orient3. 

A la fin de 273, on le trouve sur le Rhin où il bat les Francs 
et les Alamans et relève, au moins partiellement, la défense 
du Limes*, En 274, il reçut d'Aurélien le gouvernement de 
l'Egypte ; il devait rester en Orient jusqu'à son avénement à 
l'Empire’, Aurélien, disait-on, voyait en lui son succes- 
seuré. Deux autres généraux, Saturninus et Bonosus, s'il 
faut en croire leurs biographies, exercèrent également de 


4. Vita Prob., 3, 1. 

2, Selon Macazas [X11, p. 302 (éd. Bonn)], et la Chronique Pascale (p. 
(Id.), Probus avait cinquante ans, au moment de sa mort, en 282. La Via Prabi, 
6, 5-6, dit que Probus reçut d'Aurélien le commandement des Decimani 
(= la X* Gemina, de Pannonie Supérieure), et donne (6, 6) le texte de la lettre 
que l'empereur lui aurait écrite à cetle occasion. La lettre ne peut être consi- 
dérée comme authentique. — Si le fait rapporté par le biographe est exact, 
Ü se place vraisemblablement en 210-271, avant la première campagne 
d'Orient. — Cf. E. Rerrenuino, de Legione Romanorum X Gemina, Leipzig. 1885, 


p. 63. 
3. Voir plus haut, p. 89, 
4. Voir plus haut, p. 121. 
5. Vila Prob., 9, 3-4; — Vila Tacil., 1, 2-1. 
6. Vila Prob. 6, 1. 
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grands commandements, Saturninus en Orient !, Bonosus, en 
Rhétie?. 

L'œuvre militaire et défensive d'Aurélien comprend trois 
parties, sur lesquelles nous sommes fort inégalement ren- 
seignés. 

1° Les mesures relatives à l'armée; 

2° La défense des frontières; 

3° La construction des enceintes de villes et, en particulier, 
de l’enceinte de Rome. 


I 
L'ARMÉE. 


L'armée romaine d'Orient, dissoute lors de la rupture entre 
Zénobieet Gallien en 267, avait été remplacée par une armée 
purement syrienne et orientales. Aurélien la reconstitua. Le 
fait est attesté par deux monnaies de 274-275, frappées dans 
l'atelier monétaire de Cyzique, avec la légende Restitutor 
Exercitit. Dans l'ensemble il n'y eut pas d'innovation. La com- 
position et la distribution de l’armée romaine d'Orient furent 
les mêmes qu'avant la rupture de l'unité impériale. Les 11 lé- 
gions — le fait est directement prouvé pour 10 d'entre elles — 
reprirent leurs anciens cantonnements. 


XII° Fulminatas, — 
XV° Apollinaris®, en Cappadoce; — 


1. Vifa Saturn., 1, 2-3; 9,1, 

2. Vila Bonos., 14, 2-3, — Sur le mariage de Bonosus avec une femme 
Gothe, voir plus haut, p. 89, not. 2. Les anecdotes relatives aux relations 
rats Aurélien et Bonosus (Vita Bonos., 14, 4-5) n'ont aucune valeur histo- 

ue. 

3. Voir plus haut, p. 49, not. 2. 

4. Th. Ronpe, loc. cit., Catal., n°" 332-333 (= H. Conen?, VI, Aurélien, n°206).— 
Revers : Restilulor Exercili : Mars casqué debout à droite, tenant une lance; 
en face de lui, Aurélien debout, un long sceptre à la main. Tous deux tiennent 
en commun un globe. 

La légende Restitutor Exerciti ne se rencontre jamais sur les monnaies avant 
Aurélien. Après lui, on ne la trouve qu'une seule fois, pour Probus (H. Conent, 
VI, Probus, n° 514). 

5. Notil. Dignil., Or., XXX VIII, 44. 

6. Nodit. Dignit., Or., XXXVIN,5 — 13 ; — lin. Anton. p.81 (éd. G. Parthey). 
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1° Parthica 1, — 

1Il° Parthica*?, en Mésopotamie ; — 
III" Gallica, — 

IV* Scythicai, — 

XVI" Flaviaÿ, en Syrie; — 

X° Fretensisi, en Palestine ;: — 
III° Cyrenaica?, en Arabie; — 

Il Trajana*, en Egypte. 


La seule des légions d'Orient qui ne soit pas mentionnée 
postérieurement au règne d'Aurélien, est la VI* Ferrata®, de 
Palestine. 

Il en fut pour les corps auxiliaires! comme pour les lé- 


1. Nofif. Dignit., Or., XXX VI, ?9. 

2. La {11° Parthëca ne figure pas dans la Nolitia. 11 est probable, toutefois, 
que le nom « disparu accidentellement et que la lacune, relative au corps de 
troupes campé à Apatns, en Osrhoëne (Nodil. Dignit., Or., XXXV, 25}, se rap- 
porte à cette légion 

3. Notit, Dignit., Or,, XXXI, 31, 

4. Molit, Dignit., Qr., XXXIII, 23, 

5. Notit. Dignit., Or., XLI, 30. 

6. Votit, Dignit., Or., XXXIV, 30. 

17. Notit. Dignit., Or., XXXVII, 21. — Au 1V- siècle, la 171° Cyrenaica semble 
avoir pris part à une expédition en Palestine (cf. R. Caoxar, Ann. Epig., 
1895, n° 71). 

8. La 1! Trajana est mentionnée sur les monnaies alexandrines de Carinus 
et de Numérien (EckueL, luc, cif., n° 549-515); — Nolit. Dignét., Or., XXVEII, 
19: XXXI,34; — CF. P.Tnomwsnonr, Quæs/iones duæ ad hisloriam Legionum Ro- 
mana-un speclantes, Leipzig, 1896, 1. De Legione 11 Trajana, p. 31. 

9%. La VI Ferrata est mentionnée pour la dernière fois à l'époque de 
Sévère Alexandre (Diox Cass., LV, 23); il n'en est plus question par la suite, 

10. Arménie. — Dix corps auxiliaires d'ancienne formation. nommés par la 
Nofilia Dignilatum (Or., XX XVIII) : Ala 1 Augusta [Gemina) Colonorum, Chiaca 
(1d.,XXXVIII, 21); Ala Auriana, Dascusa (ld., 2); Ala TI Ulpia Dacorum, Suissa 
(Id. 93); Ala II Gallorum, Æliana (Id., 24); Cohors IV Rælorumn [equilala], 
Analiba (Id., 28); Cohors milliaria Bosporiana, Arausaca (Id., 99); Cohors 
milliäriä Üiérmanorum, Sisila ([d., 30j; Cohors Apuleia civium Romañorum, 
Fsiporto (1d., 34); Cohors 1 Lepidiana [équilala Civium Romanorum], Parim- 
bolæ (Id., 35); Cohors 1 Claudia Equitata (mäiliaria ?}, Sebas{opoli (Hd. 36). — 
Tous les dix sont déjà mentionnés en Arménie, avant Aurélien. 

Osrhoëne (Votif. Dignit., Or., XXXY). — Deux anciens corps auxiliaires dans 
la Notilia, tous deux mentionnés en Osrhoëne avant Aurélien : A/a [ lartho- 
rum, Resaia (Id., 30); Cohors 1 Gælularum, Thillaarmana (fd., 32). — La 
Cohors IE Ulpia Paphlagonum, qui se trouvait en Syrie en 157 (Diplôme mili- 
taire de Gabare vo : R. Caoxart (Ann, Epig., 1900, n° 27) avait été transférée 
en Osrhoëne à une date ultérieure (Ada {1 Paphlagoenum, Thillafica; — Motil,, 
Or., lac, cif,, 29), 

En Mésopotamie, en Syrie Phœnice et en Syrie Cæle, aucun des corps don- 
nés par la Notitia m'est mentionné avant l'époque d'Aurélien. 

Palestine, — Trois anciens corps auxiliaires sont mentionnés : Ala [ millia- 


202 ESSAI SUR LE RÈGNE DE L'EMPEREUR AURÉLIEN 


gions. Dans là mesure où nous pouvons le savoir, ces corps 
semblent avoir été reconstitués sans modifications. 

L'armée de Gaule et de Bretagne était restée jusqu'au bout, 
fidèle à l'empire gallo-romain. Les légions du Rhin avaient bra- 
vement combattu contre Aurélien à la bataille de Châlons. 
L'unité impériale reconstituée, Aurélien auraït pu, à bon droit, 
suspecter leur fidélité et, par crainte de tout soulèvement ulté- 
rieur en Gaule, les transporter sur une autre frontière, Il n'en 
fit rien : les 4 légions du Rhint, }° Minervia, XXX* Ulpia, en 
Germanie Inférieure, VIII Augusta, XXII Primigenia, en Ger- 


ria, Hasta (Notit., Or., XXXIV, 36); Cohors II Galalarum, Arudldela (Id., 44); 
Cohors 1 Flavia [civium Romanorum equifata|, Moleatha (Id., 45). — Tous trois 
étaient déjà en Palestine avant Aurélien. 

Arabie. — Deux des corps auxiliaires mentionnés par la Nofifia Dignitatum 
— la Cohors 1 Thracum milliaria (Or., XXXVII, 30) à Adtitha, la Cohors I 
Augusta Thracum equilata (Id., 31) étaient déjà en Arabie avant Aurélien. — 
ll en était probablement de méme de la Cahors VIII Voluntaria, Valtha (Id. 33), 
et de In Cohors HI Alpinorum, Arnona (Id., 35), 

Egypte. — La Cohors 1 [Augusia Prætoria] Lusilanorum (Notil., Or., XXX1,58), 
Hieracon ; la Cohors Scutata Civium Romanorum, Mutheos (Id., 59), la Cohors El 
Apamenorum, Silili; l'Ala 1 Velerana Gallorum, Rhinocura ({d.. XXXI, 60), 
mentionnées par la Notilia Dignilatum en Egyple, occupaient déjà le pays 
avant Aurélien. L'Ala [ Thracum Maurelana, qui était, en 280, sur la limite 
de l'Egypte et de la Syrie, se trouvait déjà en Egypte au 11° siècle (R. CAGxAT, 
l'Armée Romaine d'Afrique, Paris, 1892, p. 299, not. 3}, L'Ala 1 Milliaria Sebas- 
tena, placée à Asuada par la No/ilia (Or., XXXIV, 32), est probablement l'Ala 
Sebastenorum, qui étaiten Palesline au [° siècle (Josèpse, An/ig. Jud., XIX, 365). 

3. La partie de la Nofitia Dignilafum, qui était relative aux légions du Rhin 
est perdue. 

La 1‘ Minervia était encore présente sur le Rhin, au temps de Dioclétien et 
Maximien (inscription de Bonn, de 295: C.1.HtA., Brambnch, 461) ;elle estnommée, 
en oubre, par les monnaies de Carausius (H, Couex *, VIl, d'uransius, n° 131). 

La XXX: Ulpia est mentionnée par l'{finéraire d'Anlonin (p. 148) et par les 
monnaies de Carausius (H.Conex*, VI], Carausius, n°149); une partie de la légion 
fut envoyée en Orient, au cours du 1IV- siècle {elle s'y trouvait en 359; 
Ausiëx Mañcei., XVIII, 9,3), une autre resta sur lé Rhin où elle était encore 
au début du V* siècle (Notif. Dignit., Occ.. VII, 108}. — Cf. O. Seaicciwo, De 
Legionibus Romanorum 1 Minervia et XXX Ulpia, Leipzig, 1893, p. 73. 

La VIE Augusta Ügure surles monnaies de Carausius (H. Cours, VIN, Carau- 
sius, n° 145); une inscription trouvée à Schwaderloch (Suisse) et dédiée à 
Yalentinien, Valens et Gratien, en 371 (Th. Mommsux, H'exfd. Zeifschrift, Korresp- 
Blatt., X11, 1893, pp. 193-197), montre que la légion était encore sur le Haut 
Rhin, dans la seconde moitié du 1V* siècle. Au début du V* siècle (Wofif, Dignil., 

Le XXI! Primigenia est mentionnée sur les monnaies de Carausius (H, Conxx*?, 
VII, Carausius, n° 147) De nombreuses briques, portant le timbre de la légion, 
ont été découvertes dans les murs du castellum de Deutz, construit au début 
du 1Y- siècle ; mais il est possible que ces briques aient été prises à des édi- 
fices antérieurs (F. Herruen, Vie Erbauungs:eit des Deulser Casfrum, Westd. 
Zeitschr., Korrenp. Hatt., 1856, pp. 180-183, n° 429; — Eu. Husexen, Neueste 
Studien über den Hômischen Grenzwall in Deufschland, Bonn. Jahrbüch., 
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manie Supérieure et les trois légions de Bretagne, 1F° Augusta, 
XX" Valeria Victrir,*? en Bretagne Supérieure, F{° Fictrir?, 
en Bretagne Inférieure, et sans doute aussi tous les corps auxi- 
liaires, le fait n'est prouvé que pour les corps auxiliaires ‘ de 
l'armée de Bretagne, furent maintenues dans les provinces 
qu'elles occupaient. Le retour à l'unité romaine n’entraina donc 
aucun changementdans la composition et la distribution de l'ar- 
mée gallo-romaine. 

Les armées d'Afrique et d'Italie, qui n'avaient jamais cessé 
d'être fidèles à l'Empire et l'armée d'Espagne, qui s'était séparée 
de l'empire gallo-romain des 268, ne subirent aucune modifica- 
tion. La VIF Gernina resta en Espagne”, la 1° Parthica", en 
Italie, à Albanutu, la 4 Augusta? en Numidie, à Lambèse. Quant 


1889, fase. 88, pp. 61-63: — Ant. Kisa. Rômische Ausgrabungen an der 
Luremburyer Strasse, Bonn. Jahrbüch.. 1896, pp. 21-53). 

4. Hin, Anton.,p. 232;— Munuaies de Carausius (I. Conex #, VID, Carausius, 
n° 132); — Nofil. Digmil., Oce., XXVW, 19. 

2. lin. Anlon., p.223: — Monnaies de Carausius. (Il. Comex?, VII, Carausius, 
n° 148). La légion n'est plus nommée dans la Molifia Dignilatum. 

3, in. Antan., p. 222; — \ofit. Dignit., Occ., XL, 3-18, 

4, La liste des corps auxiliaires de Bretagne, donnée par la Notifia Dignita- 
tum, appartient à l'epoque de Dioclétien au plus tard (Th. Mounsen, das 
Rômische Mililärwesen seil Liocletian, Hermès, XXIV, 4889, p. 20s, not. 1). 

a) Corps préposés à la défense du mur d'Hadrien {Vor/if. Dignit , Occ,, XL, 
32-56). Sur 21 corps mentionnés par la Mo/ilia, un [Ala 1 Herculea, Olenaco- 
(loc. cil., 55)], à été créé sous Dioclétien; un autre |[Cokurs 1 l'ornovioru, 
Ponte Aeli, (14, 3:;], n'est pas connu à une époque antérieure : 19, occupent 
les inémes emplacements qu'avant Aurélien |Cohors 11° Lingonumn, Segeduno 
(Id., 33); — Ala À Asturum, Conderco (d., 35); — Cohors 1 Frisiuvonum, Vin- 
dobala (let, 3%,, — Alu Subiniana, Hunno (Id., 31); — Ala 11 Asturum, Cilurno 
(Id., 38); — Couhors 1 Balavorum, Procolitia (Id., 39); — Cohors 1 Tungrorum, 
Borcovicio (1d., 80); — Cohors ÊV Gallorum equitata, Vindolana (ld., 1): — 
Cohors 1 Asturum, Æsica (Id., 42); — Cohors Il Delmatarum, Magnis (1d., 43 ; 
— Cohors 1 Ælia Dacorum, Amboglanna (Id., 44); — Ada letriana, Pelrianix 
(ld., 45): — Cohors Il Lingonum, Congarafa (Id., 48); — Cohors 1 Hispans- 
rum, Ureloduno (Id., 49}; — Cohors II Thracuin equitala, Gabrosenli (Id., 5: 
— Cohors | Ælia Clussica, Tunnorelo ({d., 51); — Cohors EL Morinorum, Glan- 
nibanla (Id., 52}: — Cohors H Nervivrum, Alione (Id., 53); — Cohors V1 Ner- 
vioruwm, Virosido (le., 56)]. 

b) Corps placés à l'intérieur du pays. — Un seul des corps, mentionnés par 
la Notitia, est connu antérieurement au règne d'Aurélien C'est la Cohurs 1 L- 
lasiorum (Nolit., Oce., XX VII, 81, Regulbio, qui se trouvait déjà en Bretagne 
au début du 11: siècle (Dipl. milit., XXXII, de 103; XLIN, de 124; — C.IL., 
VA, 391-395, inscriptions du Îl* siècle). 

5. {tin, Anton., pp. 1817 et 189; — Nofit, Dignit , Occ., XLII, 26. 

6. Monnaie de Carausius (H. CGonex *,Yil, Curausits, n° 134-196. — G.Hexzrx, 
La legione [1 l'artica € la sua Slusione a Alhano, Ann, dnat,, 1867, pp. 13-83; 
Bull, Inst,, 1869, p. 136 {monnaies de Maxence irouvées dans le cimelière de 
ls légion, à Albano); 18#4, pp, 83-m4, 

1, La présence de la 11l® Augus/a à Lauibèse est atlestée jusqu'aux pre- 
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aux corps auxiliaires, il est prouvé, au moins pour l'armée d'Es- 
pagne, qu'ils ne furent pas déplacés. 

La réorganisation de l'armée danubienne eut lieu plus tard, au 
cours de la longue inspection qu'Aurélien fit de la frontière? (fin 
274-août 275). La question se liait l'évacuation de la Dacie et àl'é- 
tablissement d'un nouveau système de défense sur le Bas Danube, 

Les armées de Rhétie : Z1° [talica*; de Norique : 1!° Italicat; 
des deux Pannonies : X° Gemina° et XIV* Geminaf, en Pan- 
nonie Supérieure, 1°? et [!° Adjutrir8 en Pannonie Inférieure ; 
des deux Mésies : ZŸ° Flavia® et VIT Claudia", en Mésio Su- 


mières années du 1V* siècle : C. I. L., VEII, 2572 : dédicace à Dioclétien: 2516, 
dédicace à Maximien; 2577, dédicace à Constance Chlore (Cf. R. Caoar, 
l'Armée romaine d'Afrique, p. 172). — Au règne d'Aurélien appartient 
l'inscription C. Z. L., VIII, 2665, dédiée par le préfet de la légion M. Aure- 
Lius Fortunalus V{ir) E(gregius) et sa femme Acilia Optata C{larissima) F(emina). 

1. Sur # corps auxiliaires de l'armée d'Espagne antérieurs à Dioclélien, 
nommés par la No/ifia Dignilalum (Occ., XLI1), il y en a 3: la Cohors I Gallica 
(civium Romanorum Equilala}, Velleia (loc. cit., 32); la Cohors I Gallica, ad 
Côhorlém Gallicam (Id., 28); la Cohors Cellibéra (= Cohôrs T ou III Célli- 
bercrum) Briganlia nune Juliobriga (Id., 30), qui se trouvaient déjà en 
Espagne avant Aurélien. Le fait est probable pour le &*, Cohors Lucensis 
(= Cohors ITI Lucensium), Luco (Id., 29). 

Pour l'armée d'Afrique, les trois seuls corps auxiliaires antérieurs à Dioclé- 
tien, qui soient nommés à la fois avant et après Aurélien : l'Ala ! Augusta 
Parthorum (R. CaGxar, l'Armée romaine d'Afrique, p. 297), la Coñors II Brew- 
corum (Id., pp. 299-300), en Maurétanie Césarienne, la Cohors (111?) Asturum 
et Gallæcorum ‘ Id'., pp. 349-320),en Maurétanie Tingitane, n’ont pas été dépla- 
cés. — La Cohors Il Fispanorum, mentionnée par la Notilia en Maurétanie Tingi- 
tane (Occ., XX VI, 14), est peut-être La Cohors 11 Hispanorum Eqguitala, qui était 
en Numidie au 11° siècle (C. Z, L., VIII, 2532 = Supplém., 18.042, ordre du 
jour d'Hadrien à Lambèse ; 21787). 

2. Voir plus loin, V* Partie, Chap. L et IT. 

3. Notit. Dignit., Occ., XXXV, 11-49, 21-22. — La Il* falica de Rhétie est 
omise dans l' Itinéraire d'Antonin. 

4. Itin, Anton., p. 115; — Notit. Dignil.. Occ., XXXIV, 38-39. 

5. Hin. Anfon., p. 415; — Notit. Dignit., Oce., XXXLV, 35-31; — E. Rirvrenuino, 
de Legione Romanorum X Gemina, p. 65. 

6. Lire. Anfon., p. 114; — Nolit. Dignit., Occ., XXXIV, 26-21: — M. Mayen, 
Geschichle der Legio XIV Gemina (Philoloqus, XLVIE, 1889, p. 677). 

1. lin. Anton., p. 114; — Notit. Dignit., Occ., XXXHII,51; — Aug. JÜNEMANX, 
De Legione homanorum 1 Adjutrice, Leipzig, 1894, pp. 38-59. 

8. Liin. Anton., p. 414; — Nolit. Dignit., Ucc., XXXIII, 82-57. — La légion est 
menlionnée à Aquincum en 268 (C. 1. L., IE, 3525. = Supplém., 10.492) el en 210 
(CE. L., 111,3321;, sous Claude ; en 290 (C! I. L., I, Supplém., 10,406) sous Dioclé- 
tien et Maximien (Fr. Günorz, De Legione Il Adjutrice, Leipzig, 1895, pp. 63-64. 

9. Notil. Dignit.. Or., XL], 30. — Le passage dé l'Hinéraire d'Anlonin est cor- 
rompu. La présence de la légion à Singidunum, au temps de Dioclétien et Maxi- 
mien est attestée parl'inseription C. Z. L., HI, Supplem., 8154. La 1V+ Flaria et 
la Vile Claudia figurent sur les monnaies de Carausius (H. Couen?, VII, Carau- 
sius, n° 139-149, {44 (Ch. Rouear, les Légions du Rhin, Paris, 4867, p. 45). 

10. Notit. Dignil., Or., XLI, 31-32. — Pour l'{Hinéraire d'Antonin, voir la 
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périeure, 1" Jtalica! et XI° Claudia? en Mésie Inférieure, 
légions et sans doute aussi corps auxiliaires*, furent mainte- 
nues sans changement. 

Les deux légions tirées de la Dacie franslanubionne ‘ furent 
établies sur la rive droïte du Danube dans la nouvelle province 
de Dacie créée par Aurélien, la AT! Geminaï, à Ratiaria, 
la V° Macedonicaÿ, à Œscus ; elle étaient chargées de défendre la 
partie du fleuve que l'évacuation de la Dacie Transdanubienne 
laissait découverte. 

Ce changement ne modifia en rien les proportions numériques 
des armées du Moyen et du Bas Danube, telles qu'elles avaient 
été fixées par Trajan et par Hadrien. L'armée du Moyen Da- 
nube (en amont des Portex de Fer) continua à compter 6 lé- 
gions : 2 en Pannonie Supérieure, 2 en Pannonie Inférieure, 
2en Mésie Supérieure ; l'armée du Bas Danube, 4 (2 en Dacie, 
2 en Mésie Inférieure). Mais cette dernière était trop faible 
depuis qu'elle n'était plus protégée par la défense du plateau 
dacique. Pour la renforcer, Dioclétien créa deux nouvelles 
légions qu'il plaça, l’une, la [°° Jovia à Noviodunum?, l'autre, 


remarque À la note précédente. La légion se trouvait certainement à Vimi- 
nacium en 270 (C. £.L., HI, Supplem., 8111)et, plus tard, de 292 à 305 (inscription 
dédiée à Dioclétien et à ses trois collègues [A. v. Paeueasteix et N. VuLic, 
Anlike Denkmäüler in Serbien (Jahresheft. des Archäol. Œsterr. Instit. Wien, 
1, 1900, p. 110 = C. LI. L., IN, Supplém., 14.506)]. 

1. Itin. Anton., p. 104: — Notit. Dignit., XL, 30-32, 

2. Itin. Anton., p. 105; — Notit. Dignit.. Or., XL, 33-35; — H., Mayen, Ges- 
chichte der XI und XAI Legion, Zurich, 1853, p. 149. 

3, La plupart des corps auxiliaires, mentionnés par la Narifia Dignilatum, 
ont été formés sous Dioclétien et ses successeurs, 

En Rhétie, les trois seuls corps auxiliaires qui soient nommés avant et 
aprés Aurélien, la Cohors { Hercule Hælorum (Notit, Dignil., Oce,, XXXV, 28) 
Parroduno, la Cohors VI Valeria Rælorum (Id, 21) Venaramodoru, le 
Cohors IT Briflonum (— Brilannorum) ({d., 25) Abusina, n'ont pas été 
déplacés. De mème la Cohors 1 Thracum civium Romanorum, à Caput Basen- 
sis (Notit., Occ., XXXII, 59) et la Cohors IT Alpinorum, à Siscia (/d., 51}, en 
Pannonie [l. la Cohors IV Gallorum, à Ulucitra (Id., Or., XL, 46) en Mésie II, 

4. Vila Aurelian., 39, 1; — Jonvax., Rom., 211. 

5. I£in. Anton. p. 103; — Nofit, Dignit., Or., XLII, 34-38; — Ern. SCaULTzE, 
De Legione Ramanorum XIII Gemina, Kiel, 1881. pp. 109-110. — Des briques, 
timbrées au nom de la X{F- Gemina et postérieures à son transfert dans la 
nouvelle province de Dacie, ont été trouvées à Prahovo {Archäol. Epig., Milth. 
aus (Esterr. Ung., XAX, 189%, p. 290, n°3; — Jahresheft. des (Eslerr. Arrhüol. 
Inalil. Wien, IV, 1901: Beiblali, p.18, 149, n+ 61-69). 

6. Jin. Anton., p. 104; — Nolil. Dignit., Or., XLII, 31-33, 39, — Une brique 
Le à Celei, près de l'emplacement de l'ancienne ville d'Oseus (C. E. L., 
111, 6241, cf. Ephem. Epig., Il, n° 462) porte l'inscription : L{egio) V Mæs{(iaca). 
Elle est postérieure à 213. 

1. Jin. Anton., p. 405; — Notil. Dignif., Or., XXXIX, 32-35. 
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la Z!* Herculea, à Troesmis!, sur le cours inférieur du 
fleuve. 

Aurélien rétablit la discipline qui s'était fortement relächée 
au cours des troubles du IT[* siècle ?, À Rome, il éleva sur le Cam- 
pus Agrippæ, près du Temple du Soleil, une nouvelle caserne pour 
les Cohortes Urbaines. Peut-être Aurélien constitua-t-il les 
Protectores Augusti, en un corps spécial, spécialement chargé 
de la garde des empereurs‘. Peut-être aussi introduisit-il 
quelques modifications dans la composition de la légion’, mais 
nous n'avons sur ces deux points aucun témoignage décisif. 


11 


LA DÉFENSE DES FRONTIÈRES. 


Le système défensif du Limes, inauguré par Domitien sur le 
Rhin et successivement étendu à la Dacie, à la Bretagne et à 
l'Arabie par Trajan, Hadrien, Antonin, Marc Aurèle et Septime 
Sévère, était resté debout, dans son ensemble, jusqu'au mi- 
lieu du III" siècle. À ce moment, les deux parties du Limes les 
plus menacées avaient succombé : le Limes germano-rhétique 
avait été enlevé par les Francs et les Alamans, le Limes da- 
cique par les Carpes et les Goths. 


1. Itin. Anton., p. 106; — Notit. Dignit., Ôr., XXXIX, 29 — 31; 35. 

2. Eurmor., IX, 14 : Disciplinæ mililaris et morum dissolulorum magna ex 
parte correttor: — Juan v'Axriocu., Fragm. Hist. Græc., éd. C. Müller, t. IV, 
p. 599, n° 155. — Lors d'une sédition (Cowrimuar. de Dion, id. p. 197, n° 6; 
éd. Dion Cassius, L. Dindorf, V, p.229), il ft mettre à mortcinquante des meneurs. 

3. Caronoo. Axx. 354, p. 148; — Nofil., Reg. VIl: Cur., Id.;:— C. I. L., VI, 
1456. Voir plus haut, 11° Partie, Chap. IV, à propos du Forum Suarium, 

4. 1l semble bien, qu'au début, les proléclores n'aient pas formé un corps 
spécial ; le titre est porté par un certain nombre d'officiers, appartenant à 
l'ordre équestre, préfets ou tribuns, qui servaient, soit dans les troupes de la 
garnison de Rome, soit dans les légions. — Dans la seconde maitié du 
IN: siècle, les profectores constituérent une garde proprement dite; il est 
possible que cette transformation soit l'œuvre d'Aurélien.— Sur la question, 
C. Juiutax, De Protectoribus ef Liomesticis Auguslorum, Paris. 1883; — Noles 
sur l'armée romaine du IF* siècle, à propos des Prolectores Augustorum 
(Annales de la Fac, des Leitres de Bordeaux, 1884, pp, 9-85); — Th. Moxnsex, 
Proteclores Augusli (Ephem. Epig\ V, 1884, pp. 121-141; cf. 647-648); — 
J. ManquanorT, Organis. milit., trad, franç., pp. 366-368. — Une inscription 
C.L. L., A, 327 (Nicomédie), mentionne un Profector Aureliani : Di Manes | 
Claudi Herculani | Protectoris Aureliani Augus | ti vixil annos | quadragin!a. | 
Posuil memnor | iam Claudius | Dionysius Protector Aug | usli frater | Ipsius. 

5. J. ManquanoTt, Organis. milil. (trad. francç.), pp. 362-363. 
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Nous savons fort peu de chose sur les mesures prises par 
Aurélien pour la réorganisation de la défense des frontières. 
Les seuls faits connus sont les suivants : 


1° Limes Germañique. — Ce limes avait été perdu sous le règne 
de Valérien et de Gallien, de 253 à 258. La partie située au 
Nord du Maïn, n'avait jamais été remise en état de défense*. 
Postumus et Lollianus avaient relevé quelques chäteaux dans la 
vallée du Neckar. Ces châteaux avaient été pris par les Ger- 
mains, sous Tetricus, vers 2703. — Probus (fin 273-début 274) 
réoccupa la partie méridionale du Limes germanique, entre le 
Main et les Alpes de Souabe, Mais cette reconquête ne devait 
pas être durable. Dès 275, aussitôt après la mort d'Aurélien, 
le Limes était enlevé par les Alamans qui s’établissaient défini- 
tivement dans les Champs Décumates*. Rétabli par Probus en 
276-277, il était reperdu sous Carinus, en 283. Jusqu'au temps de 
Valentinien, les Romains devaient conserver, sur la rive droite 
du Rhin, un certain nombre de postes avancés. En fait, dès 
Dioclétien, le Rhin était considéré comme la véritable ligne 
défensive de l'Empiref. 


2° Limes Rhétique. — Aurélien, lors de la campagne de 
270 contre.les Juthunges, n'avait sans doute pas eu le temps 
— les textes n'en disentrien — de rétablir entièrement le Limes 
de Rhétie; il y eut, en 274, une nouvelle invasion sur le Haut Da- 
nube. Aurélien la repoussa ; il est probable qu'il dut alors remettre 


14. Voir plus haut, p. 43. 

2. La monnaie isolée de Claude, trouvée à Saalburg, — en dehors du cas- 
tellum, d'ailleurs — ne sufft nullement à prouver, comme l'admet F. Dawn 
{Urgeschicht., p. 144, not. 1), que le castellum de Saalburg ait été maintenu en 
état de défense ou réoccupé postérieurement au règne de Gallien (A.-V. Conavsex 
et L. Jacom, dus Rémerkaslell Saalburg, 4 éd., Hombourg, 1891, p. 6; — 
L. Jacou, das Hôümerkaslell Saalburg bei Homburg, Hombourg, 1897, pp. 58, 
399, 808): —K. Bissinaën, Uher Rômische Mün:funde in Daden, Zeilschr. für 
Gesvhich!, des Oberrheins, N. F.1K, 3, 18K9, pp. 273-282. 

3. Voir plus haut, p. 417, not. 4. 

4%. À celle reconquête du Limes se rapportent les trouvailles monétaires de 
Pfablbronn (Würtemberg), point stratégique important à la jonction du 
Limes germanique et du Limes rhétique. Les nombreuses monnaies isolées, 
qui ont été trouvées en cet endroit (W. NestLe, loc. cit, p. 22 et p.81, n° 193), 
sont toutes d'Aurélien. Aucune n'est d'époque postérieure. La réoccupation 
du Limes méridional a détourné l'invasion de 274 sur la Rhétie et la Vindé- 
licie (Voir plus loin, Y* Partie, Chap. [, pp. 309-310). 

5. Vita Tacit,, 3, 10: Limilem Transrhenunum Germani rupisse dicunlur, 

6, Cl. Mawenrix Paneg, Mazimiano Auguste dict., 7 (éd, Baehr., pp, 94-95); 
9 {id,, p, 96); — F, Daux, Urgeschicht., loc, cit, p. 242, not. 1. 
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le Limes en état de défense. Un seul fait est certain : le Limes de 
Rhétie était encore debout cinquante ans plus tard, à l'époque 
de Constantin!. 


3° Limes Dacique. — Le système défensif du Bas Danube fut 
entièrement transformé à la suite de l'évacuation de la Dacie. 
Cette transformation eut lieu en 275, lors de la présence 
d'Aurélien sur le Bas Danube?. 

La défense de la Dacie, organisée par Trajan, Hadrien et 
Septime Sévère, comprenait trois éléments3 : 

1° Défense du plateau de Transylvanie. — Les deux légions, 
la XIII° Gemina et la V' Macedonica, établies à Apulum et à 
Potaissa, se trouvaient placées au centre d'un vaste réseau de 
castella, disposés en éventail. Au Nord, le plateau était cou- 
vert, dans la région des monts Meszes, par un limes fortifié qui 
s'étendait de Kis-Sebes sur le Kürüs, à Tiho, sur le Szamos, 
par le cours du Szamos, de Tiho au château d'Alsü-Kosaly, et 
par une ligne de châteaux forts d'Alsü Kosaly, à Szamos Ujvar. 
A l'Est, toutes les passes des Carpathes étaient défendues par 
une série de castella qui barraient les hautes vallées. 

2° Liaison avec la défense danubienne.— Le systome défensif 
du plateau dacique était relié à l'ensemble de la défense danu- 
bienne par deux lignes de cast2lla, disposées l'une à l'Ouest 
le long de la route Sarmizegetusa-Ad Mediam-Tsierna, l’autre 
à L'Est, des Carpathes au Danube, sur la rive druite de l'Aluta*. 

3° Défense des plaines hongroise et roumaine. — Les 
plaines qui flanquent le plateau dacique à l'Ouest et à l'Est, 
dépendaient non pas de la province de Dacie, mais des deux 
provinces de Mésie. La défense relevait : pour la plaine hon- 


1. F, Dann, Urgeschichl., loc. cit, p. 462, not. 1; — À. von Donastéwexs, 
Korresp. Blatt, 1902, pp. 9-40, à propos du tombeau d'un Exploralor trouvé 
à Heidelberg. 

2. Voir plus loin, V* Partie, Chap. 11. 

3. Voir, pour l'ensemble de la question, A. von Dowaszewsxs (Sludien zur 
Geschichte der Donauprovin:en. L, Die Grenzen von Moesia Superior wnd der illy- 
rische Gren:zoll (Archäol.Epig. Milth. aus Œsterr. Ung., XUI, 1890, pp. 140-144); 
— In, Zur Geschichle der Rômischen Provinsialverwallung, IV. Dacia (Rhein. 
Mus., XLVIIE, 4893, pp. 240-244)] ; — J, Juxo, Zur Geschichie der Pässe Sieben- 
bürgens (Milih. des Enstituls für (Esterreichische Geschich{forschung, Ergäns. 
B., LV, 1893, pp. 8-10). 

4. À. von Douaszewsut, loc. cil, (Archäol. Epig. Mitth. aus Œsterr. Ung., 
XIA1, 1890, pp. 140-184) ; — Rhein, Mus., loc, cil., pp. 240-244. 

5. G. Tocissscu, Fouilles el Recherches archéologiques en Roumanie, Bucarest, 
1900, p. 138. 


Got qle INIVER: un C Le CHIGAI 


ARMÉE — DÉFENSE DES FRONTIÈRES — ENCEINTES DE VILLES 209 


groise, des légions de Mésie Supérieure, pour la plaine rou- 
maine, à l'Est de l'Aluta, des légions de Mésie Inférieure, Une 
ligne fortifiée qui s'étendait de l'Hierasus (Sereth) à l'Hypanis 
(Dniester) couvrait la grande route de Dacie par la passe Ojtoz 
et la province de Mésie Inférieure contre les attaques des Sar- 
mates!. 

La Dacie Transdanubienne formait donc un grand camp 
retranché, relié directement par deux lignes de castella aux 
défenses des deux Mésies et couvert à l'Est par le retranche- 
ment latéral de l'Hierasus au Pont-Euxin. 

A l'avénement d'Aurélien, les défenses de la Dacie étaient 
entièrement ruinées; Tyras et Olbia avaient été enlevées 
dès 295; le plateau de Transylvanie avait 6t6 évacué sous 
Gallien et les deux légions de Dacie s'étaient concentrées, en 
petite Valachie entre les Carpathes et lea Danube. Aurélien 
renonça à reconquérir le plateau de Transylvanie ; il évacua 
même la petite Valachie et ramena les légions, sur la rive 
droite du Danube, dans la nouvelle province de Dacie. Le 
cours du Danube, entre les Portes de Fér ét l'embouchure de 
l'Utus, désormais découvert, fut mis en état de défense. Deux 
grands camps retranchés furent établis à Ratiaria et Œscus ; 
plus tard, au début du V* siècle, on trouve la rive droite du 
fleuve défendue par une chaine de castella et protégée, aux 
points importants de passage, par de fortes têtes de pont?, Il 
est douteux que ces castella aient pu Ôtre construits dès le 
règne d’Aurélien. Aurélien traça dans ses grandes lignes, le 
nouveau système défensif du Bas Danube, mais il n'eut sans 
doute pas le temps d'en achever l'exécution. Son œuvre devait 
ètre complétée par Dioclétien, Constantin et Valentinien. 

La Dacie évacuée, il ne restait plus rien des conquêtes de 
Trajan. Le Bas Danube redevint, comme au temps des Fia- 
viens, la frontiére de l'Empire. 


4* Limes de l'Euphrata. — La défense de l'Euphrate, depuis 
Septime Sévère, était étroitement liée à l'occupation de la 


1. C. Scavcuaavr, Walle und Chausseen im Sûüdlichen und Œstlichen Dacien 
(Archäol. Epig. Mitth. aus ÆŒslerr, Ung., 1X, 1885, pp. 202-208; 224-226 et 
pl. VI); — H. Kixesnt, Formæ Orbis Antiqui, Berlin, 4897. [. XVII, p. 44; — 
A.-D. XénoPoL, Histoire des Roumains de la Dacie Trajane, Paris, 1896, I, 
pp. 96-91. 

2. Cette mise en état de défense des places du Danube semble avoir été entre- 
prise déjà awant l'évacuation de la Dacie. — Sur une inscription qui com- 


14 
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Mésopotamie, Or, cette province n'était pas reconquise; Auré- 
lien fut tué au moment où il allait partir pour la guerre de 
Perse!. Le rétablissement de l’ancienne frontière et la reorga- 
nisation de la défense en Orient devaient être l'œuvre de 
Carus et de Dioclétien. 


5° Limes de Bretagne, d'Arabie, d'Egypte et d'Afrique. — Le 
Limes de Bretagne, fréquemment menacé par les Calédoniens 
au III° siècle, s'était maintenu jusque sous Aurélien’. En 
Egypte, la frontière avait été forcée, en 272, par les Blemyesi, 
alliés de Firmus; on ne sait si Aurélien réussit à la rétablir 
entierement‘. En tout cas, dès le règne de Prohus, la haute 
Egypte était de nouveau aux mains des Blemyes’. Le Limes 
d'Afriqueetceluid'Arabie, moins menacés que les autres, étaient 
restés debout; Aurélien ne semble avoir introduit, en ce qui 
les concerne, aucune innovation. 


III 


LES ENCEINTES DE VILLES. 


Il y avait eu de tout temps un certain nombre de villes for- 
tifiées dans l'intérieur de l'Empire. Autun l'était dès le 1°" siècle 
après J.-C. En 169, au moment de la guerre des Marcomans, 
Opitergium, Aquilée étaient des villes fortes et à la même 
époque Salone avait réparé ses fortifications. — Mais les villes 
fortes étaient une exception; la plupart des villes de l'Em- 
pire étaient des villes ouvertes, qui n'avaient jamais eu de 
fortifications ou, par suite de leur extension croissante, les 
avaient laissées tomber en ruines. 

La défense était concentrée sur les frontières et les pro- 
vinces, garanties par la paix romaine et le grand développe- 


mémore la victoire d'Aurélien surles Carpes (212 : C. L, L., LIL. Supplém., 12.456), 
la ville de Durostorum porte le titre d'Aure{lianum), 

4. Voir plus loin, V- Partie, Chap, IE, 

2. Inscriptions du castellum d'Amboglanna (Birdosvald), station du œur 
d'Hadrien (C, £, L., VII, 820, 822 ; Coh(ors) ! Ællia) Dac{orum) Posturi (ano- 
rum; 823 : Coh. I Æl(ïa) Dac(orum) Telricianor(um), 

3. Voir plus haut, p. 115. 

4. La Vita Aureliani, 33, 4, mentionne la présence de prisonniers Blemyes 
au triomphe. 

5. Vita Prob., 41, 3, 6; — Cf. 3. KmaLr, loc. cit. p- 2. 
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mént donné au système défensif par Domitien, Trajan, Hadrien 
et Septime Sévère, pensaient n'avoir rien à craindre. — Tout 
changea au milieu du II!° siècle. Les invasions se multiplièrent. 
En Bretagne, sur le Rhin, sur le Danube, sur l'Euphrate, en 
Egypte, les frontières furent forcées et les barbares, ne trou- 
vant aucune résistance, purent impunément piller les provinces. 
La Gaule, l'Espagne, même l'Afrique furent dévastées par les 
Francs et les Alamans; les Pannonies et l'Italie du Nord, par 
les Alamans; la Mésie, la Macédoine, la Thrace, la Grèce, la 
Crète par les Goths et les Carpes; l'Asie Mineure, par ces 
mèmes peuples et par les Perses; la Syrie par les Perses; 
l'Egypte, par les Blemyes et les autres peuples nomades du Sud. 

La leçon ne fut pas perdue; puisque le Limes était vulné- 
rable, il importait d'établir en arrière une seconde ligne de 
défense, par La transformation, en villes fortifiées, des villes 
ouvertes de l'Empire. Au début, cette transformation fut 
graduelle. En Gaule, à la suite des grandes invasions des 
Francs et des Alamans, qui durèrent dix années, Les anciennes 
villes fortes — ce fut le cas pour Autun — reconstituèrent 
leurs défenses, et Tetricus semble avoir commencé! la cons- 
truction de l'enceinte de Dijon ; en Mésie Inférieure, à la suite de 
la perte de la Dacie et des invasions répétées en Illyricum et en 
Thrace, Gallien ordonna à deux ingénieurs de Byzance, Cleo- 
damus et Athenæus (le fortifier toutes les villes de la pro- 
vince : cette mesure se place en 267?.— L'Asie Mineure était 
menacée à la fois par les Perses et les Palmyréniens : Claude 
en 268-269, ordonna à Velleius Macrinus, légat consulaire de 
Pont et Bithynie, de fortifier Nicée *, 

La mesure fut étendue mème à l'Italie du Nord. Des deux 
grandes routes d'invasion, celle des Alpes Juliennes et celle 
de la Rhétie par le Brenner, l’une était fermée par Aquilée, 
l'autre par Vérone. Aquilée était en état de défense depuis le 
siege de 238, où le consulaire Tullius Menophilus avait arrêté 
Maximin, En 265, Vérone fut pourvue par Gallien d'une en- 
ceinté fortifiée ‘. 


1. Voir plus loin. p. 212, not. 8. 

2, Vila Gallien., 13, 6. 

3. C. 1. 6. 9747-3748 (inseriptions de Nicée). 

8, €, 1. L., V, 3329. — En 270-271, lors de ln seconde invasion des Juthunges 
Alamans en Italie, les villes de Fanum Fortunæ et de Pisaurum furent mises 
en état de défense. Voir plus haut, p. 76, not. 1. 
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Nous n'avons pas à traiter dans son ensemble la question 
des enceintes fortifiées!, mais seulement à déterminer dans 
quelle mesure Aurélien participa à cette construction. Lors 
de La grande invasion des Germains en Gaule, à la mort d’Au- 
rélien (fin 275), au cours de laquelle 60 cités gauloises furent 
saccagées, les enceintes urbaines n'étaient pas encore cons- 
truites. A Bordeaux, les débris de monuments antérieurs, 
trouvés dans l'épaisseur de la muraille, portent la trace du 
feu qui dévora la ville en 275, et ont été mis en place après 
cette date?. — Enfin, pour cinq villes de Gaule et de Bre- 
tagne — (Clausentum*, Vitodurum®, Vindonissa5, Cularof, 
Nantes7 — on a la preuve directe que l'enceinte est postérieure 
au règne d'Aurélien. — Il est donc certain, qu'il n'y a pas eu, 
pour la construction des enceintes fortifiées, de mesure géné- 
rale émanant d'Aurélien et que l'on en a encore construit au 
moins quelques unes après lui. 

En réalité, il n'y a pas eu de mesure générale. La construction 
des enceintes fortifiées, conséquence de la grande crise du IV'sie- 
cle, s'est faite graduellement, sous la pression des circonstances, 
et tous les empereurs, de Gallien à Constantin, y ont participé. 

Du règne d'Aurélien, on ne connaît que deux en- 
ceintes (peut-être trois) : celles de Dijonf (et de Gena- 


4. Voir surtout la série des articles de H. Scauenmanxs, Remparts d'Arlon el 
«le Tongres (Bulletin des Commissions royales d'art el d'archéologie de Bel- 
gique, XVI, 1877, pp. 451-502; — d., XXVII, 4888, pp. 37-400 ; — Zd., XXVIL, 
4889, pp. 76-424; — {d., XXIX, 4890, pp. 24-94; — Jahrbuch des Kaiserlich. 
Deutsch. Archéol. Instituts, XI, 1896, pp. 108-143). 

2. GC. Juerrax, Inscriplions romaines de Bordeaux, Bordeaux, 1880, 11, 

. 302-303. 

3. C. 1. L., VIL, 4452. — Clausentum (aujourd'hui Bittern), inscription au 
nom d'Aurélien, employée dans la construction du mur.— Cf. H. Scuusnmaxs, 
doc. cit., 1888, p. 78. 

4. Th. Mouusex, Inscripliones Con/œderalionis Helvelicæ Lalinæ, 1854, n° 239. 

5. Keuven et Meven, Nachirag aux Insc. Conf. Helvet, n° 41; — cf. Th. 
Moxmsex, Schweizer Nachsiudien, Hermes, XVI, 1881, p. 489. — Une autre ins- 
cription, trouvée près d'Eschenz, sur la rive gauche du Rhin, au point où il 
sort du lac de Constance, mentionne aussi la construction d'un mur fortifié, 
sous le règne de Dioclétien (Th. Momusex, loc. cil., p. 488). 

6. Une inscription au nom de Tacite (215-276) a été découverte dans les 
rernparts (H. Scavenwaxs, loc. cit., 1890, pp. 50, 92). 

1. C. I. L., XII, 2229 : — Cf. H. Scuvenmans, doc.cit., 1888, pp. 21-74:1890, p. 21. 

8. Il semble bien qu'à Dijon Aurélien n'ait fait que poursuivre l'œuvre de 
Tetricus. Une borne milliaire, au nom de Tetricus, a été découverte (février 1866) 
près du point où le chemin actuel de Dijon à Ruffey rejoint la grande voie 
rornaine de Lyon-Chälon-Langres. Or ce chemin aboutissait à la porte aux 
Lions (détruite en 1775), unc des quatre portes primitives de l'enceinte : il est 
vraisemblable qu'il y a eu connexion entre l'établissement (ou au moins ls 
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bum ?!), en Gaule, et celle de Rome. Maïs la construction de 
cette dernière est un fait décisif dans l'histoire du Ill‘ siècle. 
Les prédécesseurs d'Aurélien n'avaient fortifié que des villes 
aisément accessibles aux envahisseurs, comme les villes de 
Mésie et Nicée, ou stratégiquement importantes, comme Aquilée 
ou Vérone. Fortifier Romc, c'était avouer que nulle ville, pas 
même la capitale, n'était à l'abri d'une attaque et accélérer le 
mouvement qui poussait de toutes parts les villes provinciales à 
s'’entourer de murailles. La grande invasion de la Gaule qui 
suivit immédiatement la mort d'Aurélien et les ravages qui en 
résulterent, donnèrent à ce mouvement l'élan décisif : la plus 
grande partie des enceintes fortifiées — le fait n'est pas dou- 
teux — ont été construites sous Dioclétien et Constantin. 


réfection) du chemin par Tetricus et La construction de l'enceinte et de la 
porte aux Lions [Cf. J. D'Ansaumont, Nole sur une borne milliaire frouvée près 
de Dijon au mois de février 1866 (Rev. Archéol., 18613, pp. 517-68))]. 

La construction est décrite par Gréooins ne Tours (His/. Franc., 111, 19; éd. 
W. Arndt, Mon. Germ., Script. Rer. Mer., 1, pp. 129-130) : Est autem castrum 
frmissimis muris in media planitie et salis jucunda composilum, {erras valde 
fertiles aique fecundas, ila ul, arvis semel scissis vomere, semina jaciantur ei 
magna frucluum opulentia subsequalur. À meridie habet Oscarum fluvium pis- 
cibus valde prædivilem, ab aquilone vero alius fluviolus venil, qui per porlam 
ingrediens ac sub ponlem decurrens, per aliam rursum porlam égredilur, 
tolum munilionis Locum placidà unda circum/fluens, anle porlam aulem molinas 
mira velocilale diverlit, Qualluor portæ a quatluor plagis mundi sun! posilæ 
totumque ædificium triginta tres (urres exornant, murus vero illius de quadris 
dlapidibus usque in viginti pedes, desuper a minulo lapide ædificatum habetur, 
habens in alium pedes lriginla, in lalo pedes quindecim.. Veleres feruni ab 
Aureliano hoc imperalore fuisse wdifivatum. — Sur les restes de cette enceinte, 
voir surtout Lecoux o& GenLanv, Dissertation sur l'origine d'e da ville de Dijon 
et sur les anliquilés découvertes dans les murs bâlis par Aurélien, Dijon, 1774, 
(plan, pp. 19-23, 45-46, etc. ; — P. Lasar. Enacriptions antiques de la Côle-d'Or, 
Bibliothèque de l'Ecole des Hautes-Btudes, n° 80, Paris, 1889, pp. 65-67 ; — 
R, Mowar, {Inscriplions de la cilé des Lingons (Rev. Archéol., 18897, p. 364). — 
Les seuls restes qui subsistent sont les substructians découvertes en 1886, dans 
les fondations de l'église Saint-Etienne, et la tour du Petit-Saint-Bénigne (rue 
Amiral Roussin, 23 ; P, Lasar, loc. cil,, pp. 69-10). — Les dimensions et le 
mode de construction des courtines, telles qu'elles sont décrites par Laaoux 
px Gracaxo (Loc. cil., pp. 45-46) et Bauvor Lamsænr (Obreroalions sur le 
de M. Millin à Dijon, avec des recherches historiques sur Les antiquités de 
celle ville et des environs, Dijon, 1808, in-8*. Cf. P. Lasay, loc. cil., p. 66), cor- 
respondent à la fois à la description de Grégoire de Tours et aux dispositions 
que l'on retrouve dans les autres enceintes de Gaule ; le suubassement est formé 
de pierres monumentales, amoncelées, sans mortier (Lecoux pe GeaLaxo, loc. 
cil., p. 46, etc.). Sur le pourtour de l'enceinte s'ouvraient quatre portes : une 
sur chacun des flancs (Gaza. Tours, Loc. cit, ; — P, Lesavy, loc. cit., pp. 66-68). 

4. Pour Genabum (Aureliani), voir plus loin p. 311 et not. 6. 


CHAPITRE Il. 


L'ENCEINTE DE ROME. 


PREMIÈRE PARTIE. 
CARACTÈRE GÉNÉRAL DE L'ENCEINTE D'AURÉLIEN. 


Dans la construction des diverses enceintes de Rome, les 
considérations topographiques et stratégiques l'ont toujours 
emporté sur les considérations administratives et politiques. Si 
l’on excepte la ville palatine, la Roma Quadrata, où les limites 
pomériales, en raison même du terrain, se confondaient avec 
le tracé de l'enceinte fortifiée, il n'y a jamais eu à Rome coin- 
cidence parfaite entre les confins de l'Urbs proprement dite et 
la ligne des murs. Le fait, nous le verrons plus loin, se vérifie 
pour l'enceinte d'Aurélien : c'était déjà le cas pour la ville de 
Servius Tullius. 


Bibliographie relative à l'enceinte d'Aurélien., — Ant. Nissx, Le 
Mura di Roma, disegnate da Sir W. Gell, Rome, 1820; — 1v., Roma nell 
anno MDCCCXXXVIN, part. {, Roma Antica, 1, pp. 114 sqq., Rome, 1838 ; — 
St. Piaus, plusieurs mémoires publiés dans les A//i della Pont. Accademia 
Rom. d'Archeologia, 1820-1835, en particulier : Lella Grande::a di Roma al 
fempo di Plinio, 1833, et Delle Mura Aureliane, Id. ; — Ch. Buxsen, Beschrei- 
bung der Stadt Rom, 1, Stuttgart, 1829, pp. 644-678 ; — Ad. Becker, De Ronæ vele- 
ris muris alque portis, Leipzig, 1842 (sur l'enceinte d'Aurélien, pp. 407-140); — 
H. Jonoanx, Topographie der Sladt Kom im Allertum, Berlin, 1878, vol. E, 4, 
pp. 340-392; — Fr. Reuen, Die Ruinen Roms, Leipzig, 2 édit., 1879, pp. 519-546; 
— Ces. Quananént, Le Mura di Roma, Rome, 1880 ; — G. B. be Hoësi, Pianfe 
iconografiche e prospelliche di Roma anleriori al secolo XVI, Rome, 1879 ; — 
G. B. Nours, Note di Ruderi e Monumenlti Anlichi, dans Sludi e documenfi di 
Storia e Dirillo, 1V, 1884, pp. 457-158, 164-466, 469-171 ; — Eug. Müxre, Les 
Monuments œnliques de Rome à l'époque de la Renaissance (description des 
murs et des portes par Nicolas Audebert, 1574-1518), Rev. Archéod., 18852, 
pp. 28 sqq.; 1886 !, pp. 124-138, 336-340; 18862, pp. 33-39; — Il. Minouerox, 
The Remaïns of Ancient Rome, Londres, 1892, 11, pp. 412-389; — R Lancrani, 
Le Mura di Aureliano e di Probo (Bull. Archeol. Com., 1892, pp. 81-111; 
In., The Ruins and Excavalions of Ancient Rome, Londres, 1897, pp. 6k-81.— Au 
S point de vue de la valeur militaire de l'enceinte : Sronxuzii, Cenni sulla Cinta 
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La tradition attribuait à Servius une double mesure! : la 
création de l'Urbs aux quatre régions et la construction de 
l'enceinte. Les quatre régions comprenaient : le domaine de 
l'ancien Pomerium, le Palatin; la Velia et la partie occidentale 
des diverses collines (Cælius, Oppius, Cispius, Viminal, Qui- 
rinal), qui convergent vers un même centre, le Forum : la 
limite se trouvait à l'endroit même où ces collines se détachent 
du plateau qui leur sert de base commune, vers l'Est. — La 
ville forte, limitée par le mur d'enceinte, était bien plus éten- 
due : elle comprenait, au Sud, toute la partie septentrionale de 
l'Aventin; à l'Est, de la porte Esquilina, à la porte Salutaris, 
sur une longueur de 1.500 mètres, elle débordait l’Urbs, de 
300 à 500 mètres en moyenne; au Nord, enfin, elle englobait 
le Capitole, resté en dehors des quatre régions. 

Les raisons de cette divergence entre la ville administra- 
tive proprement dite et l'Oppidum limité par le mur d’en- 
ceinte, étaient essentiellement stratégiques et militaires; 
partout où la ville aux quatre régions présentait des points 
faibles, — et ces points étaient nombreux, — Servius avait reculé 
les kKmites jusqu'aux crètes extérieures les plus voisines. Au 
Sud, la vallée du Circus Maximus, dont l'altitude varie de 
17 mètres (Viale di Porta San Paolo) à 23 mètres (Vicolo 
degli Ebrei) et qui est dominée par l'Aventin (altitude maxima: 
46 mètres à San Alessio), n'était pas défendable ; la limite fut 
reportée plus au Sud, de manière à englober une grande par- 
tie de l’Aventin : de ce côté, la ville atteignait sa limite natu- 
relle. — Au Nord, le Forum Boarium, la vallée du Forum et le 
Capitole restaient en dehors des quatre régions : Servius ratta- 
cha le Capitole à la défense de la ville. — Vers l'Est, le pro- 
blème était plus difficile à résoudre ; il n y avait de ce côté 
aucune limite qui s'imposät. Le vaste plateau, qui projette au 


di Roma, dans le Giornale di Arliglieria e Genio, 1878, pp. 1009-1033; — 
M. Bonoarri, Rivis/a di Ardiglieria e Genio, 1890, pp. 325-403 (6 planches); — 
À. ve Rocuas, Principes de la j'orlifcalion anlique, Paris, 1881, pp. 91-95 .cf. 
Bullet. Slatist. de l'Isère, 11° série, t. 11, 1871, pp. 842-481). 

Collection des dessins de Cicconetti (exécutés autrefois pour un ouvrage de 
J.-H. Parker, sur les murs d'Aurélien), aujourd'hui propriété de la Commis- 
sion archéologique cummunale de Rome, dont j'ai obtenu communication 
grâce à l'obligeance de M. Lanciani. — Collection de dessins et de plans de 
l'architecte Vespignani, conservés à la Bibliothèque de l'Ecole française, etc. 
— Enûn j'ai fait exécuter au 1/50: {plans et coupes) le relevé des parties carac- 
téristiques de l'enceinte d'Aurélien. 

1 Ter, Luis, 1 4456. 


l Got qle INIVER: Or CHIGAI 


si6 ESSAI SUR LE RÈGNE DE L'EMPEREUR AURÉLIEN 


Sud-Ouest, le Quirinal, le Viminal, les deux crêtes de l'Esqui- 
lin et le Cælius, s'étend, au Nord et à l'Est, jusqu'à l’Anio et 
son affluent de gauche, la Marranella, désignée sous les noms 
de Fosso della Pedica di Ponte di Norio et de Fosso di Pie- 
tralatella. Le mur de la ville devant, par la conformation 
même du terrain, couper ce plateau dans sa partie médiane, il 
fallait qu'il le fit dans les conditions les plus favorables. Or la 
limite orientale des régions Esquilina et Collina se maintenait 
à une hauteur moyenne de 41à 54 mètres (altitudes actuelles : 
48 mètres sur le Quirinal, Via Firenze ; 44, dans la vallée 
entre le Quirinal et le Viminal, Via delle Quattro Fontane ; 
45, sur le Viminal, Via Agost. Depretis; 41,60, dans la vallée 
entre Viminal et Cispius, Via d'Azeglio ; 48 à 54, sur le Cis- 
pius). Il y avait un double avantage à reporter l'enceinte en 
avant : d'une part, vers le Nord, on profitait sur 600 mètres 
de plus, de l'escarpement du Quirinal (52 mètres à la porte 
Salutaris, 61 à la porte Collina); d'autre part, de la porte 
Collina à la porte Esquilina, on rencontrait une crête qui se 
maintient à une hauteur moyenne de 5Ù à 64 mètres {altitudes 
actuelles : 50 mètres à la porte Esquilina; 54 mètres via 
Napoleone III; 56, via Principe-Umberto; 58, porte Viminalis, 
ét 61, porte Collina). 

De tous les côtés, la ville fortifiée par Servius atteignait 
donc, autant que la choseétait possible, ses limites naturelles ; 
à l'Ouest, la limite était formée par le Tibre. Le Janicule était 
fortifié, mais non rattaché directement à la défense de la ville. 
L'enceinte de Servius englobaït toute la ville pomériale et la 
débordait sur trois points, au Nord, à l'Est ét au Sud ; il y avait 
au Nord vers le Forum Boarium et le Capitole, à l'Est sur le 
Quirinal et l'Esquilin, et surtout au Sud, sur l’Aventin, trois 
régions à la fois extrapomériales et intramurales, qui permet- 
taient à la ville de s'étendre sans dépasser le cercle de ses 
limites naturelles. 

A la suite de l'invasion gauloise, le mur de Servius fut res- 
tauré ! ; cent soixante-dix ans plus tard, au cours de la seconde 
guerre punique?, ce fut encore lui qui arrêta Hannibal. Après 
la chute de Carthage, l'ancienne enceinte devint de moins en 
moins indispensable. 


4. Tir. Luv., V1, 32 ; cf. VII,20 (404/353); XXV, 7 (5842/2142); — Onos., IV, 4; — 


Wamnon, cité par Censorinus, XVII,8 (505/249); —Trr, Liv., XXXV,9 (561/193), etc. 
2. Tir. Lav., XXII, 55; XXVI, 9. 
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Rome, cité isolée, combattue par les cités voisines, menacée 
jusque sur son propre territoire par les Samnites etles Etrusques, 
devait être fortifiée contre une attaque toujours possible. Dès 
qu’elle eut constitué la grande confédération Italienne, rendue 
définitive par la défaite d'Hannibal et la chute de Carthage, le 
système défensif subit une transformation complete. La ville con- 
serva ses vieilles murailles, mais la défense fut portée aux 
frontières géographiques de l'Italie, le PÔ et les Alpes. 

La conquête de l'Italie fut le signal d'une évolution décisive 
dont Strabon! a bien saisi toute la portée : « Dans le principe, dit- 
il, alors que les Romains voyaient aux mains d'autrui, les spa- 
cieuses et fertiles campagnes qui entourent leur ville (d'ailleurs 
si exposéo et si difficilement défendable), ils purent croire que 
l'emplacement qui leur était échu serait un obstacle éternel à 
leur prospérité. Mais quand leurs conquêtes et leurs travaux les 
eurent rendus maîtres de tout le pays avoisinant, ils virent 
affluer chez eux et avec une abondance inconnue à la ville la 
plus heureusement située, tout ce qui fait le bien-être et La 
richesse d’une cité. » A mesure que Rome étendait son empire en 
Italie, ses fortifications devinrent de moins en moins utiles ; 
mais cette conquête fut lente et les limites de l'Italie vers le 
Nord, le Po d'abord, les Alpes ensuite, ne furent atteintes qu'as- 
sez tard. A la fin du III" siècle avant Jésus-Christ, le territoire 
soumis à Rome, ne dépassait pas, an Nord, l'Arno et l'Apen- 
nin. La vallée du Po fut une première fois conquise entre la 
première et la seconde guerres puniques : le Sénat avait com- 
pris que, pour mettre Rome à l'abri de toute attaque, il fallait 
lui assurer le rempart, sinon des montagnes, du moins d'un 
grand fleuve. L'invasion d'Hannibal, jointe à l'insurrection gé- 
nérale des Gaulois Cisalpins, vint tout remettre en question. 
Après Zama, Rome reconquit le terrain perdu; de 200 à 163, 
la Cisalpine fut définitivement soumise. Les frontières de la 
République furent portées aux Alpes: toutefois, les vallées 
alpestres ne devaient être réduites que sous Auguste. 

Rome n'ayant plus d'ennemis en Italie, il lui suffisait de 
faire bonne garde sur sa frontière septentrionale et de fermer 
l'accès de l'Italie aux barbares du Nord. L'ancienne enceinte 
ne fut cependant pas abaitue; officiellement, Rome resta une 
ville forte. 


1 V3,7% 
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Après la campagne d'Hannibal, le mur de Servius fut une fois 
encore réparé. En 672/82, au moment de la rivalité entre Marius 
et Sylla, quand les Samnites marchërent sur Rome, l'Agger fut 
mis en état de défense! ; en 193 apres Jésus-Christ, à l'approche 
de Septime Sévère, l'empereur Didius Julianus en fera réparer 
les tours?. Mais la ville, poursuivant son développement nor- 
mal, avait fini par franchir le cercle étroit que formaient autour 
d'elle ses fortifications. Au temps d'Auguste, l'enceinte était 
en grande partie démantelée, et, sur bien des points, on ne 
pouvait plus en suivre la trace; des maisons avaient été 
construites sur le chemin de ronde intérieur primitivement 
laissé libre pour la commodité de la défense. Mécène combla 
une partie du fossé qui précédait l'Agger, et, sur cet emplace- 
ment, établit ses jardins. La nouvelle ville, officiellement créée 
par Auguste, l'Urbs XIV Regionum débordait, comme nous le 
verrons plus loin, les anciennes murailles sur tout leur péri- 
mètre. La discordance déjà notée, à l'époque royale entre 
l'Urbs proprement dite et la ville fortifiée, se retrouve à l'époque 
d’Auguste, mais cette fois la proportion est renversée. La ville 
fortifiée passe au second plan et la nouvelle Rome, qui n’a plus 
à tenir compte des nécessités de la défense, s'étend librement 
au dehors. 

Au moment même où se constituait la ville aux XIV régions, 
les vallées alpestres étaient conquises et bientôt, par l'annexion 
de la Rhétie et du Norique, la défense de l'Italie, sur la fron- 
tière du Nord, allait être portée au Danube. L'Italie soumise et 
en grande partie romanisée, Rome n'avait plus à redouter que 
les invasions des péuplades germaniques. Elle savait que contre 
elles, le véritable rempart était, non l'enceinte de la ville, mais 
la double barrière du Danube et des Alpes. 

Aussi s'explique-t-on l'afolement, qui se manifesta, à plu- 
sieurs reprises, lorsque les barbares réussirent à franchir cette 
frontière, IL y eut des paniques comme on n'en avait point 
connues, même au temps d'Hannibal. C'est qu'alors Rome était 
entourée d'un réseau de colonies fortement défendues et que, 
ces colonies enlevées, il lui restait l'enceinte encore intacte de 
ses murailles. Désormais il n'en était plus ainsi; les frontières 
naturelles de l'Italie une fois débordées, la péninsule et Rome 


1. Avr., Guerr. Civ., 1, 93. 
2. l'ita Did. Julinn., 5, 9. 
3. Dexvs D'Havic., IV, 43; — Trr. Law, 1, 46. 
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étaient à la merci d'un coup de main. En 101, ce sont les 
Cimbres qui franchissent les Alpes par le Tyrol, mais ils sont 
écrasés à Verceil avant d'avoir pu traverser le P6. Sous Au- 
guste, en 6 après Jésus-Christ, nouvelle alerte ; au moment où 
Tibère va marcher contre Marbod et les Marcomans, les Pan- 
noniens et les Dalmates se soulévent sur ses deérrièresf. 
L'alarme est vive à Rome; l'empereur prescrit des levées, 
enrûle jusqu'aux esclaves et déclare au Sénat que l'ennemi 
peut ètre dans dix jours en vue de la ville ?. Heureusement, les 
places de Nauporte et de Sirmium résisterent, et Tibère put 
réprimer la révolte avant qu'elle n'eût menacé directement la 
capitale. Le péril se renouvela pour la troisième fois en 165, sous 
Marc-Aurèle : les Marcomans et les Quades franchirent le Da- 
nube et envahirent la Pannonie*, Aquilée, le boulevard de 
l'Italie vers le Nord-Est, fut assiégée. À Rome, Marc-Aurèle dut 
enrûler les gladiateurs. Il fallut dix années de luttes, pour que 
l'invasion fût définitivement repoussée, 

Ces alertes successives apprirent à Rome que la frontière 
de l'Italie n'était pas invulnérable. On peut croire — nous ne 
possédons sur ce point aucun texte — qu'il fut question, 
à plusieurs reprises, de construire une nouvelle enceinte. Mais, 
le péril passé, on n'y pensa plus. Tout devait changer au 
III" siècle. Les invasions, qui dévasterent les provinces et 
déterminèrent, comme nous l'avons vu plus haut, la construc- 
tioh des enceintes de villes, n'épargnèrent pas l'Italie. En 
299-260, sous Gallien, les Alamans ravagèrent toute la Cisal- 
pine et arrivérent jusqu'à Ravenne. Gallien était absent. 
L'alarme fut grande à Rome. Le Sénat prescrivit des levées 
à la hâte et mit Rome en état de défense. L'empereur eut le 
temps de revenir; il écrasa les envahisseurs près de Milan ‘. 

En 268, les Alamans pénétrerent jusque dans la vallée du 
Po, Claude les écrasa au lac de Garde”. En 270-271, les 
Juthunges envahirent deux fois l'Italie; nous avons parlé plus 
haut 5 de ces invasions dont la seconde mit un moment Rome 
en danger. Cette fois la leçon ne fut pas perdue : Aurélien, à 


4. Diox Cass., LV, 31 : — Vas. Parenc., CX-CXI; — FLon., IV, 12; — SUETOX:, 
Tib., 16, 

2. Ve, Paterc., CX, 

3. Diox Cas, LXXI, 3: — l'un Murc,, 14: 117. 

4, Zosim., 1, 317; — Zoxan., XII, 24 {, p. 143 Dind.), 

#. Voir ion travail De Claudio Golhico, Komanorum lmperalure, Chap. V. 

G. Il* Partie, Chap. LI”, 
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la suite des alertes répétées de 259-260, 268 et 270, songea à 
protéger Rome par la construction d'une nouvelle enceinte. 
Il était pénible d'avouer que la capitale de l'Empire n'était pas 
à l'abri d'un coup de main, mais la nécessité était pressante, 
et, quoi qu'il pôût en coûter à l'orgueil romain, Aurélien dut 
suivre les conseils de la prudence : Cum videret posse fiert, 
ditla Vita Aurediani!, ut aliquid tale quale sub Gallieno evene- 
rat, proveniret, adhibito consilio Senatus, muros Urbis Romæ 
dilatavit ; cf. AureL. Vicror?: Ne unguam quæ per Gallienum 
evenerant acciderent, murès urbem quam validissimis lariore 
ambitu cirumsepsit. 

C'est à son retour à Rome, après les victoires de Fanum For- 
tunæ et de Pavie, au début de 271, qu'Aurélien entreprit la 
construction de la nouvelle enceinte’. Avant de marcher 
contre Zénobie et Tetricus, pour rétablir l'unité impériale, il 
voulait mettre Rome en état de résister à une invasion. L'en- 
ceinte ne devait être terminée que sous Probus (276-282), 
mais il est vraisemblable qu'à la fin de 274, au moment où 
Aurélien partit pour la première campagne d'Orient, les 
travaux étaient déjà assez avancés pour que Rome n'’eût 
plus rien à craindre des barbares. 

Sur les conditions dans lesquelles fut entreprise et poursuivie 


1. 21,9. 

2. 35, 7. 

3. La date précise à laquelle fut entreprise la construction de l'enceinte de 
Rome résulte des textes de Zosixe (1, 49) et de la Vita Aureliani (21, 9). Cf. les 
Consular. Constantinop. ad ann. #71 (Chronic. Minor., éd. Th. Mommsen, I, 
p. 229) et MaLaLas, XII, p. 299 (éd. Bonn). L'Epilome (35, 6) at Eurnors (IX, 45) 
semblent indiquer aussi la première partie du règne. Les indications de la 
Chronique Pascale (année 213, éd. Bonn, p. 508), de la Chronique de Saint 
Jérôme ad ann. Abrah. 2291, éd. A. Schône, p. 485, (cf. Onos., VII, 23, 5-6) et 
de la Chronique de Cassrowone (Chronic, Minor, loc. cit. IL, p. 148), qui toutes 
deux placent le fait en 215, sous le consulat d'Aurélien, pour la troisième fois, 
et de Marcellinus, sont erronées, — Aurez. Vicr., Cæsar., 35, 1, et le Canono- 
onaPse de 354 (Chronic. Minor, éd. Th. Mommsen, À, p. 14#) ne donnent 
aucune date précise: — Juz. Vacenius, de Rebus Geslis Alexandri, |, 31, ef. Benx. 
Késisn, Rivis!. di Filol, e d'Istruz. classic., XVI, 1888, pp. 965-366. — Zoslue 
(loc. eit.) écrit : "Ecexloôn 8e réré à ‘Por #pétipov artiyioroc obaa.— L'ancien 
mur de Servius, déjà au début de l'Empire (Dexys D'HaLic., LV, 43}, n'avait 
plus aucune valeur défensive ; d'autre part, il était intérieur à la ville des 
X1Y régions, telle qu'Auguste l'avait créée,et ne la couvrait nullement contre 
une attaque du dehors. 

4. Zosix., 1, 49. — L'enceinte de Vérone, longue de 800 mètres, a été éle- 
vée en huit mois (C. Z. L., V, 3329), soit 100 mètres par mois. La construction 
de l'enceinte de Rome a été plus rapide (18.837=,50 dans un délai maximum de 
11 ans, sait de 140 à 150 mètres par mois, au minimum. 
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la construction de l'enceinte, les textes anciens nous apprennent 
fort peu de chose. Le biographe d'Aurélien dit que l'empereur 
prit conseil du Sénat : « Adhzbito consilio Senatus!. » L'in- 
tervention du Sénat se justifie par divers motifs. Aurélien qui 
allait quitter Rome pour longtemps (il ne devait y revenir qu'au 
début de 274), allait nécessairement abandonner l'Italie à la 
garde du Sénat. Il était donc intéressé à ménager le Sénat, 
pour que celui-ci ne lui créât pas de difficultés pendant la 
durée de la campagne d'Orient. D'ailleurs en 259-260, lors de 
l'invasion des Alamans sous Gallien, c'est le Sénat qui, en 
l'absence de l'empereur, avait levé une armée et pourvu à la 
défense de l'Italie *?. 

Le Sénat exerçait, à Rome, d'importantes prérogatives 
municipales : la construction du nouveau mur d'enceinte l'in- 
téressait à un double point dé vue : 


1° Au point de vue financier. — Le Sénat disposait de l’ancien 
Ærarium Saturni. Ce trésor, depuis le début du III siècle, 
n'était plus guère qu'une caisse municipale centralisant les reve- 
nus de la ville de Rome. La gestion des finances municipales 
relevant du Sénat, une entreprise à laquelle la ville de Rome 
était appelée à contribuer pécuniairement, ne pouvait être 
décidée sans son intervention. 


2° Le Sénat possédait un Droit de surveillance sur le domaine 
public à Rome et sur les édifices urbains‘: l'entretien de ces 
édifices était à la charge de la caisse municipale. C'est sous 
la surveillance du Sénat et de ses délégués qu'avaient lieu, au 
IV" siècle, les prestations destinées à l'entretien des murs, des 
portes et des constructions urbaines en général. Au temps du 
royaume ostrogoth, le Sénat était encore chargé d'entretenir 
le mur d'enceinte, les bâtiments publics, les égoûts, etc #. Or cer- 
taines parties de la nouvelle enceinte devaient être construites 
sur des terrains appartenant au domaine public (H/orti Cipsaris, 


4. Vila Aurelian., 21, 9. 

2 Zosis., |, 37. 

3. J. Marquanvr, Organisation financ., trad. franç., p. 387, notes { et 2; — 
Th. Moumsex, Droit publie romain, id., VII, pp. 362-363; — G. Humsrar, art. 
Arca (Dict. Antig. grecques et romaines Dansusmro et Saouio);, — Vita Gor- 
d'ian., 28, 1 ; Aurelian., 20, 8. 

4, Fil, Maxim. et Balbin., 1, 4. 

5. Sramach., Epistol., X, 37 (= 51); — NoveLs, Falent., Il, Üt, V ; de Penta- 
polis, 1,3; — Cov. Tusovos., de Oper, Public., XV, 1. 
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quais du Tibre) et un grand nombre d'édifices publics (Castra 
Prætoria, aqueducs de la Marcia, Tepula, Julia et de la Claudia, 
Amphithéâtre Castrense, etc.) devaient être encastrés dans la 
nouvelle fortification, Il était donc indispensable qu'Aurélien 
soumit son projet au Sénat. 

Sur l'exécution mème du travail, lestextes ne donnent aucun 
renseignement*®. Les seules indications que nous possédions 
sont fournies par l'étude du tracé et de la construction. 


DEUXIÈME PARTIE. 


LE TRACÉ. 


Le tracé3 du mur d'Aurélien résulte de la combinaison de 
trois éléments : 

1° L'étendue de la ville à couvrir. — L'enceinte devait assu- 
rer à la ville, tellequ'elle existait en 271, le maximun de pro- 
tection et enclore la plus grande partie possible du territoire 


urbain ; 
2° Les considérations stratégiques fondées sur l'étude du ter- 
rain. — |] fallait déterminer le tracé conformément aux néces- 


cessités de la défense; 
3° Une raison d'opportunité. — 11 y avait intérêt à se 
hâter et à pousser rapidement les travaux. Pour gagner du 


4. Cassionon., Var. 1, 21, 25, 42; 1V, 43: V,21-22; VII, 45,43, 6; IX, 2, — 
Cf. Ch. Lécrivaix, le Sénat romain depuis Dioclétien, Paris, 1888, p. 159. 

2. Les détails donnés par MazaLas (XII, p. 299, éd. Bonn) n'ont aucune valeur 
historique : « Aurélien, dit-il, cuntraignit toutes les corporations ouvrières de 
Rome à prêter leur concours. Grâce à cette mesure, le mur fut promptement 
terminé. L'empereur alors, par un décret, donna le nom d'Aureliani à tous 
céux qui avaient collaboré à l'entreprise. » La dernière affrmalion est con- 
trouvée, puisque l'enceinte ne fut achevée que sous Probus. Quant à l'inter- 
vention des corporations ouvrières de Rome, elle est extrémement vraisem- 
blable, étant donnée l'importance que ces associations avaient prise dès le 
Ile siècle après Jésus-Christ. 

3. ll ne saurait s'agir, dans ce travail consacré à l'ensemble du règne d'Au- 
rélien, d'étudier toutes les questions qui se rapportent à l'enceinte de Rome. 
telle qu'elle peut être connue d'après les documents du Moyen Age et de la 
Renaissance, «et telle qu'elle subsiste aujourd'hui. Nous devons ici nous 
borner à étudier ce qui, dans cette enceinte, remonte au règne d'Aurélien : 
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temps, Aurélien utilisa un certain nombre d'édifices antérieurs : 
pour diminuer les frais d'expropriation, il construisit, dans la 
plus large mesure possible, la nouvelle enceinte, sur des ter- 
rains, appartenant soit au domaine public, soit au patrimoine 
impérial. 

Il importe d'analyser, en détail, chacun de ces éléments et 
d'évaluer dans quelle mesure chacun d'eux a influé sur le choix 
du tracé final. 


LA VILLE A COUVRIR. 


Depuis longtemps, Rome avait débordé le cercle étroit du 
mur de Servius. Hors des portes s'étaient formés, notamment au 
Champ de Mars et dans la région transtibérine, des faubourgs 
considérables qui furent annexés à la ville par Auguste. La 
ville, au sens administratif du mot, cegsa d'étre la ville de Ser- 


c'est-à-dire, d'une part, le tracé, d'autre part, les fractions de l'enceinte qui 
appartiennent à la construction prirnitive. 

En 403, sous Honorius, au mowent où Rome était menarée par l'invasion 
des Goths, le mur d'Aurélien fut l'objet d'importantes réparations dont parle 
CLacumx (De Sexlo Consudatu Honorii, pp. 529-536) : 


Sic oculis placitura duis insignior auclis 

Coldibus el nola major se Roma videndam 
Oblulil. Addebant pulchrum novu mœnia vullum 
Audilo perfecla receñs rumoôré Gélarum 
Profecilque opifex decori timor, el vice mira, 
Quam par intulerat, bella discussa senectus 
Erezit subilas furres cunclosque coegit 

Seplem conlinuo colles jurenescere muro, — 


et que mentionnent, en outre, trois inscriptions des portes Tiburtina, Prænes- 
tina et Portuensis, dont le Lexte est identique (C. /. L., VI. 1488-1490) : 

Impp. Cæss. dd. nn. inriclissimis principibus Arcadio et Honorio vicloribus 
äc lriumfaloribus sémpér Atügg. ob inslauralos urbi ælérnæ muros, porlas ac 
lurres egeslis immensis ruderibus ex suggeslione vb. €. et inlustris comilis el 
magistri u/riusque militiæ Slilichonis ad perpeluilatem nominis eorum simu- 
lacra conslituit. Curante F1. Macrobio Longiniano v, e, præf. urbis d.n. m. 
g. eorum. 

Honorius, d'après ces inscriptions, a donc : {* enlevé la masse des déblais 
(egestis immensis ruderibus), qui s'étaient accumulés au pied de l'enceinte et 
en affaiblissaient la valeur défensive; 2° restauré les portes, les murs et les 
tours (06 instauralos. muros porfas ac lurres). 

La Descriplio Murorum, conservée par un texte de l'Hinéraire d'Einsiedein 
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vius:ce fut dès lors l'Urbs XIV Regionurm, dont nous aurons 
plus loin à déterminer l'extension. — Mais l'ancienne Urbs de 
l'époque républicaine, la ville pornériale au sens religieux du 
mot, continua à subsister, ét, malgré les agrandissements 
dont elle fut l'objet à diverses époques, jamais ses limites ne 
coïncidèrent avec celles dela ville aux XIV régions. 

En 271, au moment où il entreprit la construction de la nou- 
velle enceinte, Aurélien se trouvait en présence de deux 
limites : 

4° La limite pomériale ; 

2° La limite administrative, qui était en même temps celle 
de J'octroi : finis vectigali foriculari et ansari promercalium 
exigundo, — limite entre la ville et les faubourgs (continen- 
tiæ) qui s'étendent au dehors. 


Il importe, avant tout,de déterminer le périmètre du Pome- 
rium et des XIV régions!. 


4° La ville pomériale, — Selon Valerius Messala, qui écrivait 
au temps de César, leslimites du Pomerium? au dernier siècle 
de la République, étaient les suivantes* : « On a demandé et on 
demande même encore pourquoi, tandis que, de nos sept collines, 
aix font partie du Pomerium, l'Aventin si voisin et si peuplé 
reste en dehors ? Pourquoi, ni le roi Servius Tullius, ni Sylla 


(publié par H. Jonpan, Topographie der Sladt Rom im Allertum, 11, pp. 518-582), 
donne en détail l'état de l'enceinte de Rome, d'après un relevé officiel exécuté 
à la suite de la réfection de 403. Depuis Honorius, les réparations et les 
remaniements de l'enceinte ont été continuels. 

Nous devons ici, en ce qui concerne la construction originale d'Aurélien, 
nous contenter de nnter les faits suivants : 

a) Les seules parties de l'enceinte qui remontent à l'époque d'Aurélien, 
appartiennent à la fortifcation de la rive gauche; 

&) Les portes actuelles, dans leur ensemble, datent d'Honorius. — C'est 
également le cas des murs du Transtévère : peut-être même sont-ils plus 
tardifs encore. 

c) Les parties de l'enceinte qui s'élevaient le long du Tibre, ou ont entière- 
ment disparu (c'est le cas pour la partie septentrionale en bordure du 
Champ de Mars), ou datent du Moyen Age (restes de l'enceinte au Sud de 
l'Emporium. 

4. Voir le plan, Planche I. 

2. Sur le Pomerium en général, Th. Mowmsex, das Begriff des Pomeriums 
(Hermès, X, 1876, pp. 40-50); — D. Dercersex, das Pomerium Roms und die 
Grenzen lialiens (Hermès, XXI, 1886, pp. 497 sqq.);— Ch. Huessex, das Pome- 
rium Roms in der Kaiserzeit (Hermès, XXII, 1887, pp. 645-626); — M. J. V'azeron, 
de Templis Romanis, 8 6, de Pomerio, Mnémosyne, 1897, pp. 92-184, 361-385 ; 
4898, 1-93. 

3. Aus. Grure, Nuils Altig., XII, 14. 
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qui ambitionna la gloire d'étendre le Pomerium, ni César, 
lorsqu'il l'étendit, n'ont enfermé cette colline dans la ville pro- 
prement dite. Messala explique ce fait par diverses raisons, etc. » 
Les indications données sur l'extension du Pomerium se rap- 
portent évidemment à l’époque de Valerius Messala et non à 
celle d'Aulu Gelle, qui écrivait au IT° siecle apres Jésus-Christ, 
sous Hadrien et Antonin. La liste des sept collines! à la fin de 
la République, comprenait le Palatin, le Cælius, l'Esquilin, le 
Viminal, le Quirinal, le Capitole et l'Aventin. A ce moment, sauf 
l'Aventin, tout le territoire urbain était pomérial. 

Survint la création de l'Urbs XIV Regionum par Auguste. Le 
Pomerium ne fut pas modifié jusqu'au règne de Claude?, Claude, 
durant sa censure en #47, procéda à une nouvelle délimitation 
du Pomerium, 

Il y fit entrer l'Aventin' ét, en outre, la plaine riveraineé du 
Tibre, où se trouvaient l'Emporium et les principaux Horrea. 
Un cippe relatif à la nouvelle délimination du Pomerium par 
Claude, a été découvert én 1885 au Sud du Testaccio, à 
80 mètres au Nord de l'enceinte d'Aurélien. Ce cippe, trouvé en 
place (l'inscription était tournée vers la ville) était le VILI de la 
série des cippes de Claude». 

Un autre cippe de Claude a été trouvé au voisinage de la 
porte Metrovia; mais il avait été déplacé, Il portait le chiffre 
XXXV ou XV {cette dernière version, étant donnée la numéro- 
tation du cippe précédent et la faible distance, environ 2 kilo- 
mètres en ligne droite, qui sépare les deux lieux de trouvaille, 
parait préférable). La présence de ces deux cippes prouve que 
Claude étendit le Pomerium, au Sud de la ville : 

a) Dans la région du Testaccio, jusqu'au voisinage de l'en- 
ceinte actuelle: 

h\ Sur le Cælins, jusqu'au voisinage de la porte Me- 
trovia. 

L'extension porta aussi sur la partie septentrionale de la 
ville, vers le Champ de Mars et la Co/lis Hortorum (Pincio). 


1. Vannox, De Ling. Latin., V, 41-55; — Dexvys D'Hauic., IV, 13. — Tir. Liv. 
1, 46. — CT. MessaLa, dans AUL. GELLE, Loc. cif. 
2, C, I, L., VE, 930. 


3, Tactr,, Ann,, XII, 26; — Sénèo., de Brevit. Vir., XIII, 18. 
4. Au. GELL., loc, ci, XIII, 44. 


5, C. I. L., VI, 31.537* ; us Moliz, d, Scar., 1885, Pp. 475 ; TT Bull. Archeol, 
Com., 1885, 164, 
6. C. I. L., V1,12310— C, H, L,, VI, 34.530, 
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Deux cippes de Claude ont été retrouvés dans cette région : 

1° L'un en 1509, prope ædem Divæ Luciæ, sur la rive 
gauche du Tibre, non loin du fleuve!. La présence de ce cippe 
montre que toute la partie du Champ de Mars, comprise entre 
le lieu de trouvaille et le Capitole, a été annexée au Pomerium 
sous Claude ; 

2° L'autre, en 1738, in Vinea Nari fuori Porta Salaria*. 
Probablement, il n'était pas en place. En tout cas, cette trou- 
vaille indique que le Pomerium a été étendu par Claude, au 
nord de l'enceinte de Servius, jusque dans la région de la 
porte Salaria. 

Il est question ensuite d'un agrandissement du Pomerium, 
sous Néron?, Mais on ne possède sur ce point aucun renseigne- 
ment précis, et l'on n’a trouvé aucun cippe relatif à cette déli- 
mitation. 

Une nouvelle extension eut lieu en 73, pendant la censure 
de Vespasien. Trois cippes s’y rapportent : 

1° L'un, le XLVII* de la série, a été découvert une première 
fois en 1856 et une seconde fois en 1886, au Sud-Ouest du 
Testaccio®, immédiatement au Nord du mur d'Aurélien. 

2° Le second a été trouvé au XVI* siècle à 50 mètres environ 
fuori porta Pinciana. Y| portait le chiffre XXXI5. Il est donc 
démontré qu'à l’époque de Vespasien, soit que cet agrandisse- 
ment fût son œuvre, soit qu'il remontät au règne de Claude, 
la ligne du Pomerium débordait considérablement de ce côté 
le mur de Servius, et s'avançait jusqu'au revers septentrional 
du Pincio. 

3° Le troisième a été découvert, en 1899, dans la région 
transtibérine, au cours des travaux de l'église Sainte-Cécile*. 
Il n'était pas en place, mais devait &tre fort peu éloigné de 
son emplacement primitif. 

Enfin, une autre extension, la dernière qui soit mentionnée 
avant la construction du mur d'Aurélien, eut lieu sous Tra- 


4. C. I. L.. VI, 19310 = 31.5314. 

2. C. IL. L., VI, 19316 = C. 1. L., VI, SAS. 

3. Vita Aurelian.. 24, 41. 

4. C. L L., VI, 1232 == 91.538 ; — Nofis. d. Scar., 1881, p. 232. 

8. €. 1. L., VI, 4.538a; — Bull. Archeol. Com.. 1882, p. 155. 

6. 0, Mantcci, Bull, Archeo. Com., 1899, pp. 270-219; — Noliz. d. Scav., 


1899, p. 15; 1900, pp. 15-17; — À. Meaux, À propos de l'extension du Pome- 
rium par Vespasien (Mélanges d'Archéologie et d'Histoire de l'Ecole française 
de Rome, XXI, 1901, pp. 917-115). 
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jan!. Aucun cippe de Trajan n'a été retrouvé; mais on pos- 
sede trois cippes d'Hadrien qui a fait procéder, sans modifi- 
cations, à une nouvelle délimitation du Pomerium de Trajan. 
Deux d'entre eux ont été trouvés au Champ de Mars, l'un, le 
V: de la série?, au Sud-Est du cippe de Claude précédemment 
cité, l'autre, au Sud-Est du Panthéon, près de l'église San 
Stefano del Cacco?. Le lieu de trouvaille du troisième est 
inconnu“. 

La délimitation du Pomerium de Trajan et Hadrien étant la 
dernière en date, et aucun agrandissement n'ayant eu lieu 
d'Hadrien à Aurélien, on peut, grâce aux données précédentes, 
fixer quelques points de repère, qui jalonnent, pour ainsi dire, 
le périmètre minimum du Pomerium, à la date de 271. 


I. Au sup. — Du Tibre à la porte Metrovia d'Aurélien, la 
limite de la zone pomériale est déterminée par les cippes 
n° VIII de Claude, n° XLVII de Vespasien et n° XV (XXXV?) 
de Claude. Il est certain que du fleuve à l'angle Nord-Ouest des 
Thermes de Caracalla, la ligne du Pomerium se confondait à 
peu près avec la ligne actuelle de l'enceinte, — Sur le tracé 
entre les Thermes de Caracalla et la porte Metrovia, on ne 
posséde aucune donnée précise. — Enfin, à l'Est de ce point, 
le Pomerium s'étendait jusqu'au voisinage de la porte Metruvia, 


Il. AUNoORD. — 1° De /a Porte Salaria d'Aurélien aux Horti 
Aciliorum (extrémité Nord-Ouest du Pincio). — La présence 
des deux cippes de Claude (in Vinea Nari) et de Vespasien 
n° XXXI, prouve que le Pomerium suivait une ligne peut-être 
extérieure à l'enceinte, mais qui, en tout cas, n'était pas inté- 
rieure. 

2° Au Champ de Mars, grâce aux deux cippes d'Hadrien, 
on peul tracer avec certitude la limile pomériade, telle qu'elle 
existait encore en 271. — Cette ligne quittait le fleuve, vrai- 
semblablement au voisinage du Pont Neronianus, s'infléchis- 
sait vers le Sud (cippe n° V de Claude) et décrivait ensuite une 
grande courbe (les deux cippes d'Hadrien), dont la concavité 
était tournée vers le Nord, laissant en dehors le Stade de Douni- 


‘ila Aurelian., 21, 41, 

VI, 19%3a — 31.539, 

VI, 91.5398 (Munaron., 451, 3). 
VI, 42936 — 31.539. 


Google D 
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tien, les Thermes d’Agrippa et le Panthéon. Elle rejoignait la 
section délimitée précédemment au voisinage de la porte Pin- 
ciana (cippe de Vespasien n° XXXI). Au III* siècle, la plus 
grande partie du Champ de Mars était encore territoire extra 
pomérial. 


II. À L'ouEsT. — La partie centrale de la région transti- 
bérine faisait partie du Pomerium (cippe de Vespasien trouvé à 
Sainte-Cécile). 

Il existe dans ce tracé bien des lacunes : la ligne pomériale 
n'est déterminée ni au Sud entre les Thermes de Caracalla et 
la porte Metrovia, ni à l'Estentre les portes Metroviaet Salaria, 
L'étude de la répartition des sépultures permet, dans une 
large mesure, de compléter les données précédentes. 

Il était interdit d'inbumer à l'intérieur du Pomerium. Cette 
stipulation se trouve déjà dans la Loi des XII Tables: Hominem 
mortuum in urbe sepelito neve urito'. — In urbe sepeliri dex 
vetat”, dit Cicéron, Cf. deux inscriptions découvertes le 
long de l'Agger, l'une en 1875, sur l'Esquilin$, au voisinage 
de l'Arc de Gallien, interdisant l'établissement d'Ustrina dans 
une certaine zone limitrophe de la ville; l'autre‘, en 1882, 
Via Magenta, près du (amp Prétorien. Ces deux inscriptions 
appartiennent au dernier siecle de la République. 

Les prescriptions relatives aux sépultures se retrouvent dans 
les lois coloniales du dernier siècle de la République : Ne 
be fines oppidi coloniæve qua aratro circumductum erit, 

ominem mordu inferto, neve thi humato, neve urilo, neve 
hominis mortui monumentun ædificato. (Ler coloniæ Gene- 
tivæ Julie, de 710 4%, $ Lxxur: — cf. $ Lxxiv Ë défense 
d'élever des Ustrina à l'intérieur de la cité.) 

Les quelques dérogations à la loi sur les sépultures, que l'on 
peut relever à Rome, sont de pures exceptions. Cicéron * est 
tres net sur ce point : Quid, qui post XII Tabulas in urbe 
sepulté sunt clari viri. Credo fuisse, aut eos quibus hoc ante 


1. Bauxs, Fonies Juris Homani, p. 33, tab. X, 4. 

2. De Legib., 11, 23,58. 

8. CI. L., VI, 3823; — Bull. Archeol, Cum., 1815, p. 114. 

4. Bull. Archeol. Com., 1883, p. 159, n° 558 : C. Sentius €. f. priælor) | de 
Senlatus) Senlientia) Loca | lérminanda cuer(avit} | b. f. nei quis infra | fer- 
minos propius ürbem | ustrinam fecisse velil nive | slercus cadaver injecise 
vélit. 

5. De Legib., 11, 23, 58. 


Got qle INIVER: Or CHIGAI 


L'ENCEINTE DE ROME 229 


hanc legem virtutis causa tributum est, ut Publicolæ, ut Tu- 
berto, quod eorum posteri jure tenuerunt, aut eos, si qui hoc, 
ut C. Fabricius, virtutis causa soduti degibus consecuti sunt… 
Sed in urbe sepediri lex vetat; cf. Dion Cassius (x1iv, 7), 
à propos de César : « Ses flatteurs, ce qui mit le mieux en lu- 
mière leurs intentions, permirent qu'on lui élevät un tom- 
beau dans l'enceinte du Pomerium. » 

La loi sur les sépultures resta en vigueur sous l'Empire. 
Hadrien la fit sévèrement appliquer, et Antonin la renou- 
yela*®, Cette prescription se retrouve au temps de Caracalla 
et de Sévère Alexandre‘, encore sous Dioclétien et Maximien, 
en 290. Eutrope*, qui écrivait en 369 après Jésus-Christ, re- 
marque que Trajan est le seul de tous les empereurs qui ait 
été enterré dans l’intérieur de la ville. Il est donc prouvé que 
la loi interdisant d'ensevelir les morts à l’intérieur de la ville 
était encore en vigueur postérieurement à Ja construction de 
l'enceinte. 

Le Pomerium n'ayant subi aucune modification de Trajan 
à Aurélien, les parties de la ville où l'on a trouvé des sépul- 
tures postérieures à 117 et antérieures à 271, doivent être 
considérées, à la date de 271, comme extrapomériales 6, 

En résumé, les limites de la zone pomériale, dans la mesure 


1. Diowsr., XLVII, 12: D. Hadrianus rescriplo pæram statuit XL aureorum 
in e0s qui in civilale sepeliunt..…. el in magistratus eadem qui passi sunl… el 
locum publicari jussit el corpus transferri.. 

2. Vitæ Pii, 12, 3 : Intra urbes sepeliri mortuos veluil. 

3. PauL., 1,21, 2-3 (Ph. Huscunx, Jurisprudentia Antejusliniana, p. 453): Cor- 
pus in civilalem inferri non licet, ne funesfentur sacra cirilalis; el qui contra 
ea feceril, extra ordinem punilur. Intra muros civitalis corpus sepulluræ dari 
non poles!, vel ustrina fieri. — 11 faut relever l'expression : intra muros civi- 
lalis. Au début du 11!* siècle, les murs, à Rome, étaient toujours ceux de Servius. 

4. Con. Jusrix., III, 48, 42: Morluorum reliquias, ne sanclum municipiorum 
jus polluatur, inter civitatem condi jam primum vetitum est. 

5. Eurror., VII, 5 : Inter divos relatus est (Trajanus) solus que omnium intra 
urbem sepullus. . 

6. Nous nous contentons de citer ici les trouvailles caractéristiques à cet 


{* Du Tibre aux Castra Prætoria. — Entre lé Tibre et là porte Pincisna, on 
n'a trouvé aucun tombeau de l'époque impériale qui doive étre attribué à la 
période 117-271. 

a) Entre les portes Pinciana et Salaria, on à découvert, à l'extérieur de 
l'enceinte, un vasle cimelière, large en moyenne de 950 mètres (sur ce cime- 
tière, voir notamment : Bull. Archeol. Com., 1885, p. 105; 1836, pp. 90-156, 
200, 220-228, 287, 293, 303, 310, 331, 310, 372, 394, 407, 409; 1887, 44 sqq., 163, 
185 ; 1888, 36-41, 89-91; 1890, 158-160, 247,301; 1891, 76, 171, 220, 290, 298; 
1892, 298-309; 1893, 182 sqq. ; 1898, 82; 1897, 252, 276, 308 (cf. Molis. d. Scav., 
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où l'on peut les déterminer, d'après la répartition des cippes 
et des sépultures, étaient en 271 : 

Au Champ de Mars, la ligne déterminée plus haut, d'après 
l'étude des cippes; 

De la porte Pinciana à la porte Salaria, une ligne sinon iden- 
tique à celle de l'enceinte actuelle, du moins très voisine ; 

De la porte Salaria à La porte Ostiensis, tres vraisembla- 
blement, le mur de Servius Tullius: 


1896, 328); 1499, 63 sqq., 152 sqq.; 263 sqq., 1901. 98-99, 153-154; 1909, 
17-18; — Notiz. d. Scav., 4901, pp. 15-16 ; — M. Lanxciami, Forma Urbis Romæ, 
f. 3. 

Parmi les inscriptions funéraires, deux GC. Julius (Bull. Archeol. Com., 1888, 
pp. 382, 388), affranchis de César, Auguste ou Caligule; Tib. Claudius Aug(usti) 
liblertus; (Td.. 1891, p. 76), Tib. Claudius Periander ({d., 1888, p. 366). affran- 
chis de Claude ou Néron; T. Flavius (/d., 4802, p. 300), C. Flavius et Flavia 
Musa (/d., 1888, p. 371), affranchis des Flaviens; Epaphroditus, Siructor a 
cibo Impleraloris) Cæsaris Domiliani (Id., 1899, p. 76); M. Ulpius Aug. dib. 
Charilo \1d., 1897, p. 219): M. Ulpius Hera (Notiz. d. Scar., 4884, p. 404), 
M. Ulpius Hyla (Aull, Archeol. Com., 1888, p. 39!, affranchis de Trajan; 
M. Aelius (/d., 1888, p. 340), M. Aëélius Apollo (/d., 1899, p. 74), P. Aëélius 
Crispus (1d., 4892, p. 299), T. Aelius (Z4., 1889, p. 453), M. Aurelius (/4., 1887, 
p. 258; 1889, p. 299), affranchis des Antonins, etc. — Le cimetière est donc 
resté en usage au moins jusqu'à la fin du 1l* siècle, c'est-à-dire postérieure 
ment à la dernière extension du Pomerium qui a eu lieu sous Trajan. — Le 
cippe pomérial de Claude (voir plus haut, p. 226) de la Via Salaria, ne semble 
pas avoir été trouvé en place. 

6) Monument des Calpurnii, à l'intérieur de l'enceinte et à 120 mètres envi- 
ron de la porte Salaria (Bull. Inst, 1895, 9-13, 22-30): un Calpurnius, mis à 
mort au début du règne d'Hadrien; Calpurnia, femme d'Orfitus, consul en 
178 et mort en 191, 

2 Des Castra Prætoria à La porte Metrovia. — a) Monument des Arruntii, 
entre le Nymphée des Horti Liciniani, la Via Labicans et le mur d'Aurélien 
(C. 4. L., VI, p, 978).— Inscriptions funéraires du El: siècle : l'une d'un affran- 
chi de Trajan, M. Ulpius Vitalis (/d., n° 5960). 

b) Monument des Slatilii, voisin du précédent (/d., p. 994; — Ev. Bamo, 
Pillure e Sepolcri scoperli sull'Esquilino, n* 307 sqq.; — Bull. Archeol. Cris- 
tian., 11° série, ann. 11, (1871, pp. 36-78). — Inscriptions funéraires d'un cer- 
tain Anthus (Ev. Barzio, loc. cël., p. 44, n° 70}, esclave impérial de Trajan ou 
d'un de ses successeurs immédiats, et de Sulpicius Proculus (/d., n° 71), 
d'époque postérieure. 

c) Monument des Servilii, découvert, sur la Cælius le long de la voie qui 
menait de la porte Cælemontana du mur de Servius à la porte Labicana 
(BR. Lancraxi. Bull, Archeol. Com., 4881, pp. 200-202, nm 529-534), — Il a été 
agrandi au Il: siècle après Jésus-Christ : timbres de briques au nom de 
Q. Articuleius Pætinus et L. Venuleius Aproniaous, consuls en 123, M. Fla- 
vius Aper ét Q. Fabius Catullinus, consuls en 130. 

d) Montümént dés Bæbhii, à l'Ouest du précédent (Nolis. d. Scav., 1889, 
p.122: — Bull. Archeol. Com., 1889, p. 409). — Agrandi au début du Ille siècle : 
le niveau du rez-de-chaussée fut aurélevé de 0,85, et un nouvel étage fut 
construit. 

3" De la porte Metrovia au Tibre. — #) Monumen£ décourert en 1431, près 
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De la porte Ostiensis au Tibre, et probablement aussi au 
Transtévère, d'une manière générale, la ligne occupée plus 
tard par l'enceinte d'Aurélien. 


2% Les XIV régions. — La ville, au sens administratif du 
mot, était, depuis Auguste, la ville aux XIV régions. En 


de la porte Lalina (C. I. L., VI, p. 956). — Inscription funéraire de T. Aelius 
Agathopus, affranchi d'Antonin (/d., n° 5554). 

b) Monument, décourert d'ans la Vignra Codini (entre les voies Appia et 
Latina), en 1852 (C. J. L., VE, p. 939). — Inscriptions funéraires de M. Ülpius 
Augiusli) liblertus), affranchi de Trajan (/d., n° 5303), P Aelius Aug. lib. et 
Aelia Aug. dib., affranchis d'Hadrien (Jd., ! 308, cf. 5310), T. Aelius, affranchi 
d'Antonin ({d., 5304), M. Aurelius Aug. lib. el Aurelia, affranchis de M. Aurèle 
(Id, 5312-5314). 

€) Autres inscriplions funéraires provenant de da Vigna Codini, — M. Ut 
pius Chryseros ({d., 5136), M, Ulpius Soterichus ({d., 5131), aSranchi de Tra- 
jan, Anicetus, Augg. (= les deux empereurs M. Aurèle et L. Verus) lib,, du 
temps de Marc-Aurèle au plus Lôt (/d,, 5738), 

d) A l'Est de la Via Appia, entre cette voie et l'enceinte d'Aurélien, monu- 
meni funéraire arec ustrinum (C. 1. L.,p. VI, 954). — Inscription datée de 110 
après Jésus-Christ ; à la partie postérieure de cette inscription, une autre, de 
l'époque de Marc-Aurèle. 

e) En bordure de la Via Appia, au Sud du point où elle est rejointe par la 
Via Latina, monument funerwire de L. Fulrius Æmilianus, qui vivait au 
temps de Sévère Alexandre (C. 1. L., VI, 1422; — Ephem. Epig., |, 1872, p. 138, 
not. {); 

1) Au Sud de ce monument, dans la V'igna $. Cesarei, ont été trouvées des 
urnes funéraires, aux noms d'Ulpia Aug. lib., affranchie de Trajan, et de 
L. Aelius (C. 7. L., VI, 8214, 8821); 

9) Entre L'église Santa Balbina sur l'Aventin et le mur d'Aurélien, monu- 
mend funéraire du primipde M. Aurelius Alexander, certainement posté- 
tiéur à Antonin (/d., 3554). 

h) Au Sud du Testaceio, entre le Cippe pomérial de Vespasien n° XLVII et 
le mur d'Aurélien, on a trouvé une série de sépulcres, construits en tuiles et 
en briques (Vufis. d. Scur., 1888, p. 191}, portant les timbres suivants : 
ff {1 [{{n Augg. Quintianæ ex præd. Domit. Lucillæ Claudi Quing. a. ». (C. 

. XV, 1050 : au plus tôt du temps de Marc-Aurèle et L. Verus), ex fg. 
Mu: Dom. nn. (cf. C. I. L., XV, 165 : de 198 à 211). 

La présence de ces tombeaux montre qu'entre la porte Metrovia et la porte 
Ostiensis, la ligne pomériale se tenait considérablement au Nord de l'enceinte 
actuelle. Le plus probable est qu'elle suivait la ligne du mur de Servius (cf. 
le Cippe n° XV de Claude, trouvé près de la porte Metrovia, au voisinage 
imuwédiat de ce mur), En tout cas il est certain qu'elle ne s'étendait pas 
jusqu'à l'emplacement de l'enceinte d'Aurélien, 

4" Région transtibérine, — La parlie centrale de la région transtibérine 
était pomériale dès l'époque de Vespasien (Cippe trouvé à Saïinte-Cécile). La 
région du Vatican est restée extrapumériale jusqu'à la fin de l'empire : on y 
a trouvé un certain nombre de tombeaux du 1l*et du Ell* siècle [Bull. Arrheol. 
Com., 1886, pp. 13,310; 1887, p. 25, 39-53; 1888, p. 312 sqq. ; 1889, 123 (cf. Noliz. 
d. Scar., 1889, p. 123); 1894, 125, etc.]. Peut-être le sépuicre de C. Sulpicius 
Platorinus, découvert en 1880, entre la porte Septimians et le Tibre, el con- 
tigu au mur d'Aurélien (sur ce tombeau, voir plus loin, pp. 258-259), était-il 
à la limite mème du Pamerium. 
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dehors du périmètre pomérial, Aurélien se trouvait en pré- 
sence d'une ligne plus étendue, celle des XIV régions. 

On ne connait pas l'étendue des régions au temps d'Auguste : sur 
ce point, on ne possède que des documents d'époque postérieure? : 

1° Une base de l’année 136, où sont nommés les Viei des 
régions I, X, XII, XIII, XIV. 

2° Les deux Régionnaires, Mofttia et Curiosum, rédigés au 
temps de Constantin et de Constance, — et quelques autres 
indications fragmentaires 3, 

En ce qui concerne le tracé des régions périphériques, les 
seules qui aient été intéressées par la construction du mur 
d'Aurélien, les faits certains sont les suivants. 


Région IX : Cireus Flaminius. — Le monument le plus sep- 
tentrional qui soit nommé par les Régionnaires, est la Colonne 
de Marc Aurèle. Le Mausolée d'Auguste n'est pas mentionné. 


Région VII: Fia Lata.—Cette région débordait certainement, 
au Nord, la ligne du mur d'Aurélien : un autel, mentionnant le 
Vicus Minervii Reglionis) VIL*, a été trouvé dans la Vigna 
Pelucchi à quelque distance au Nord de l'enceinte, entre les 
voies Pinciana et Salaria. 


Région VI : Alta Semita. — Aucun monument extérieur 
au mur d'Aurélien n'est indiqué par les Régionnaires. 


RÉGION V : Esquiliæ. — Au Sud-Est, la V° région débordait 
le mur d'Aurélien : ici, la limite régionale est certaine. Il exis- 
tait au X V* siècle hors de la porte Prænestina (Porta Maggiore), 
à 300 mètres environ de l'enceinte, un obélisque, aujourd'hui 
érigé sur la promenade du Pincio. Cet obélisque, qui était en 
place, s'élevait autrefois à l'entrée d'un édifice consacré au 
célèbre Antinoüs®. Les hiéroglyphes disent expressément qu'il 
se trouvait à la limite de la ville”, 


RÉGioN I : Porta Capena.— Cette région dépassait considé- 


1. Sur la délimitation des régions urbaines, voir surtout R. Lanciani, 
Ricerche sulle XIV Regioni Urbane (Bull. Archeol. Com., 1890, pp. 415-137, 
tav. IX et X). 

2. C. [. L., VI, 915. 

3. l'ubliés par I. Jompax, Topographie der Sladt Rom im Allertum, 1, 
pp. 533-5174 et par C. L. Unuicas, Codex Urbis Romæ Topographicus, Wurtz- 
bourg, 1811, pp. 1 et suiv. 

4. C, L. L., VI, 166. 

5, À. EnMax, Obelisken Rümischen Zeil (Rôm. Mif!., XA, 1896, pp. 113-124). 

6. Ch, Huacsex, das Grab des Anlinoës (Id,, pp. 123-130). 
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rablement, vers le Sud, la ligne du mur d'Aurélien. Selon les 
Régionnaires, l'Ædes Martis, l'Arecus Veri, situés en dehors de 
l'enceinte, faisaient partie de la région, qui s'étendait, au moins, 
jusqu'au cours de l'Almo. 


Réatox XII : Piscina Publica, et RÉGioN ‘XIII ; Aventinus, 
— Les Régionnaires ne mentionnent aucun monument qui ait 
été situé en dehors de l'enceinte actuelle. 


RÉG1oN XIV : Transtiberim. — D'après les Régionnaires, 
la XIV* région débordait, et de beaucoup, la ligne d'enceinte : 
les Horti Domitiæ, le Gaianum (Cirque de Caligula) et le Fri- 
gianum (Temple de la Magna Mater), dans la région du Vatican, 
le Templum Fortis Fortunæ situé à 900 pas (1.330 mètres) 
au Sud de la porte Portuensis, en faisaient partie. 

Le périmètre régional se trouve ainsi déterminé sur quatre 
points : 

a. Au Nord de la porte Pinciana, région VII; 

b. Au Sud-Est du Caelius, région V ; 

c. Au Sud de l'Aventin, région I ; 

d. Au Transtévère, région XIV. 

D'autres indications sont fournies par les inscriptions relatives 
à l'octroi. L'existence d'une ligne d'octroi, à l'entrée de Rome, 
résulte de cinq inscriptions ! : quatre d'entre elles, de rédac- 
tion semblable, sont de l'époque de Marc-Aurèle et de Com- 
mode ; la cinquième n'est pas datée. Les lieux de trouvaille 
sont les suivants : 

a. Devant la porte Flaminia * ; 

b. Surla Via Salaria, vraisemblablement devant la porte 3 ; 

c. Lieu de trouvaille inconnu ‘ ; 

d. Près de la porte Asinaria © ; 

e. Au pied de l'Aventin, près du Tibre 8, 

4. Th. Mowxmsex, Berich!. der Kün. Sdchs. Gesellsch. der Wissensch., 1850, 
p. 309; — &. B. ve Rossr, Piunle Inedile di Roma, chap. vu, p. 46; — À. Lan- 
ciant, Le Mura di Aurelianoe di Probo (Bull. Nr f Com., 1892, p. 93); — 
Ephem. Epig., IV, p. #16, nt 787; — Ch. Hoecsex, der Umfang der. Sladt Rom 
sur Zeil des Plinius [Hôm. Mill, XIL, 1897, pp. 448460 (Tab.)] :— H. Nissan, 
die Slidigründung der Flavier, Rhein, Mus., XLWI, 1891, pp. 275-299. C'est À 
cette limite de l'octroi que semblent se rapporter les indications de Pine 
(His. Nal., 111,5, SLs sur la question voir surtout Cu. HueLsex, loc. cit. 

2. €. I. L., VI, 4016 

3. €. LL, Vi, 10166. 

4. C. I. L., VI, 10168. 

5. Ephem. Epig., AV, n° 181. 

6. Fasnerri, de Aquæd., 136; — C. I. L., VI, 8594. 
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Ces inscriptions, relatives à l'octroi, étaient placées au point 
même où commençait le territoire urbain. Or, au temps de 
Marc-Aurèle et de (Commode, la ville, au point de vueadminis- 
tratif, était l'Urbs XIV Regionrm; le Pomerium, division essen- 
tiellement religieuse, n'avait rien à faire avec une question 
d'ordre purement administratif, comme l'était celle de l'octroi. 
D'ailleurs, il est certain qu'au temps de Marc-Aurèle et de Com- 
mode, le Pomerium était loin d'atteindre, vers le Nord, l'em- 
placement de la porte Flaminia. 

L'inscription dela porte Flaminia montre que les régions VII 
et IX s'avançaient jusqu'en cetendroit. L'inscription de la Via 
Salaria donne la mème certitude pour la VI* région. L'inscrip- 
tion de la porte Asinaria prouve que les régions IL et III s'avan- 
çaient jusqu'à la ligne d'enceinte actuelle. Quant à l'inscrip- 
tion c, dont le lieu de provenance est inconnu, elle ne fournit 
aucune indication précise, 

En combinant les données précédentes, on arrive à déter- 
miner, dans ses grandes lignes, le périmètre des régions. Du 
Tibre à l'extrémité occidentale des Horti Aciliorum {Pincio), la 
limite se confondait avec la ligne actuelle du mur d’Aurélien. — 
Du Pincio à la porte Salaria, elle débordait l'enceinte, vers le 
Nord, probablement sur une largeur peu considérable. — De la 
porte Salaria à la porte Prænestina, le tracé n'est pas connu, 
mais il devait coïncider à peu près avec celui du mur 
actuel. | 

De la porte Prænestina à la porte Asinaria, il se tenait à envi- 
ron 300 mètres en dehors du mur, et, au delà de la porte Asi- 
naria, se confondait de nouveau avec la ligne d'enceinte. De 
la purte Metrovia à la porte Ardeatina, la première région se 
prolongeait jusqu'a l'Almo qu'elle suivait probablement sur une 
partie de son cours avant de remonter au Nord. — De la porte 
Ardeatina au Tibre, la limite des XIT° et XIIT° régions coïinci- 
dait à peu pres avec le tracé de l'enceinte. — Au Transté- 
vère, le territoire régional dépassait considérablement la 
ligne de l'enceinte, de 1.800 mètres environ vers le Nord, 
de 1.130 mètres, jusqu'au Temple de Fors Fortuna, vers le 
Sud. 
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IT 


LE TERRAIN. 


Le principe qui avait déterminé le tracé du mur de Servius, 
était l'utilisation comme ligne de défense : 

1° Du Tibre ; 

2° Des collines (Capitole, Quirinal, Viminal, Esquilin, Cælius, 
Aventin), qui forment autour d'un point central, le Palatin, un 
demi-cercle de hauteurs. La ville aux XIV régions ayant débordé, 
de tous les côtés, l'ancien mur d'enceinte, il fallait à cette 
ancienne ligne de défense en substituer une autre plus large, 
qui englobàt l'ensemble des régions, y compris la région Trans- 
tibérine. 

Géographiquement, les limites naturelles cu territoire urbain, 
sur la rive gauche, étaient : à l'Ouest, le Tibre ; au Nord, l'Anio; 
à L'Est, la profonde evupure, creusée par un affluent de gauche 
de l’Anio, venu des environs des Capannelle, qui traverse suc- 
cessivement les voies Latina, Labicana, Prænestina, Tiburtina, 
sous des noms divers : Fosso della Marranclla, au Sud de la 
via Prænestina, Fosso della Pedica di Ponte di Norio, de la 
via Prænestina à la via Tiburtina, fosso di Pietralatella, de la 
via Tiburtina à l'Anio. Cette dépression est suivie actuellement 
dans sa partie septentrionale par le chemin de fer de Rome à 
Florence, dans sa partie méridionale par la ligne de Naples ; 
c'est, vers l'Est, la limite d'octroi de la ville (altitudes : de 
la vallée, 15 à 20 mètres; du plateau, qui la domine à l'Ouest, 
00 à 53 mètres). 

Au Sud, la limite naturelle du territoire urbain proprement 
dit est formée par la vallée de l'ancien Almo (altitude do la 
vallée : 16 mètres, au croisement de la via Appia; 12 mètres, 
au confluent avec le Tibre, au Nord de la basilique Saint-Paul- 
hors-les-Murs). Les crêtes, qui dominent l'Almo vers le Nord, 
sont hautes de 36 à ++ mètres (36 metres, vis-à-vis de la 
porte Ardeatina, 4#+, en bordure de la via Appia). 

Mais cette ligne naturelle de défense était beaucoup trop 
excentrique, par rapport au périmètre des régions. Aurélien dut 
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adopter un tracé plus restreint et plus voisin des limites régio- 
pales. 


1° Tibre à La porte Pincians. — Sur la rive gauche du Tibre, 
la plaine riveraine se trouve resserrée entre le fleuve et l'extré- 
mité occidentale du Pincio. Au Nord et au Sud, elle s'élargit : 
au Nord, entre les monts Parioli et le fleuve, au Sud, dans le 
Champ de Mars (altitudes : berge du Tibre, 15 mètres ; Champ 
de Mars, 15-18 mètres). La plaine se relève légérement, du 
fleuve à la base du Pincio : la différence de niveau maxima 
est de 3 mètres. 

Au Nord, entre le Tibre et les monts Parioli, cette plaine 
atteint sa largeur maxima, 1.600 mètres, sur la ligne marquée 
par le Viale dei Casali et le Viale dei Parioli. Au contraire, à la 
hauteur de la porte Flaminia, elle est réduite à 400 mètres, for- 
mant ainsi un étranglement facile à défendre et dominé par l'es- 
carpernent du Pincio. C'est l'emplacement le plus favorable pour 
fermer l'entrée du Champ de Mars à un ennemi venu du Nord. 

Le Pincio. — Dès que l'on renonce à la ligne du Tibre et 
de l’Anio, appuyée en arrière par la crète des monts Parioli, on 
rencontre une ligne, moins forte, mais capable néanmoins d’ar- 
rèter l'envahisseur : c'est celle du Pincio, qui forme un angle 
aigu, dont le sommet est tourné vers le Sud et dont les deux 
côtés atteignent, l’un, la porte Flaminia, l'autre, la porte Salaria. 

Altitudes. — Pincio, côté Sud : esplanade, 51",51 ; villa 
Médicis, 59; via Sicilia, 59°,63 ; côté Nord : partie occidentale 
des substructions, 49",21: sommet de l'angle (an Nord-Est 
de la Trinité des Monts), 53",10; porte Pinciana, 60). 

"Le revers septentrional du Pincio domine les dernières pentes 
des monts Parioli de 20 à 30 mètres; l’escarpement est à pic. 
La position ne vaut pas celle des monts Parioli (68 à 71 mètres 
d'altitude), qui la domine à faible distance; mais cet inconvé- 
nient était beaucoup moins grave autrefois qu'il ne l’est 
aujourd'hui, étant donnée la faible portée des armes de jet. 


2° Porta Pinciana à la porte Prænestina. — Tout ce secteur, 
long de 4.190 mètres, se développe sur le sommet du plateau 
qui projette vers l'Ouest, comme autant d'éperons, le Quirinal, 
le Viminal, l'Esquilin et dont la ligne de défense naturelle, à 
l'Est, est formée par la longue coupure de la Marranella, 
affluent de l'Anio, 
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De la porte Pinciana à la porte Salaria, le revers méridional 
du Pincio domine la vallée comprise entre le Pincio et le Qui- 
rinal, et autrefois occupée par les Horti Sallustiani. 

Altitudes. — Vallée entre Pincio et Quirinal : piazza Barbe- 
rini, 22 mètres; via Sallustiana (angle de via San Basilio), 28; 
via Sallustiana (angle de via Pinciana}, #0; Pincio : via Sistina 
(angle de via Toscani), 59; via Boncompagni{angle de via Basi- 
licata), 59°,63. 

De ce côté, la pente est fort raide et la colline domine la vallée 
d'une hauteur moyenne de 10 à 20 mètres, Vers le Nord, au 
contraire, le plateau s’abaisse lentement vers l'Anio : l'altitude 
moyenne est de 50 à 64 metres. La ligne de faite légèrement 
marquée, se maintient continue entre la porte Pinciana et la 
porte Salaria, à une altitude de 63 mètres; au Sud, l'altitude 
tombe graduellement à 50 mètres. 

De la porte Salaria à La porte Tiburtina, les points cul- 
minants du plateau se trouvent sur une ligne qui passe par 
les portes Salaria, Nomentana et les Castra Prætoria (Alü- 
tudes. — Porte Salaria, 63 mètres; porte Nomentana, 61,25 ; 
Castra Prætoria, 60,25; porte Chiusa!, 55°,15) et s'abaisse 
régulieremént de la cote 55®,15 à La cote 50, de la porte 
Chiusa à La porte Tiburtina. 

Des deux côtés de cette ligne, l'altitude décroit graduelle- 
ment vers l'intérieur, brusquement du côté de la campagne. 
Altitudes. — Ministère des Finances, 60 mètres; via Venti 
Settembre (angle de la via delle Quattro Fontane), 52: Palais 
Royal, 47; au Nord de l'enceinte : villa Patrizi, 56°,35; Castra 
Prætvria (angle Nord-Est}, 53",10; Policlinico, 49,84; berge 
de la Marranella, 37 à 31. En suivant l'enceinte, l'altitude 
diminue légèrement de la porte Tiburtina (50 mètres) à Ja 
porte Prænestina (#7 mètres). 


3 Porte Prænestina à la porte Metrovia. — [ec plateau se 
termine à l'église Sainte-Croix de Jérusalem. Le revers du 
Cælius forme rebord vers le Sud, dominant la vallée de la 
Marrana di San Giovanni di Laterano. Altitudes. — Basilique 
Saint-Jean-de-Latran, 46 metres; place Saint-Jean-de-Latran, 
42; Sainte-Croix de Jérusalem, #3: porte Metrovia, 27; 
berge de la Marrana, 27. 


4. Pour simplifier, je désigne sous ce nom la porte aujourd'hui fermée, 
située immédiatement au Sud des Çastra Prætoria. 
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L'escarpement du Cælius domine la vallée de la Marrana 
de 17 à 19 mètres en moyenne. 


4° Porte Metrovis au Tibre. — La crête méridionale de 
l'Aventin domine la vallée de l'ancien Almo de 19 à 32 mètres 
en moyenne. 

Altitudes. — Porte Appia, 31 mètres ; porte Ardeatina, 44; 
Almo : a) au croisement de la via Appia, 14; 6) au con- 
fluent, 12. 

De la porte Ostiensis au Tibre, il n’y a plus de crète, mais 
simplement une plaine, large de 1.100 mètres, dont l'altitude 
varie de 17 (porte Ostiensis) à 14 mètres (berge du Tibre). — 
La configuration du terrain est la mème qu'au Nord, entre le 
Tibre et le Pincio; la plaine, en raison de sa largeur, est 
beaucoup plus accessible que la plaine riveraine du Nord. 


5° La Région Transtibérine. — Le rempart naturel de la 
région Transtibérine est formé par la longue crête du Janicule, 
orientée du Nord au Sud. L'escarpement est tourné vers la 
ville. 

Altitudes. —Janicule : villa Lante, 51 mètres; porte Aurelia 
(San Pancrazio), 87 mètres ; point où la colline est coupée par 
le mur d'Urbain VIII, 82 mètres; plaine Transtibérine : église 
San Cosimato, 16; berge du Tibre 15. L'escarpement du 
Janicule domine la plaine.de 60 à 72 mètres en moyenne. 

Il importait de ne pas laisser cette colline en dehors de la 
nouvelle enceinte, car la possession du Janicule entraine celle 
de la région transtibérine et permet à l'ennemi de déboucher 
sur le centre de la ville, le Forum Boarium et le Champ de 
Mars. Le Tibre forme en cet endroit une courbe dont la con- 
vexité est tournée vers la ville; la partie centrale du Trans- 
tévère constitue un saillant offensif dirigé contre la rive 
gauche. 

Du côté de la campagne, l’escarpement du Janicule est beau- 
coup moins sensible. La colline se rattache à toute une série 
de hauteurs, — Altitudes ; monti del Casaletto, 76 mètres ; 
monti della Creta, 76 ; monti della Cave della Creta, 82. 

Plus à l'Ouest, on trouve des allitudes de 88, 90 et 94 mètres. 
De ce côté, il était impossible d'utiliser une position dominant 
l'ensemble de la campagne. Aussi Aurélien ne songea-t-il pas 
à fortifier tout le Janicule : il se contenta d'occuper le point 
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culminant (porte Aurelia : 87 mètres). Maître de cette position, 
il rendait le Janicule intenable pour l'ennemi et assurait Ja 
protection de la ville. 

Enfin, au Nord-Ouest, du Janicule au Champ de Mars, la 
défense naturelle est constituée par le lit du Tibre, Les hau- 
teurs du Vatican (pointculminant : monte Mario, 146 mètres), 
s'écartent pour former autour de la plaine des Prati di Cas- 
tello (altitudes : pont Ælius {auj. Sant'Angelo), 15 mètres; 
piazza del Risorgimento, 18 mètres ; piazza Cavour, 18 mètres), 
un demi-cercle de hauteurs. 

Le Tibre relie ainsi la défense du Janicule, d'une part, à 
celle du Pincio de l'autre; le Champ de Mars, en arrière, 
s'avance comme un coin, dans la région du Vatican. 


III 


TRACÉ DÉFINITIF !. — UTILISATION DES ÉDIFICES ANTÉRIEURS. 


I. Porte Flaminia aux Castra Prætoris. — La direction de 
l'enceinte, dans la partie qui s'étend du Tibre aux premières 
pentes du Pincio, a été déterminée à la fois par la conforma- 
tion du terrain et par letracé de la limite régionale qui passait 
à l'emplacement même de la porte Flaminia. Il y avait à 
fermer, en son point de largeur minima, la plaine riveraine du 
Tibre, qui s'étend, au Sud, jusqu'au Capitole. 

De la porte Flaminia au Pincio, sur 163 mètres, l'enceinte 
d’Aurélien fut construite de toutes pièces. Le long du Pincio, 
depuis l'emplacement actuel de l'église Santa-Maria del Popolo 
jusqu'à l'angle rentrant situé au Nord-Est de la Trinité des 
Monts, la fortification suit le revers extérieur de la colline. 


4. Outre les raisons purement locales (étendue de la ville à rouvrir, terrain, 
utilisetion des édifices antérieurs, etc.), il est certain qu'un certain nombre (le 
considérations théoriques sont aussi entrées en ligne de compte pour la déter- 
mination du tracé. Si, dans l'enceinte de Rome, on joint les saillants deux à 
deux, on obtient un hexagone dont les sommets sont : a) porte Flaminiæ ; 
b) Castra Prætoria; c) saillant Sud-Est, entre la porte Prænestina et l'Amphi- 
théâtre Castrense ; d') porte Appis; e) point d'aboutissement du mur sur le Tibre: 
{) porte Aurelis (au Transtévère). — La longueur des côtés, mesurée à vol 
d'oiseau, est donnée par le tableau suivant : «} porte Flamänia — Custra Præ- 
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Le terrain intérieur domine partout, comme nous l'avons vu 
plus haut, le terrain extérieur ; il y avait déjà sur ce point, 
avant la construction du mur d'Aurélien, une ligne de défense 
partielle, constituée par le mur de soutènement de la colline 
elle-même. 

Substructions des Horti Aciliorum'. — Le mur de soutè- 
nement du Pincio se composait d'une série de hautes arcades, 
couronnées par un parapet massif. A l'angle Nord-Est, se 
trouvait un ancien mur construit en blocage et revètu 
d'opus reticulatum. Au temps de Procnpe?, cet ancien mur 
menaçait déjà ruine, et portait dès cette époque le nom 
qu'il a conservé : Murus Tortus (Muro Torto) ou Ruptus. 
Les ingénieurs d'Aurélien se contenterent d'enfermer cette 


toris : 2,900 mètres ; b) Castra Prætoria — saillant Sud-Est : 2.240 mètres ; c)sail- 
lant Sui-Est — porte Appia, 2.330 mètres; d) porte Appia — rive du Tibre : 
2.510 mètres ; e) rive du Tibre — porte Aurelia, 2.100 mètres; /) porte Aurelia — 
porte Flaminia, 3.000 mètres. — Cette égalité de longueur est à remarquer; les 
différences, assez peu considérables, tiennent à l'existence d'anciens édifices 
qui furent utilisés dans la construction de l'enceinte (Castra Prætoria), où à la 
valeur défensive de certains points qu'il était indispensable d'occuper (porte 
Aurelia). 

Deux autres faits sont également à remarquer : 

{= Si l'on joint intérieurement les saillants de deux en deux, on obtient des 
longueurs sensiblement égales : a) porte Flaminia — porte Appia, 4.890 mètres ; 
— D) Castra Prætoria — Tibre, 5.060 mètres ; — c} saillant Sud-Est — porte 
Aurelia, 4.970 mètres. 

2* Le point où se coupent les diamètres de l'hexagone, lé centre dé cet hexa- 
gone, se trouve entre l'extrémité orientale du Forum et le Colisée. 

Le plan d'ensemble est celui d'un hexagonc régulier. Le centre se trouve au 
voisinage immédiat du Forum, disposition que l'on retrouve fréquemment dans 
les colonies et que les Gromatici recommandent comme la plus régulière. 

Hycix écrit (De Limif. Constit., dans lea Gromalici Veleres, 6d, Luch mann, I, 
pp. 180-181; — Cf. Varauv., De Archil., V, 1.4; VE, 2, ele) : Quibuxdam colo- 
niis.…, sicul in Africa Admederæ, decumanus maximus el curdo a civitafe 
oriunfur el per quatuor gmrles in morem cuxtrorum ul viæ ampilissimæ limi- 
tibus diriguntur. Hæc est conslifuendorum limitum ratio pulcherrima : nam 
colonia omnes qualuar r'egiones perlicæ conlinel el est colenlibus vicina undique : 
incolis quoque iler ad forum ex omni parle æquale. Sic et in castris groma 
ponilur in lefrantem, qua velut ad forum convenilur... Sé laci naluræ permit- 
til, ralianem servare debemus ; sin œuten, prorimum ralioni, — Dans le cas par- 
ticulier de l'enceinte de Rome, le prorimum ralioni élait conditionné par les 
divisions administralives préexistantes et par la configuration générale du 
terrain, 

4. G.B. Prraxest, Antichil. Roman., Rome,1156, 1, tav, XI, f. 4: — G. A. GwaT- 
TANI, Memor, Encyclop., 4816 (juillet), pp. 98 sqq. — Tounrnox, Études, vol, 11, 
p. 305. AU. pl. XXVII; — A. Nissx, le Mure di Roma, p. 311; — R. Laxcramt, 
Miscellanea Topografica. Gli Horti Aciliorum sul Pinciv, Bull. Archeol. Com., 
pe, pp. 132-150; — In., The Ruins and Excavalions of Ancient Rome, pp. 421- 


2. Pnocor., Guerr. Goth., 1, 23. 
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partie dans la nouvelle enceinte, sans rien changer à la dispo- 
sition antérieure. 

Les Propriétés Impériales du Pincia : Horti Lucullani et 
Horti Sallustiani. — Le cünetière de la porte Salaria. — 
Au-delà de ces substructions, le long de la villa Médicis, le 
mur fut construit de toutes pieces. Il forme d'abord un ren- 
trant vers le Sud, puis se redresse jusqu'à la porte Pinciana. 
Diverses raisons ont entraîné le choix de ce tracé : le Pome- 
rium se terminait non loin de la future porte Pinciana (cippe de 
Vespasien n° XXXI); le terrain, quoique le Pincio s'abaisse 
graduellement, continue à dominer la campagne ; enfin, Auré- 
lien s'est laissé guider par une raison d'opportunité toute locale. 
Dans la partie centrale du Pincio, au Nord de la Trinité des 
Monts, se trouvait une propriété du domaine impérial, les 
Horti Lucullani'. Les finances de l'Etat se trouvaient, à la fin 
du II" siècle, dans une situation déplorable? ; il y avait donc 
intérêt à faire passer, autant que possible, l'enceinte sur des 
terrains, appartenant soit à l'Etat (domaine public), soit à l'em- 
pereur (domaine impérial). Nous verrons que, pour le tracé de 
la nouvelle muraille, on eut souvent recours à ce procédé qui 
permettait de réduire les frais d'expropriation, 

De la porte Pinciana à la porte Salaria, le tracé a été dé- 
terminé surtout par la configuration du terrain : on a suivi la 
ligne de crête qui se maintient à une altitude de 63 mètres. 
Ici encore, le mur a été élevé, en grande partie, dans une 
vaste propriété impériale, Les Horti Sallustiani. Ces jardins, qui 
avaient été annexés au patrimoine impérial sous Tibère, étaient 
une des résidences favorites d'Aurélien, qui y fit bâtir le 
Porticus Miliarensis en bordure de l'Alta Sermita (via XX Set- 
tembre actuelle). Ils s’étendaient jusqu'au voisinage de la via 
Piemonte. De l'autre côté se trouvait le grand cimetière dont 
il a déjà été question plus haut à propos du Pomerium. 

Entre la via Piemonte et la porte Salaria, l'enceinte n'a pas 
été construite sur l'emplacement d'une limite préexistante : il 
à fallu, pour l'édifier, abattre de nombreuses constructions. Les 
fouilles, effectuées en 1891-1892, lors du nivellement du Corso 


1. Tac., Ann., X1,32-37; — Fnoxrix, De Aquæd., 23 ; — Piurano., Lucull.,39. — 
Voir mon travail sur lé Domaine Impérial à Rome (Mélanges d'Archéologie et 
d'Histoire de l'Ecole française de Rome, XIX, 1899, pp. 418-119). 

2. Ausmienx ManceL., XXX, 8,8 : Post Gallienum el lamentahiles reipublicæ 
casus exinanilo æario… 
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d'Italia, ont permis de reconstituer, dans son ensemble, la 
physionomie de quartier avant 2741. On a trouvé notamment : 

a) Enire la via Dogali et la via Puglia, devant la 16° tour à 
l'Est de la porte Pinciana, les restes d'un édifice, formés de 
deux murs parallèles. C'était peut-être un Ustrinum, hypo- 
thèse assez vraisemblable, étant donnée la proximité du cime- 
tière. 

b) Vis-à-vis de lavia Puglia, devant la 17° tour, une chambre 
rectangulaire, terminée, au Sud, par une abside. 

c} A la tour suivante, deux murs perpendiculaires aux fronts 
Nord et Est. 

a) Entre la 18° et la 49° tours, la courtine est coupée par une 
ancienne rue dont le pavé a été retrouvé en 1891. Cette rue, 
qui faisait communiquer la via Salaria vetus et la porte Collina, 
était bordée de maisons, qui ont été en partie abatiues lors 
de la construction de l'enceinte. 

e) Enfin, au-delà de la 20° tour, on a retrouvé, tant à l'exté- 
rieur qu’à l'intérieur de l'enceinte, une série de murs tous pa- 
ralleles entre eux et parallèles à la rue dont nous venons de 
parler. Les tronçons, situés à l'extérieur, correspondent exac- 
tementàaceuxquiontété découverts à l'intérieur. Ce parallélisme 
des murs et des édifices montre que la topographie de toute la 
région située cntre la via Piemonte et la via Salaria était dé- 
terminée par la direction de la rue en question, et que le mur 
d'Aurélien est venu entierement la bouleverser, en formant, 
avec l'orientation générale du quartier, un angle de 40° 
environ. 

Les Tombeaux de la Porte Salaria.— La via Salaria, comme 
toutes les grandes voies romaines, était bordée par une double 
ligne de tombeaux, les uns de l'époque républicaine, les autres 
de l'époque impériale. Au point précis où le tracé de l'enceinte 
coupait la via Salaria, il y avait trois de ces tombeaux ; ces 
tombeaux furent, ron pas détruits, mais encastrés dans la 
nouvelle construction. 

1° Le premier de ces tombeaux, enfermé dans la tour occi- 
dentale de la porte Salaria?, a été retrouvé lorsque cette tour 


4. Voir surtout R. Laxciaxi, Bulf. Archeol. Com., 1892, p. 106 et Forma Urbis 
Rômæ, ff, 2 et 3. — Cf. R. Laxciaxs, Le Mura di Aureliano e di Probo, lac. cit., 
p. 106. 

2. 6, Henzen, Sepolcri Andichi rinvenuti alla Porta Salaria, Bull. Inst. 
1871, 98-145, 
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fut détruite, en 4871. L'orientation était parallèle à la direc- 
tion de la via Salaria. Un fragment de la partie antérieure 
porte l'inscription : (Corn) elia L. Scipion. Vatien. — 11 s'agit 
d'une Cornelia, fille d'un L. Scipion et femme d'un cer- 
ain Vatienus. On ne sait quelle est cette Cornelia. En tout 
cas, le monument appartient au dernier siècle de la Répu- 
blique. 

> et 3° Les deux autres tombeaux ! ont élé retrouvés sous 
la tour orientale de la porte Salaria, également démolie en 
4871. — L'un cst carré, construit en blocs de pépérin et 
orienté sur la via Salaria. La façade était ornée de quatre pi- 
lastres dont trois subsistent encore; les flancs étaient égale- 
ment ornés de pilastres. Le monument, qui ne porte aucune ins- 
cription, remonte au dernier siecle de la République. L'autre 
tomheau, situé au Sud du précédent, était formé d’une base 
quadrangulaire autrefois surmontée d'un cippe qui a été retrouvé 
renversé dans le voisinage®. Une inscription latine, gravée sur 
le cipre, nous apprend que le monument a été élevé à la mé- 
moire de Q. Sulpicius Maximus, enfant poète, qui vivait sous 
Domilien, mort à l'âge de onze ans; dans une niche se trouvait 
le buste du personnage. Le tombeau fut érigé vers 94; en 
271, il était encore intact. Il fut encastré dans la nouvelle 
enceinte, mais on démolit la partie antérieure, tournée vers la 
via Salaria, qui eût dépassé l'alignement général du mur. Ce 
fait montre bien comment Aurélien a agi vis-à-vis des 
tombeaux qui se trouvaient sur le parcours de l'enceinte ; 
au lieu de les détruire, ce qui eût été contraire à la loi 
religieuse, il les conserva, noyés dans la maçonnerie, mais 
en supprimant toutes les parties qui eussent pu faire saillie au 
dehors. 

Le Tombeau de Q. Haterius?. — De la porte Salaria aux 
Castra Prætoria, le mur d'Aurélien, sur une longueur 
de 580 mètres, se maintient au sommet du plateau dont 
l'altitude s'abaisse graduellement du Nord-Ouest au Sud-Est 


4. 10., loc. cit. 

2. C. L. Viscoxri, Sepolcro del fanciullu Q. Sulpivio Massimo, Rome, 1874 
— G, Hexzex, lac. cit.,p. 88:— KR. Lancrans, Pagan and Christian Horne, Lon- 
sc 1893, p. 280; — J. H. Panken, Tombs in and near Rome, Oxford, 1877. 
pl. 10. 

3. C.LL., VI, 4496 ; — Canmxaut, Memorie Romane, DE, p. 407 ; — BH. Honcuess, 
Ann. Inst, 1848, p. 242; — NM. Laxcrans, le Mura di Aureliuno e di Probo, 
doc. cil., p. 109. 
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(63",05 à la porte Pia, 61,25 à la porte Nomentana, 60",93 
à la via Montebello, 60®,25, aux Castra Prætoria). — Le long 
de la via Nomentana, coupée par l'enceinte entre la porte Sa- 
laria et les Castra Prætoria, se trouvaient de nombreux tom- 
beaux ; l'un d'eux a été encastré dans la tour orientale de la 
porte Nomentana et découvert en 1827, lorsque la porte fut 
démolie, C'était un monument quadrangulaire, construit en 
blocage, avec quelques restes du revétement en travertin. IL 
était surmonté d'un fronton orné de deux volutes dont quelques 
fragments ont été retrouvés. L'inscription funéraire en partie 
retrouvée portait : Q. Haterius... v. sortit. Tr(ib.) Pieb.) 
Prætor. VIT Vir (Epulonum), etc. 

Le monument, à en juger par le style et la décoration, 
remontait au [°" siècle après Jésus-Christ; il s'agit probable- 
ment de Q. Haterius, célebre orateur, mort en 26 sous 
Tibère. 

Maison du I siècle après Jésus-Christ!. — Plus à l'Est, à 
l'endroit où la via Montebello actuelle traverse le mur d'Auré- 
lien, on a retrouvé en démolissant une partie de l'enceinte 
(février 1892) les restes d'une maison antique engagée dans 
la muraille. Ce fait est à retenir : il montre que le mur, de la 
porte Nomentana aux Castra Prætoria, ne suivait pas une 
limite administrative préexistante et, de plus, il atteste avec 
quelle rapidité a été construite la fortification. Cette maison 
avait été bâtie au [* siecle et restaurée au I[*. Quelques Lriques 
portaient les noms de Julius Eutactus et de Trebicia Tertulla?. 
Au lieu de raser la maison, qui se trouvait sur le parcours 
du mur, on se contenta de remplir avec du blocage les 
espaces vides, en laissant intacts les parvis des chambres, 
les pavages et les colonnes. Ensuite on retrancha tout ce 
qui dépassait l'alignement général et l'édifice ainsi mutilé 
reçut un revêtement de briques, si bien que de l'exté- 
rieur, on ne pouvait plus rien apercevoir de la construction 
interne. 

Les Castra Præloria. — Au-delà de la porte Nomentana, 
le mur se relie à l'angle Nord-Ouest des Castra Prætoria. 
Nous n'avons pas ici à décrire cet édifice, construit sous 


4. Nolis. d. Scav., 1889, pp. 406, 488 ; 1892, p, 62; — Bull, Archeol. Com., 1892, 
pp. 62, 88; — R, Lancran, de Mura di Aureliano € di Probo, loc, cit., pp. 91- 
#2, 104. 

2, Bull, Archeol, Com., loc, cit, 
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Tibère (23 ap. J.-C.), pour servir de caserne aux Cohortes 
Prétoriennes. Nous verrons plus loin, les motifs qui décidèrent 
Aurélien à rattacher les Castra Præioria à l'enceinte et les 
modifications qui furent alors apportées à la construction du 
camp. 


IL. Castra Prætoria au saillant Sud-Est. — Dans la plus grande 
partie de ce secteur (de la porte Tiburtina) (San Lorenzo) au 
saillant Sud-Est, sur 1.275 mètres, le mur suit la ligne préexis- 
tante des aqueducs. De la porte Tiburtina à la porte Prænestina 
(Porta Maggiorc), c'est le triple aqueduc des Aquiæ Marcia, Tepula, 
Julia; de la porte Prænestina au saillant Sud-Est, l'Aqua Claudia 
et l'Anio Novus. Tous ces aqueducs sont aériens et portés sur 
de hautes arcades, construites en blocs de pépérin ; ils consti- 
tuent un solide rempart, que les ingénieurs d'Aurélien se sont 
empressés d'utiliser, lors de la construction du mur d'enceinte. 
Au point de vue administratif, il est vraisemblable qu'avant 271, 
ces aqueducs formaient déjà la limite extérieure de la V° ré- 
gion (Esquiliæ) : les régionnaires du IV° siècle ne mentionnent 
aucun monument qui se soit trouvé en dehors. 

Les Aqueducs de la Marcia, de la Tepula, de la Julia?. — 
Le triple aqueduc des Aquæ Marcia, Tepula et Julia, captées 
la première en 144 avant Jésus-Christ par le préteur Q. Mar- 
cius Rex, la seconde en 125 par les censeurs Cn. Servilius 
Cæpio et L. Cassius Longinus, la troisième en 33 avant Jésus- 
Christ par Agrippa, qui restaura en même Lemps l’ensemble 
de l'ouvrage, atteignait le tracé actuel du mur à 27 mètres au 
Nori de la porte Prænestina et le suivait jusqu'à la porte 
Tiburtina. Aujourd'hui encore, au point ou l'aqueduc rejoint le 
mur, on aperçoit les trois conduites superposées. — Portés sur 
de hautes arches en blocs de pépérin avec insertion de tra- 
vertin à la base et aux voûtes (dimensions des piliers : 
2,25 x 1", 80; ouverture des arcades à la base, 5" ,80), ce 
triple uqueduc constituait une solide barrière qu'il suffisait 
de renforcer pour en faire une excellente ligne de défense. De 
nombreux vestiges de cet aqueduc ont été retrouvés à diverses 


1. Tac, Ann, II, 43 — Fila Maxim. el Balb., 10, 5-7; — Iénon., VII, 19, 3-1. 

2. Sur ces aqueducs, voir surtout R, Lancrami, 7 Comenfarii di Frontino 
intorno le Aque e gli .Mquedotli 'Alli della À. Accadémia dei Lincei, 1879-1880). 
Sér. II, Memorie, vol. IV, pp. 270-315; — Cf. Bull, Archeol. Uom., 4874, 
pp. 204 sqq. 
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reprises, notamment en 1884!, lorsque fut percé le passage 
pour le Viale del Campo Santo, au Sud de la porte San Lorenzo. 

Les Jardins Impériaux de l'Esquilin?., — Une autre consi- 
dération est entrée en ligne de compte pour la détermination 
de ce tracé. Entre les aqueducs et la via Labicana, du côté de 
la ville, se trouvait une série de propriétés impériales, à travers 
lesquelles on pouvait tracer le chemin de ronde interne, sans 
avoir à payer de frais d'expropriation. — Nous connaissons 
trois de ces propriétés impériales : 

a) Au Nord, les Horti Pallantiani*?, qui avaient appartenu au 
célébre affranchi Pallas et étaient devenus propriété impé- 
riale sous Néron; 

6) Au centre, les Horti Epaphroditiani®, annexés au domaine 
impérial sous Domitien ; 

c) Au Sud, les Horti Liciniani*, entre la via Labicana et la 
porte Prænestina, devenus propriété impériale sous Valérien. 

Le nouveau chemin de ronde fut donc tracé, sur 800 mètres 
environ, en terrain impérial. 

Tombeau de la porte Tiburtina. — Au point où le nouveau 
mur franchissait la via Tiburtina se trouvait, sur le flanc méri- 
dional de la route, un tombeauË analogue aux tombeaux des 
portes Salaria et Nomentana. Comme ces derniers, il a été con- 
servé et encastré dans la tour méridionale de la porte Tibur- 
tina; un bloc de travertin, long de 2*,68, haut de 0®,80, 
porte, gravées en lettres d'un beau travail, l'inscription : 
L. Ofilius C. [. Anl. — Ce monument remontait à la fin de 
la République ou au début de l'Empire. 

Nymphée au Sud de la porte Tiburtina. — Lorsqu'on a 
abattu une partie du mur d'enceinte (4882-1884), pour la percée 
du Viale del Campo Santo, on a découvert, à l'intérieur de la 
muraille, une ancienne construction, C'était un mur de jardin 
ou de nymphée!, orienté dans le sens même de l'enceinte, 


. Notiz. d. Scaw., 1884, p. 221. 
. Voir mon travail sur le Domaine Impérial à Rome, loe. eil., p. 121. 
. [d., p.121. 
. [d,, p.133. 
. [d., p. 196. 
. R. Lanxciaxi, le Mura di Aureliano e di Probo, loc, cit., p. 109; — Bull. 
Archeol. Com., 1880, p. 144, n° 303 (= C.I.L., VI, 23.381). 

7. Noliz. d. Scav., 1884, p. 392; — Bull. Archeol. Com., 1886, pp. 309, 331, 
347, 418; — E. Perensenx, Satiri « Gigante, id., 1889, p. 117, tav. 1, 1; — 
R. Lancia, le Mura di Aureliano e di Probo, loc. cit., pp. 104-105. 
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long de 28 mètres. La paroi était recouverte de coquillages 
marins et ornée de niches rectangulaires. Au dessus, courait 
une corniche en saillie, autrefois recouverte de lames de 
plomb : une partie du revètement était encore en place. 

Les niches étaient ornées de statues dont quelques-unes ont 
été retrouvées intactes sur leurs piédestaux. Lorsqu'Aurélien 
éleva son nouveau mur d'enceinte, le nymphée fut encastré 
dans la construction, et, pour une raison qu'il est difficile de 
s'expliquer, un certain nombre des statues furent laissées en 
place. La partie conservée du nymphée fut noyée dans la 
maçonnerie et reçut, de part et d'autre, un revêtement de 
briques. Mais on eut soin de ne pas appliquer directement le 
blocage sur la paroi ancienne. On laissa vide un espace qu'on 
remplit ensuite de terre battue', de manière à protéger les 
coquillages du mur et les statues. — Les statues sont petites 
et d'un art médiocre (statue de Mercure enfant, statue virile 
sans tète, statue de femme et surtout un fragment de groupe, 
représentant une scène de gigantomachie : deux satyres atta- 
qués par un géant, dont les deux jambes sont terminées par 
des têtes de serpents, etc.). La paroi rectiligne du nymphée a 
seule été engagée dans la fortification; les parties en retour 
ont élé tronquées et le tout a été revètu de briques. 

Castellum Aquæ Marciæ. — A l'intérieur de la troisième 
tour, située au Sud de la porte Tiburtina, se trouve un Castel- 
lum de l’Aqua Marcia?, construit au point où le Rivus Hercu- 
laneus, qui desservait l'Aventin, se détachait de l'aqueduc prin- 
cipal. 

Construction du I ou du Il° siècle. — Plus loin, entre la 
cinquième et la sixième tours, au Sud de la porte Tiburtina, se 
voit, encastrée dans l'enceinte, une paroi de briques d'un bon 
travail. La partie inférieure présente une ligne de 15 cor- 
beaux de travertin; au dessus se trouvent deux rangées de 
fenêtres, surmontées d'arcs de briques, aujourd'hui murées. 
— Entre les septième et huitième tours, est une poterne égale- 
ment murée. 

La double Porte Prænestina-Labicana. — La double porte 


1. On trouve le même procéilé employé dans la construction de l'enceinte 
de Bordeaux (HI, Scuuenmaxs, Rempar:s d'Ardon et de Tongres, 18117, doc, cit,, 
p. 457). | 

2. R. Laxctai, Î Comenlarii di Frontino, loc. cit., p, 303 (cf. Forma Urbis 
Rome, [. 24); — Il, Mivousros, The Remains of Ancient Rome, Il, p.384 
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du mur d'Aurélien, désignée aujourd'hui sous le nom de Porta 
Maggiore !, n’est autre que le monument, construit par Claude, 
sur lequel l'Aqua Claudia et l’Anio Novus franchissaient les 
deux vuies Prænestina et Labicana. Large de 32°,50, haute de 
24",60, entièrement construite en blocs de travertin, cette 
porte se compose de deux grandes arches, l'une au Nord surla 
via Prænestina, large de 6,35 et haute de 1#, l’autre au Sud, 
sur la via Labicana, de dimensions analogues ; entre les deux 
est un passage plus petit, en partie enterré. Les trois grands 
piliers qui la supportent sont ornés de pilastres corinthiens que 
surmontent un entablement et un fronton triangulaire : les 
pilastres et l'entablement du pilier central sont plus élevés et 
la partie supérieure du fronton atteint presque l'attique. L'at- 
tique (hauteur 9°,05) porte trois inscriptions : l'unede Claude?, 
le constructeur de l'aqueduc, les deux autres, de Vespasien® 
et de Titus qui le restaurèrent*, L'édifice était trop solide, il 
barrait avec trop d'efficacité les deux voies Prænestinaet Labi- 
cana, sur un point très vulnérable, pour qu'Aurélien ne le fit 
pas entrer dans sa ligne d'enceinte. 

Le Tombeau de M. Vergilèus Eurysaces. — En avant de la 
porte Prænestina, Aurélien conserva un ancien tombeau, 
comme il l'avait fait aux portes Salaria, Nomentana et Tibur- 
tina. Le procédé est d'autant plus remarquable qu'ici le tom- 
beau ne se trouvait pas sur la ligne du mur, mais qu'il était 
en dehors et contigu. 

Au temps d'Honorius, une des portes, celle du Nord fut fer- 
mée, l'autre, la porte sur la via Labicana, fut flanquée de deux 
tours qui ont été rasées en 1838. C’est alurs que l'on retrouva, 
sous la tour septentrionale, le tombeau en question. 

Ce monument a la forme d'un quadrilatère, déterminée par 
la disposition des denx routes qui bifurquaient sur ce point 


4. 11. Jonvax, die Topographie der Sladt Rom im Allertum, 1, 1, p. 331; — 
Fr. Îtesen, die Muinen Roms, p. 528; — L. Canixa, 11 Sepolcro d'Euri- 
sace (Ann. Insl., 1838, pp. 202-230; tab. 1, 1); — Cf. Bull. Inst, 1838, 


p. 144. 

2. C.E.L., VI, 1256 

3. Jd.,1251. 

4.°1d., 1958. 

5. H. Jonpax, loc. cit, p. 354; — O. Jaux, 1 Sepolcro d'Eurisace, Ann. Inst. 
4838, pp. 231-248 (L. Caxixa, Edif., 1V, tav. 225. 278); — G. MeLcnionni, 
intorno al Monumento Sepolcrole di Marco Vergilio Eurisace, recentemente 
discoperlo presso la Porta Mangiore, Rome, 1838, p.23; — B. Boronxsi, Bull. 
Anst., 1838, pp. 165-166 ; — Fr. Raven, loc. cit, p. 528. 
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(dimensions des côtés: 8°,75 au Nord, 6,85 à l'Est, 5°,80 au 
Sud, 4,05 à l'Ouest; le flanc oriental est presque entièrement 
détruit). Il est construit en blocage à base de travertin; Les 
angles sont ornés de pilastres à chapiteaux unis. Sur la base sont 
creusées deux rangées de cylindres en travertin et, au-dessus, 
se déroule un relief représentant les différentes phases de la 
fabrication du pain. L'inscription funéraire est ainsi conçue : 
Est hoc monimentum Marcei Vergilei Eurysacis Pastoris ac 
Redemioris apparet |orum;)'. Le monument a été érigé anté- 
rieurement à la construction de la porte Prænestina-Labicana 
sous Claude, probablement au début de l'Empire: 

Au-delà de la porte Prænestina, le mur d'Aurélien suit une 
direction sinueuse, déterminée surtout par la présence d'édi- 
fices antérieurs, notamment du double aqueduc de l'Aqua 
Claudia et de l’Anio Novus. En 271, Aurélien a utilisé, dans la 
plus large mesure possible, la ligne des aqneducs existants; 
outre l'économie du travail, il s'assurait un avantage précieux, 
c'était de ménager dans l'enceinte un saillant analogue à celui 
que formaient au Nord le Pincio et les Castra Prætoria, au Sud 
là porté Appia ét, dans la région transtibérine, la porté Aurelia. 

Les Aqueducs de la Claudia et de l'Anio Novus. — Le double 
aqueluc de l'Aqua Claudia et de l'Anio Novus*, commencé par 
Caligula en 38, achevé par Claude en 53, était porté sur de 
hautes arcades construites en blocs de pépérin (largeur des 
piliers : 3°,67 à 3°,91; ouverture des arcs : 5°,60 à 5°,95). 

Cet aqueduc à été utilisé par Aurélien sur une longueur de 
#40 mètres, au Sud de la porte Prænestina. Dans cette partie 
de son parcours, presque tous les piliers existent encore ; ils 
sont visibles de l'intérieur de la ville, au Nord-Est de l'égliso 
Sainte-Croix de Jérusalem. Entre le vingt-huitieme et le vingt- 
neuvième piliers, au Sud de la porte Prænestina, se voient 
encore les restes d'un beau castellum, remontant à l'époque 
de Claude, mais ils sont aujourd'hui tres mutilés. 


INT. Saillant Sud-Est à la porte Metrovia. — Du saillant Sud- 
Est à la porte Melrovia, le mur ne suit pas partout la limite 
administrative des régions. Nous ayons vu plus haut, que la 
V' région s'étendait, au-delà des murs, sur une largeur de 200 


1 CEL., |, 10444015 — VE, 1958. 
2. À. Laxcrax, 1 Comentarëi di Frontino, loc.cil., pp. 356-364. 
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à 300 metres et que la limite méridionale en était indiquée 
par l'obélisque d'Antinüus!. Il était inutile et même dangereux 
d'augmenter le périmètre de l'enceinte en suivant sur ce point 
le contour des régions. Au point de vue «le la défense, il n'y 
avait aucun intérêt à le faire, car le plateau du Cælius se 
maintient dans tonte cette partie de la ville à une altitude 
uniforme de 43 mètres. Le plus simple et le plus sûr était de 
relier, en ligne droite, «leux constructions précxistantes, 
l'aqueduc de la Claudia et l'Amphithéâtre Castrense. Les frais 
d'expropriation n'existaient pas pour cette fraction de l'en- 
ceinte, car là s'étendait une propriété impériale, les Æorti 
Spei Veteris. 

Les Horti Spei Veteris et des édifices du HII° siècle. — Les 
Horti Spei Veteris® sont mentionnés pour la première fois sous 
Elagabal, qui y donna des courses de chevaux et y fit cons- 
truire un temple de son dieu. Ces jardins s’étendaient au Nord 

‘jusqu'à l'ancien temple de Spes Vetus, voisin de la porte 
Prænestina, au Sud jusqu'aux confins de la V* région et peut- 
être au dela. Au temps de Constantin, ils faisaient encore 
partie du domaine impérial; à l'intérieur, se trouvaient un 
palais, nù résidait la mère de Constantin, Hélène, des thermes, 
qui, détruits par un incendie, furent revonstruits à cette 
époque et enfin un cirque, situé hors du mur d'Aurélien et 
souvent désigné au XVI: siècle, sous le nom d‘{ippodromus 
ou de Circus Aureliani®. Ce cirque, en réalité, était anté- 
rieur à la construction de l'enceinte. Il remontait probable- 
ment à Elagabal. 

En 271, les Horti Spei Veteris furent coupés en deux : la 
partie septentrionale fut comprise à l'intérieur de l'enceinte, la 
partie méridionale resta en dehors. Le fait est prouvé par les 
restes d'édifices découverts en 1889, lors du nivellement de la 
via delle Mura, et par les débris, qui existent actuellement 


1. A. Enmax, Obelisken Rümischer Zeit (Rôm. Mitth., X1, 1896, pp. 113-121); 
— Ch. Hueusux, das (rab cles A nlinoñs (Id., pp. 122-130). 

2. Voir R.Laxcian, Ifin. d'Einsiedeln (Monument. clei Lincei, 1, pp.490-491); 
— À. Nissy, floma nell annn 1858, 1, p. 607; — NN. Laxciani, The Auins 
and Ercavalions of Ancient Rome, pp. 391-402; — In, Forma Urbis 
Romæ, [. 32; — et mon travail sur le Domaine Impérial à Rome, loc. cit., 

- 125. 

F 3. P. Lisomo, Antiquæ Urbis Imngo, Rome, 1551, f. 1V; — Plan de Burauimi, 
Rome, 1551; — Ch. ([lususex, lac. cif., pp. 125-127; — M. Lanciani, The 
Ruins and Excavalions of Ancient Rume, pp. 398-309. 


Got qle INIVER: nm C Le CHIGAI 





L'ENCEINTE DE ROME 251 


encore, encastrés dans le mur. La quatrième tour au-delà de la 
tour d'angle (en ne comptant pas cette dernière) et la cour- 
tine suivante sont bâties sur d'anciens murs dé pépérin qui ont 
été tronqués en 271; ces restes se retrouvent au-delà «le la 
cinquième tour. Les travaux de 1888-1889 ont dégagé les fon- 
dations de murs, dont la partie supérieure avait été détruite !, 
Comme construction, il y a analogie avec les fragments 
engagés dans la fortification : comme direction, ces murs se 
raccordent exactement aux anciennes murailles qui existent 
encore perpendiculairement à l'enceinte d’Aurélien, au Sud de 
l'église Sainte-Croix de Jérusalem. Ces murs, qui appartiennent 
à un grand édifice des Horti Spei Veteris, ont été morcelés 
en 271; la partie extra-urbaine a été détruite, la partie urbaine, 
mieux conservée, est encore visible aujourd'hui. On peut donc 
pour cette fraction de l'enceinte, reconstituer la topographie 
locale, antérieure aux travaux de271. Les considérations stra- 
tégiques ont déterminé le choix du tracé; les ingénieurs d'Auré- 
lien n'ont pas hésité à morceler une propriété impériale et à 
détruire un édifice antérieur. 

L'Amphitheatrum Castrense, — Au-delà des Horti Spei 
Veteris, le mur d'Aurélien s'appuie à l'Amphithéâtre Castrense*. 
Cet amphithéâtre date probablement de l'époque des Sévères. 
Il s'ouvrait vers l'extérieur par une série d'arches en briques, 
d'un bon travail, ornées de colonnes corinthiennes engagées. 
L'étage supérieur, dont une petite partie exisie encore vers la 
porte San (riovanni di Laterano, porte également une rangée 
d'arcades, garnies de pilastres. La partie méridionale, enga- 
gée clans l'enceinte d'Aurélien, a subsisté ; la partie septentrio- 
nale, située dans l'intérieur de la ville, a presque entièrement 
disparu. 

De l'Amphithéâtre Castrense à la porte Metrovia, l'enceinte 
utilise l'escarpement méridional du Cælius (altitude du Cælius : 
&7 mètres, de la Marrana di San Giovanni, qui coule an pied, 
25 à 30 mètres). Autant que nous pouvons le savoir, cé tracé 
coïncide avec la limite régionale (pierre d'octroi: £phem. Epig., 


1. D. LaxGraxt, doc. cit, pp. 491-492. — D'autres resles appartenant aux cons- 
tructions du 111° siècle,ont été découvertx,en 1901,entre l'église Sainte-Croix 
de Jérusalem et la partie de l'enceinte d'Aurélien, formée par les aquedurs de 
la Claudia et de l'Anio Novus (Bull, Archeol, Com., 4901, p. 140). 

2. Beschreib, der Stadt Rom., UT, 1, 567; — L. Gaxixa, Gili Edifisi di Roma 
Andica, Rome, 1848-1856, LV, Lab, 178-179; — Fr, Reecn, die Huinen Homs, 
PP. 533-535. 
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IV, n° 787, trouvée à la porte Asinaria; — cippe du Pome- 
rium, €.I.L, VI, 1221 6, découvert au voisinage de la porte 
Metrovia). — De plus, Aurélien a tiré parti de plusieurs cons- 
tructions antérieures. 

Le Specus Octavianus!. — Sur l'emplacement du mur d'Au- 
rélien, du saillant Sud-Est à la porte Metrovia, se trouvait au 
[* siècle un aqueduc, le Specus Octavianus, dérivation de 
l'Anio Vetus: /ntra sécundum midiariurn (Anio velus) par- 
tem dat in specum qui vocatur Octavianus et pervenit in 
regionem Viæ Nocæ ad Hortos Asinianos, unde per illum 
tractum distribuitur?. Le Specus Octavianus se détachait de 
l'Anio Vetus à 1. 500 mètres environ de la porte Maggiore 
actuelle et se terminait ad hortos Asinianos, entre l'empla- 
cement des Thermes de Caracalla et celui de la porta Metrovia. 
Les fondations de cet aqueduc ont été utilisées par Aurélien : 
on en voit encore quelques fragments, çà et là, à la base de 
l'enceinte, notamment entre l'Amphithéâtre Castrense et la 
première tour à l'Est ?, entre la seconde et la troisième tours à 
l'Est de la porte San Giovanni‘, sous la Domus Lateranorum * 
et près de la seconde tour à l'Est de la porte Metroviaf. — Ces 
fragments sont en opus reticulatum du I" siècle ap. Jésus- 
Christ et d'un travail tres régulier, 

La Domus Lateranorum.— L'ancien palais des Laterani était, 
à l'époque d'Aurélien, patrimoine impérial? ; il s'étendait de 
part et d'autre de l'enceinte actuelle, au Sud, vers la campagne, 
au Nord, à l'emplacement de la basilique San Giovanni di 
Laterano, sous laquelle on en a retrouvé quelques restes *. En 
271, ce palais fut coupé en deux ; toute la partie extra-urbaine, 
qui eût pu gèner la défense, fut rasée®. Le point où s'est faite 


1. A. Nimsy, le Mura di Roma, pp. 345-341, 357; — R. Lancui, 1 Comentarii 
di Fronlino, doc. cit., pp. 264-210. 

2. Froxrin, De Aquæd., 21. 

3. Esquisse dans G.B. Pinaxesi, le Antichila Romane, 1, 2, n° 17. 

4. A. Nissry, Le Mura di Roma, p. 363. 

5. id. 
6. G. B, Piraxmsr, Loc. ci., n° 12, 
7. À. Niser, Roma nell' anno 4838, 1, 48: — 11. Srevexson, Ann. Insi., 1871, 
pp. 332-384; — H. Mioouxrox, The Hemains 0/ Ancient Rom, 1, p. 382. — 
Cf. mon travail sur Le Domuine Impérial à Rome, pp. 4123-13. 

8. H. Srevexsox, Loc, cif.; — M. Laxcra, fin. d'Einsiedeln, loc. cil., 
pp. 534-536; — In., The Ruëns and Excavalions of Ancient Rome, pp. 341.345. 

9. Le même fait s'est produit en Gaule, pour les thermes de Lillebonne. 
De CavwunT, Cours d'Antiquifés monumentales. Paris, 1831, 1, p. 349: — 
H. Scaueawans, flemparts d'Arlon ef de Tonyres, 1888, Loc. cil., p. 469. 
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la coupure, est encore très net: à cet endroit, l'enceinte pour 
utiliser en partie les édifices antérieurs, suit une ligne brisée. 
Malgré les réfertions postérieures, qui ont eu lieu, notament 
au temps de Bélisaire et au XIT* siecle, les substructions pri- 
mitives sontencore visibles ; on distingue la naissance des murs, 
perpendiculaires à la fortification actuelle, qui se dirigeaient 
vers la campagne. Ces murs sont épais de 4 mètres et cons- 
truits en blocage de tuf à revêtement de briques. A en juger 
par les dimensions des briques et l'épaisseur des joints, ces 
murs datent probablement de l'époque des Sévères. — Paral- 
lëlement à l'axe de la fortification, se trouve une série d'an- 
ciennes fenêtres, surmontées d'une ligne de corbeaux en tra- 
vertin: cette partie de l'édifice, d'un travail beaucoup plus 
soigné que le reste, remonte au I‘ siècle ap. Jésus-Christ. 
— Une autre partie du mur est soutenue par de puissants con- 
treforts qui en augmentent la valeur défensive ; la base de ces 
contrefurts a été construite au IT siècle, la partie supérieure 
a été l'objet de restaurations tardives. 

Plus à l'Ouest, se voient des restes d'anciennes constructions, 
antérieures, elles aussi, à 271 ; mais elles ont été entièrement 
défigurées par des additions du Moyen Age, et c'est à peine si 
l'on en reconnait quelques traces. — Ces restes appartenaient 
peut-être au palais, particilement découvert en 1898, entre la 
basilique San Giovanni di Laterano et l'église San Stefano 
Rotondo, sur l'emplacement de l'hôpital actuel du Latrant, — 
L'édifice, en 274, a subi le même sort que la Domus Laterano- 
rum: toute la partie extra-urbaine a été rasée, 


[V. Porte Metrovia à la porte Ostiensis. — De la porte Metro- 
via à la porte Ostiensis, sur une longueur de 3.110 mètres, 
l'enceinte d'Aurélien forme un saïllant tres prononcé vers le 
Sud. Le tracé a été déterminé surtout par la configuration du 
terrain ; le Cælius, à l'Est de la via Appia, l'Aventin, à l'Ouest, 
forment. une longue croupe dont le rebord méridional domine 
de 25 mètres en moyenne la vallée profondément encaissée de 
la Marrana dell Acquataccia (l'ancien Almo). 


1. Notiz. d. Scav., 1898, pp. 409-412. — Ce palais était peut-être la Domus 
Annii Veri, dans laquelle fut élevé M. Aurèle (Véla Marc. 4, 1-8; cf. les Horti 
Anniani, €. I. L., VE, 8666), ou la D'omus Vectiliana, où fut tué Commode (Fifa 
Commod., 16, 3; Pertin., 6,7; — Canoxoon. Ann. 354, p. 447; — Nolif., Reg. 
I ; — Onos., VII, 46). 
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Nulle part la fortification ne présente un aspect aussi impo- 
gant que vue de l'Almo, entre ces deux voies. — L'intérêt 
de la défense a fait abandonner la limite administrative de la 
1°" région qui s’étendait au Sud, jusqu'à l'Almo et comprenait 
deux édifices, le Temple de Mars et l'Arc de Verus, laissés par 
Aurélien en dehors de l'enceinte. 

Ancien aqueduc, — Entre la porte Metrovia et la porte 
Latina, le mur d'Aurélien emprunte en partie les substructions 
d'un ancien aqueduc? dont on voit les restes sur Iles points 
suivants : 

a) Entre la dix-septieme ct la dix-huitième tours au Sud de 
la porte Metrovia, quatre assises de blocs rectangulaires régu- 
liérement disposés. Les blocs du rang inférieur sont de dimen- 
sions plus considérables. Cette construction® remonte au der- 
nier siècle de la République ou au premier siecle de l'Empire. 

b) Entre la dix-huitième tour et la porte Latina sc trouve 
encastré dans la muraille un réservoir appartenant au même 
aqueduc! ; la croûte calcaire laissée par les eaux est encore 
visible sur les parois. On ne sait quel était cet aqueduc : il est 
difficile d'admettre qu'il s'agisse du Specus Octavianus mentionné 
plus haut, car ce Specus se terminait probablement en arrière 
de la porte Metrovia. 

Entre la seconde et la troisième tours qui précèdent la porte 
Appia, vers le Nord-Est, le mur d'Aurélien a été construit per- 
pendiculairement à l'aqueduc de la Marcia Antoniniana, élevé 
par Caracalla pour alimenter ses thermes. L'aqueduc, en cette 
partie de son parcours, était porté sur de hautes arches en 
blocs de pépérin. La trace de la conduite est encore visible 
sur la courtine, mais l'ouverture a été muréce au Moyen Age *. 

Porte du I" siècle. — Entre la porte Latina et l'emplace- 
ment de l'ancienne porte Ardeatina, dans la courtine qui s'étend 
de la dixième à la onzieme tours au-delà de la porte Appia, se 
trouve une porte encastrée dans l'enceinte (#7. 4). C'est un 


4. Nolit, (Cur.}, Reg, À. 

2. À. Nue, le Mura di Roma, p. 366 : — R. Laxcraxt, / Comentaærii di Fron- 
tino, lue. cit, p. 265. 

3. A. Nusev, le Mura di Rosa, p. 367 : Esquisses de Ge, tav. 22.23. 

4. Id. 

5, R, Laxciax, [ Comentarii di Frontino, Loc. cit, p. 317. 

6. I. Jonuax, die Topographie der Stadt Rom im Altsrtum, E, 1, 367; — 
G. TommASsETTL, Lrchiv. della Sacieta Romana di S'oria Patria, 1819, p.385 ; 1880, 
p. 135; — NN. LAxCIANI, The Ruius and Ercaralions of Ancient Rome, p. 19. 
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passage voûté, large de 2°,40, construit en blocage à revètement 
de briques, et flanqué de deux demi-colonnes corinthiennes : 
les colonnes, les chapiteaux, la frise et l'architrave en grande 
partie conservée, sont en travertin. L'ensemble est d'un travail 
tres régulier et paraît dater du I® siècle de l'Empire. C'est la 
porte d'une villa qui s'étendait en arrière vers la ville et dont 





Frc, 1, — Porte du 1% sivcle, emcastrée dans l'Enceinte d'Aurélien. 


les restes! ont été retrouvés, en 1838, dans la Vigna Volpi 
notamment un atrium rectangulaire, enfoui à 3,50 de profon- 
deur avec un bassin elliptique de marbre, des colonnes de 
marbre à chapiteaux ioniques, cte,), L'entrée, qui se trouvait 
sur l'alignement du mur d'Aurélien, fut conservée; elle ser- 
vit d'abord de poterne et fut murée ensuite, probablement des 
l'époque d'Honorius *, 


1. Bull. Jast., 1838, p. 49. 
2, Dans celle partie de l'enceinte, comprise entre les portes Appia et 
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V. Porte Ostiensis au Tibre. — [le la porte Ostiensis au 
Tibre, le mur d'Aurélien est constrnit eu plaine ; la limite po- 
mériale et régionale, comme le prouvent les deux cippes pomé- 
riaux n° VIII de Claude et n° XLVIT de Vespasien trouvés au 
Sud du Testaccio, près de l'enceinte, a été généralement suivie. 

La Pyramide de Cestius, — A TOuest de la porte Ostiensis, 
se trouvait un monument funéraire, en forme de pyramide, qui 
existe encore aujourd'hui! (Frg. 2). L'inscription, répétée sur 
les deux flancs Sud-Est et Nord-Est, est la suivante : 





Fuë, 2 — Pyramide dé Céstinus ot Enceinte d'Antélien. 


C. Cestius L. F, Pob, Epulo Pr, Tr, pl. VIH vir Epulonum. 
— Deux piédestaux, découverts dans le voisinage, mentionnent 
les héritiers de ce Cestius et nous apprennent qu'ils vivaient 


Ostiensis, se trouvaient probablement aussi les HMorti Serviliani, qui étaient 
propriété impériale au temps de Néron et de Vitellius (Scérox., Néron, 47; — 
Tacer., dun, XV, 55; — Hist,, D, 38). L'emplacement exact en est inconnu : 
voir mon travail sur le Domaine Impérial à Rome, loc, cit, p- 122, — La porte 
Ardeatina se trouvait dans la partie cle l'enceinte qui a été détruite en 1538 
pour faire place au bastion de Sangallo, Cette fraction de l'enceinte avec 
neuf tours et huit courtines, et la porte Ardeatina, est représentée sur un 
dessin de Guglielmotti, actuellement au Musée des Uffizi : voir, sur ce point, 
Ch. Huoxisex, la Porfa Ardeatina [fôm, Matth., 1X, 1894, pp. 320-327 (pl. 1X)). 

4 CL L., VI, 1974; — G. B. Pimanest, Anfichit., di Roma, HE, tav. 40: — 
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au temps d'Agrippa. Le monument date donc de la fin du 
I" siècle avant Jésus-Christ. En 271, Aurélien l'a rattaché à la 
nouvelle enceinte. 

Le mur ne se terminait pas au point où il atteignait le Tibre. 
I se repliait le long du Tibre jusqu'à la limite méridionale de 
l'Emporium, sur une longueur de 882 mètres. Cette fraction 
de l'enceinte, dont il reste encore aujourd'hui quelques débris, 
a été entièrement remaniée au Moyen Age. 


VI. Tracé de l'enceinte au Transtévère. — Le but d'Aurélien, 
au Transtévère, n'a pas été d'enfermer toute la XIV* région 
dans la nouvelle enceinte ; le tracé a été déterminé par une 
double considération : 

a) Défensirve. — Aurélien a voulu occuper le point culmi- 
nant du Janicule {porte Aurelia, auj. San Pancrazio, 87 metres), 
et le relier par deux lignes aussi courtes que possible à la for- 
tification de la rive gauche. La disposition du mur, dans la 
région transtibérine, est caractéristique : il forme un triangle 
dont la base est le Tibre et le sommet, la porte Aurelia. Les 
côtés, sur les pentes du Janicule, se creusent vers l'intérieur!. 

6) Pour diminuer les frais d'erpropriation, Aurélien a 
construit l'enceinte de préférence sur des terrains qui apparte- 
naient, soit au domaine public, soit au patrimoine impérial. 

Portique. — Entre la rive du Tibre et la porte Portuensis, 
se trouvait un portique qui fut morcelé, au moment de la cons- 
truction de l'enceinte. Quelques restes de ce portique ont été 
découverts en 1892*°. 

Les Horti Cæsaris. — Ces jardins, situés dans la partie 
méridionale de la région transtibérine, avaient été légués au 


L. Caxixa, Edif., 1V, tav. 280 ; — H, Jondax, Die Topographie der Stadt Rom im 
Altertum, 1, 1,p. 310; — Fr. Ressn, Die Ruinen der Sladt Rom, pp. 540-544; 
— À. H. Panuea, Tombs in and near Rome, pl. V. 

1. Les moulins, mus par l'Aqua Trajana, qui se trouvaient sur le Üanc 
RÉ du Janicule, furent compris à l'intérieur de l'enceinte (Pnocor., Guerr. 
Goth., 1, 49). 

2. Nolis. d. Scan., 1892, p. 116. — Colonnés de tuf et bases de péperin : dia- 
mètre, 0=,55 ; niveau du portique, au-dessous du sol actuel, 2,55. — R. Lax- 
ciaxt, Forma Urbis Romæ, f. 39. 

3. Cic., PAil., 1, 42 ; — Tac, Ann., I, 41 3 — Prur., Brut, 90 : — Divx Cass.. 
XLIV, 35. — Cf. mon travail sur le Domaine Impérial à Rome, loc. cit, p. 129. 
— Toute la partie du mur d'Aurélien comprise entre le Tibre et l'enceinte 
d'Urbain VIII, a été détruite par ce dernier, en 1642. — Quelques restes décou- 
verts en 1892 (Bull. Archeol. Com., 1892, p. 288) sont postérieurs à l'époque 
d'Aurélien. 
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domaine public par César. Du Tibre au Janicule, la nouvelle 
enceinte les traversa sur une longueur d'un kilomètre environ. 

Les Horti Getæ. — Ces jardins!, achetés par Septime Sévère 
avant son avénement à l'Empire, étaient situés à l'Ouest de la 
porte Septimiana, sur le versant oriental du Janicule ; au 
milieu du IV* siecle (Régionnaires, Reg. XIV : Horti Getæ), 
ils faisaient encore partie du domaine impérial. Le mur d'Au- 
rélien les traversa sur une longueur de 500 à 700 mètres. 

Les Celle Vinariæ Noræ et Arruntianæ. — En 18807, 
le municipe fit exécuter de grands travaux entre le ponte 
Sisto et le couvent de San Giacomo in Settimiana, pour régu- 
lariser le lit du Tibre et construire un nouveau mur de quai. 
Entre autres trouvailles, on découvrit au Nord de l'enceinte 
d'Aurélien, un édifice complexe composé d'une série de pièces 
et de portiques. La destination de cet édifice a été révélée par 
une inscription qui mentionne les Cellæ Vinariæ Nova et 
Arruntiana ; c'était un entrepôt pour les vins. Au Sud de l'en- 
ceinte, on a découvert quelques bases de colonnes, encore en 
place, qui formaient le prolongement d'une colonnade des 
Cellæ Vinariæ; l'alignement était le même. Il y avait là un 
portique du I" ou du I!° siècle, parallèle au Tibre, qui a été 
morcelé en 271, lors de la construction de l'enceinte ? ; la 
partie extérieure du portique subsista, la partie intérieure fut 
recouverte de terre ot le sol fut exhaussét. Cette découverte 
prouve que, sur ce point, le mur d’Aurélien ne suivait pas une 
limite préexistante. 

Le Sépuirre de C. Sudpicius Platorinus. — A l'Est de ce 
portique, et à l'intérieur du mur, on a découvert, en 1880, 
le monument funéraire de C, Sulpicius Platorinus, qui vivait 
vers le milieu du I* siècle ap. Jésus-Christ. Le sépulcre 
revêtu de blocs de travertin, était distant du mur de 0",48 
à peine ; comme sa présence génait les ouvriers et que, con- 
formément au système suivi par Aurélien, on ne voulait pas le 
détruire, on a enlevé le revétement de travertin qui recouvrait 


1. Notit., Reg. XIV. — Cf. de Domaine impérial à Rome, doc. cit. pp. 124-125. 

2. Notis. d. Scar., 1878, p. 66 ; 1879, 45, 40, 68 (cf. 1880, pp. 140-144, Lab. IV; 
1884, 238 ; se €, I. L., VE, 5826. 

3, Noliz, d. Scar., 1880, pp. 128-129, 440-441, Lay. TV. 

4, Voir plus loin, pp. 210-271, 

5, Noliz, d, Scar., 1880, pp. 127-142 itav. IV}; — R, Lanciant, le Mura di Aure- 
liano e di Probo, loc, cit, pp. 109-140, 
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la partie septentrionale. Mais la paroi, privée de sou revète- 
ment, a cédé, et la monument s'est affaissé vers le Nord, en 
tombant sur la courtine. L'exemple de ce monument est tres 
curieux, car il montre qu’Aurélien, en 271, s'est attaché à 
conserver les monuments antérieurs, même quand ils présen- 
laient — c'était le cas pour Le sépulcre dé C. Sulpicins Plato- 
rinus — un obstacle sérieux à la construction de la nouvelle 
enceinte. 


VII. Tibre à la porte Flaminia. — L'enceinte suivait ensuite 
la rive gauche du Tibre, sur une longueur de 2**,720, 
jusqu'à la porte Flaminia ; toute la région du Vatican restait 
en dehors. Le Tibre lui servait de fossé naturel ; une bande de 
terrain, restée libre le long du fleuve, mettait la fortification à 
l'abri des inondations. Dans cette partie de la ville, Aurélien 
se trouvait en présence de deux édifices antérieurs : le Mauso- 
lée d'Hadrien, sur la rive droite, a Statio Marmorum et 
quelques constructions annexes, sur la rive gauche. 

Le Mausolée d'Hadrien. — Ce monument avait, au point de 
vue de la défense, une importance de premier ordre; il forme, 
sur la rive droite du Tibre, une tête de pont naturelle, qui 
permet de surveiller toute la plaine des Prati di Castello (alti- 
tudes : 19 mètres, sur la rive du Tibre; 18 mètres, piazza 
Cavour), entre les hauteurs du Vatican et le fleuve. Depuis 
cinquante-quatre ans, ce mausolée était comble ; Caracalla était 
le dernier empereur qui y eût été déposé. Aurélien rattacha le 
monument à l'enceinte, en l'adaptant à sa nouvelle destination. 

La Statio Marmorum.— Les fouillesexecutées en 1890-1891, 
sur la rive gauche du Tibre, entre le fleuve et la via Tor di 
Nona (l'ancienne via Turris None du Moyen Age), à 150 mètres 
environ en amont du pont Sant'Angelo, ont amené la décou- 
verte de plusieurs édifices antérieurs à la construction de l'en- 
ceinte!. 

a) Une plate-forme, large de 66 mètres, longue de 50 (dont 
35 sous l'ancien théâtre Apollo et 15 dans le lit actuel du 
fleuve), bâtie en pierres concassées, sable, argile et revète- 
ment de blocage. Ces substructions supportaient un môlerectan- 


1, Nolis. d, Scar., 1890, p. 153; 1892, p, 110; — Mancuerri, Bull. Archeol. 
Com. 4891, p. 45; — Azzcun, id, p. 115, tav. IX; — Ch. HueLsex, Rôm. Milth., 
VIL, 4892, p. 322. 
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gulaire, en blocs de tuf (onze assises), qui formait avec le Tibre 
un angle de 40°. À droite et à gauche, s'étendaient des quais, 
construits en blocage et garnis d’une solide palissade. — Ce 
môle, qui remontait au dernier siècle de la République ou au 
premier siècle de l'Empire, servait au débarquement des 
marbres venus par eau et destinés aux nouveaux édifices 
du Champ de Mars. 

b) Au niveau supérieur, ces fouilles ont mis au jour, égale- 
ment sur l'emplacement du théätre Apollo, toute une série de 
constructions; un portique demi-circulaire (diamètre 19 mètres), 
un petit temple rond (diamètre, 4”,20), consacré à Bacchus et 
situé à l'intérieur du portique, un bel autel sculpté et de nom- 
breux fragments décoratifs (colonnes, chapiteaux, ete.). Le 
travail d'ornementatioa appartient au début du IIT* siècle. 

Ces édifices — mèle, portique et temple — sont tous antérieurs 
à 271 ; quant à l'enceinte d'Aurélien, on n'en a retrouvé 
aucune trace. En tout cas, les fouilles de 1890-1891 ont 
démontré au moins deux faits : 

4° Lo mur d'enceinte ne fut pas construit en bordure immé- 
diate du fleuve. Aurélien réserva l’espace nécessaire pour 
le débarquement des marbres. 

2° Les édifices antérieurs furent respectés ; l'enceinte fut 
bâtie au Sud du portique, entre ce portique et la via Tor di 
Nona, probablement encore sur les substructions du môle. 

Plus au Nord, l'enceinte quittait la rive gauche du Tibre pour 
regagner la porte Flaminia. Sur ce point — c'est le seul de tout 
le parcours — il y a eu, au début du XIX" siècle, modification 
du tracé primitif. Ce changement se rattache à la création du 
grand marché public, situé au bord du fleuve, et achevé par 
le pape Léon XII, en 1825!. Auparavant, le mur d'Aurélien se 
détachait du Tibre à 130 mètres en aval du point où il le quitte 
aujourd'hui; là se trouvait un ancien monument, désigné au 
Moyen Age, sous le nom populaire de Trullo, qui existait encore 
au XV‘ siècle, mais ne figure déjà plus sur le plan de Bufalini 
(1551). Du Trullo, ls mur regagnait, par une ligne oblique, la 
quatrième tour à l'Ouest de la porte Flaminia. 

Toute cette partie de l'enceinte, comprise entre le Tibre et 


1. L. Pouxrn, Intorno al Publico Macello di Roma (Giornal. Arcadic., 1826, 
anvier, planche); — À. Nispr, Roma néll'anno 1838, 1, p. 134. — La modi- 
cation de tracé apparait pour la première fois sur le Plan du Cens de 1829. 
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la porte Flaminia est moderne. Elle a été refaite en 1451, sous 
Nicolas V et en 1662, sous Alexandre VIT ; mais un témoignage 
antérieur à la première réfection, celui de Poggio Braccioli- 
ni‘, donne sur l'état de ila muraille, dans la première partie 
du XV° siècle, de curieux renseignements : 

À porta Flaminia ad Tiberim, écrit-il, sacellum mænibus 
continetur; conspicuuntur et multis in locis fenestræ portæque 
privatorum quæ pro mœnibus sumpsere. Les édifices, men- 
tionnés en dernier lieu, ont entièremént disparu : sur le sace/- 
lum, nous possédons quelques indications complémentaires. 

Sacellum. — Cet édifice est représenté : 

a) Sur une esquisse de Peruzzi? (Musée des Uffizi, Florence). 

b) Sur un plan de Bartolomeo di Rocchi di Binanza’, 
(XVI siècle), relatif à un projet de fortifications entre la porte 
Flaminia et le Tibre. 

C'est un ancien sépulcre, qui, se trouvant sur la ligne de la 
fortification, a été conservé par Aurélien. D'après le plan de 
Bartolomeo di Rocchi, il était encastré dans la troisième tour 
à l'Ouest de la porte Flaminia. Il se composait de deux corps 
de bâtiment perpendiculaires l'un à l’autre, le plus développé 
étant orienté, comme l'enceinte actuelle, de l'Est à l'Ouest. La 
porte était au Sud, vers la ville. On ne sait rien de précis sur la 
date à laquelle remontait ls monument ; le seul fait certain est 
qu'il était antérieur au mur d'Aurélien. 

La longueur totale de l'enceinte d'Aurélien, en y comprenant 
la partie en bordure du Champ de Mars aujourd'hui disparue, 
est de 18.887",504 (12 milles, 734), dont 8 kilometres, envi- 
ron, soit près de la moitié, construits sur des terrains apparte- 
nant au domaine public (Horti Cæsaris, 1.000 mètres; berges 
du Tibre, 3.590 mètres : total 4*",590) ou au domaine im- 


1. Pooo., De Varietate Forlunæ (dans C. L. Uaucas, Codex Urbis Romæ Topo- 
graphic. P: 43). 

2. Urizi, n° 665. — Cf. R. Lancuaxi, Bull. Archeol. Com., 1894, p. 440. 

3. Urmiut, n° 986. 

4. Le chiffre donné par le biographe d'Aurélien, Vita Aureliani (39, 2): Muros 
urbis Romæ sic ampliavit ut quinquaginta prope milia murorum ejus ambilus 
denean!, chiffre accepté en particulier par A. Nissr (le Mura di Roma, chap. V, 
pp. 222-223 sqq.), selon lequel l'enceinte d'Aurélien et l'enceinte d'Honorius 
(= l'enceinte actuelle) seraient absolument différentes, est manifestement 
erroné : une enceinte de 50 mille pas (= 73**,950, soit une superficie couverte 
d'environ 381 kilomètres carrés, alors que la superficie comprise à l'intérieur 
de l'enceinte actuelle n'est que de 28kilomètres carrés) est absolument inadmis- 
sible. St, Piaux {Le Mura Aureliane, p. 9) et Ch. Buxsux (Beschreibung der 
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périal (Horti Domitivrum 100 ou 150 mètres ; Horti Lucullani, 
350; Horti Sallustiani, 1.200 ; Horti Spei Veteris, 900 ; Domus 
Lateranorum, 4; Horti Getæ, environ 700; Cellæ Vinariæ 
Novæ et Arruntianæ, 1400 mètres : total 3**,600 environ). La 
longueur des édifices antérieurs utilisés par Aurélien est de 
2,850 (substructions des Acilii, 392 mètres environ ; Castra 
Prætoria, 1.075 mètres ; Aqueducs de la Marcia, Tepula, Julia, 
de la Claudia et de l’Anio Novus, 1.275 mètres; Amphi- 
théâtre Castrense, 106 mètres), soit du 1/6*° au 1/7° du péri- 
mètre total. 

Sur toute l'étendue du périmètre, des portes furent ménagées 
pour le passage des grandes voies dont elles prirent générale- 
ment les noms. Ces portes étaient au nombre de 16, dont 13 
sur la rive gauche et 3 dans la région Transtibérine. C'étaient, 
de l'Ouest à l'Est, les portes Flaminia, Salaria, Nomentana, 
la porte (Porta Chiusa), dont le nom est inconnu, située au 
voisinage immédiat des Castra Prætoria vers le Sud, les portes 
Tiburtina, Prænestina-Labicana, Asinaria, Metrovia, Latina, 
Appia, Ardeatina, Ostiensis, Portuensis, Aurelia (San Pancra- 
zio), Septimiana (?), Aurelia (Sancti Petri). 

Outre ces portes, de nombreuses poternes ! assuraient les 
communications entre la ville, d'un côté, les parties des régions 
restées en dehors et les faubourgs, de l’autre. La Description 
des Murs, qui donne l'état de l'enceinte à la suite des répara- 
tions effectuées sous Honorius, ne mentionne que les 5 poternes 
situées dans la partie de l'enceinte construite en bordure du 
Tibre, le long du Champ de Mars, qui a complètement disparu 
aujourd'hui : soit 2, du pont Aurelius à la porte Aurelia (Sancti 
Petri) et 3, de la porte Aurelia à l'extrémité septentrionale de 
l'enceinte ? : 


Siadt Rom, 1, 649 sqq.) ont essayé de résoudre le problème en interprétant, 
non 50 mille pas, mais 50 mille pieds (= 14**,185), chitfre qui, sans toutefois 
être exact, se rapprocherait de la longueur réelle de l'enceinte actuelle. 

Le plus vraisemblable est d'admettre une corruption du texte ou une erreur 
du biographe ; de semblables erreurs portant sur la longueur de l'enceinte ne 
sont pas rares. OLrwriovone, cité par Photius (Biblioth. Phot., p. 63, éd. Bekk.), 
donne à l'enceinte de Rome, d'après le relevé du géomèlre Ammon, en 403, 
un périmètre de 21 milles, ZacnaniAs (au temps de Justinien : 1. jonnax, To 
der Stadt Rom im Allertum, A1, pp. 114-175), de 40 milles, et les Mirabilia 
6 siècle) de 22 milles, sans les fortifications du Transtévère. 

. Cf. R. Lanciani, Le Mura di Aureliano € di Probo, Loc. cil., pp. 104-403. 

L Sur ces poternes, voir surtout C. Convisixns, Delle Posterule Tiberine fra 

la Porta Flaminia ed il Ponte Gianicolense (Archivio della Sociela Romana di 
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C. Corvisieri admet l'existence de 6 puotérnes (loc. cat., 
pp- 26-156), # en amont du pont Ælius : a) di San Martino, 
près de l'église San Rocco; 4) della Pila, derrière le Collegio 
Clementino; €) devant l'église Santa Lucia; d) Posternla 
Dimnizia, près de l'église San Silvestro ; 2 en aval : a} Posterula 
dell’ Episcopo, près du pont Neronianus; ) au débouché de la 
Via actuelle del Gonfalone. (C£. R. Lanciant, Forma Urbis 
Romæ, ff. 8. 14. 15. 20.) L'emplacement d'un certain nombre 
d’autres poternes indiquées sur le plan de G. B. Nour (Nuova 
pianta di Roma... anno MpcexLvun), et sur la Forma Urbis 
Rom, de R. Laxctaxt, peut également être déterminé : 

a) Poterne entre la porte Salaria et la première tour à l'Ouest 
(R. Laxcrant, Forma Urbis Romæ, f. 3); 

b)c) Deux poternes aujourd'hui murées entre la porte Nomen- 
tana et les Castra Prætoria; 

d) Poterne de petites dimensions, au Nord de la porte Tibur- 
tina, aujourd'hui murée ; 

e) Poterne située entre les sixiéme et septième tours au Sud 
de la porte Tiburtina, aujourd'hui murée (R. Lanciax1, loc. cit. 
f. 24); 

f\ Poterne à l'Ouest de la porte Asinaria, au Sud de la Domus 
Lateranorum (IR. LancrAxt, loc. cit., f. 37); 

g) Porte du 1" siècle, encastrée dans l'enceinte (voir plus 
haut, pp. 254-255) qui servait primitivement de poterne 
(R. Lanciani, doc. cit., f. 46): 

h) Poterne, située à l'Ouest de la Pyramide de Cestius 
(R. LanGian:, loc. cif., f. 44). 

La porte Pinciana n'était, dans la construction primitive 
d'Aurélien, autre chose qu'une poterne au-dessus de laquelle se 
prolongeait la ligne des arcades de la courtine ; elle fut trans{or- 
mée en porte, flanquée de deux tours demi-circulaires, lors de 
la réfection des murs par Honorius (Fig. 3). 

En résumé : 

1° L'enceinte d'Aurélien ne suit pas simplement une limite 
antérieure, ni la limite pomériale, ni la limite régivnale mar- 
quée par la ligne d'octroi. Les nombreux édifices qui ont été 
tronqués en 271 (Constructions diverses entre les portes Pin- 
ciana et Salaria, maison du IT‘ siècle, entre la porte Nomentana 


Sloria Patria, N, 4878, pp. 79-191, 131-471). — Cf. Ant. Marennogrern, Ges- 
ch'ehil'ch-Topographische Sludien über das Alle Rom., Munich, 4887, pp.68-145. 
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et les Castra Prætoria ; nymphée au Sud de la porte Tiburtina ; 
constructions des Horti Spei Veteris: Domus Lateranorum : por- 
tique dé la porte Portuensis: Cellæ Vinariæ Novæ et Arrüuntianæ 
dans la région transtibérine), et, d'autre part, le fait que cer- 
taines parties des régions sont restées en dehors, le prouvent. 





Fio. 3. — Porte Fiacinnn (Vue intérieure). 


2° La zone pomériale tout entière. 

3° Les XIV régions dans leur ensemble, — ontété comprises 
à l'intérieur de l'enceinte. La configuration du terrain ou quelques 
raisons d'opportunité (utilisation d'édifices antérieurs, etc.) 
ont déterminé Aurélien à laisser en dehors quelques fractions 
des régions VII, V, 1, et la plus grande partie de la XIV*. 
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TROISIÈME PARTIE. 


LA CONSTRUCTION. 


La disposition de la muraille n'est pas uniforme; elle varie 
selon La configuration du terrain et les nécessités de la défense. 
Il faut distinguer tout d'abord, dans l'œuvre d'Aurélien, deux 
parties essentielles. 

I. La mise en état de défense des édifices antérieurs. 

IL. La fortification, construite en 271,avec sesdifférents types. 


I. Mise en état de défense des édifices antérieurs. — ‘se édi- 
fices étaient de forme variable : 

a) Les uns, construits à un niveau supérieur ou situés sur le 
flanc d'un escarpement, ne présentaient sur la ligne du mur 
que leurs substructions, Ces substructions jouaient le rôle de 
mur dè soutènement. 

b) Les autres, construits en plaine ou sur le plateau, comme 
les Castra Prætoria, les Aqueducs, l'Amphithéätre Castrense, 
durent être artificiellement renforcés. 

a) Parmi les édifices du premier genre se trouvaient les ar- 
cades du Pincio et les substructions de la Domus Lateranorum. 
— Le mur de soutènement du Pincio, qui formait, à l'extrémité 
Nord-Est de la colline, un saillant très prononcé, ne fut pas mo- 
difié : le sommet de ce mur domine la vallée de 20 mètres en 
moyenne, l'escarpement est à pic; il n'était pas nécessaire de 
renforcer cette partie de l'enceinte par une ligne de défenses 
accessoires. Les tours, destinées à un rèle de flanquement, 
étaient inutiles sur un point où l'escalade du mur était à peu 
près impossible. Il suffit de protéger les tireurs et les soldats 
chargés de manœuvrer les lithoboles placés sur la crête du 
mur, en élevant un parapet, percé d'embrasures. 

Les substructions de la Domus Lateranorum (Fig. #4), hautes 
de 14 à 16 mètres et à pic, furent également laissées intactes : 
Aurélien n'y construisit pas de tours de flanquement. La confi- 
guüralion du terrain était la même qu'au Pincio : le mode de dé- 
fense fut analogue, 

b) Les principaux édifices du second genre étaient les Cas- 
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tra Prætoria, les Aqueducs (de la porte Tiburtina au saillant Sud- 
Est), l'Amphithéätre Castrense et le Mausolée d'Hadrien. 





Fi, 4 — Nubstractions dé la Doinus Lateranorum. 


1° Castra Prætoria. — Jusqu'en 271, le Camp Prétorien, ca- 
serne des Cohortes Prétoriennes, était une forteresse autonome, 
dirigée surtout contre la ville. Les murs était assez bas (hau- 
teur rmaxima, visible sur le flanc Nord, 5",61). Quatre portes 
s'ouvraient sur les côtés du quadrilatère. Le Camp Prétorien, 
sous sa forme primilive, pouvait tenir tête à une émeute. En 
238, sous Pupien et Balbin, le peuple de Rome, en lutte avec 
les Prétoriens, ne put le forcer, Après 271, il ne devait plus 
répondre aux besoins de la défense. Aurélien voulait que Rome 
füt capable de résister à une invasion barbare ; il était indispen- 
sable d'augmenter la valeur défensive du Camp Prétorien. Auré- 
lien prit une triple mesure à cet égard. 

a) Le Camp Prétorien devint partie intégrante de la nouvelle 
enceinte, — Vers le Nord, la courtine vint se lier à l'angle 
Nord-Ouest du camp ; au Sud, la liaison n'a pas lieu exacte- 
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ment à l'angle, mais environ 110 mètres plus à l'Est, non 
loin de la porte latérale. On a cherché, au Nord comme 
au Sud, à économiser le travail et à restreindre le front 
vulnérable en donnant à l'enceinte le moindre développement 


possible. 
b) Aurélien fitaugmenter la hauteur du mur, dans toutes les 
parties qui pouvaient être exposées à une attaque. — Le mur 


primitif mesurait 5®,61 ; Aurélien l'éleva de 2*,50 à 3 metres 
en moyenne. On distingue parfaitement, le long du flanc Nord 
(Fig. 5), les parties originales et les parties ajoutéesen 271. La 
partie ancienne, construite en briques rougeäires, avec quelques 
insertions de briques jaunes, est d'un travail très régulier : les 
briques ont une épaisseur moyenne de 0,031 à 0,043 et les 
joints, une hauteur de 0,0065 à 0,0130. Le couronnement pri- 
mitif du mur, avec ses créneaux, est encore visible, noyé dans 
la construction d'Aurélien. Cette dernière est d'un travail bien 
inférieur; l'épaisseur des briques reste à peu près la même 
0,030 à 0,043, mais la hauteur des joints s'exagère ct tend à 
égaler l'épaisseur mème des briques : 0.030 à 0,037. — En 
même temps, la porte qui s'ouvrait vers la campagne, au milieu 
du front Est, fut entièrement murée. 

c) Enfin Aurélien accrut encore la valeur défensive du mur, 
en abaissant le niveau du terrain, — On mit à nu, sur 2,30 de 
hauteur, une partie des fondations construites en blocage avec 
insertion de nombreux blocs de péperin. Ces fondations sont 
nettement visibles sur le flanc Nord. On aurait pu croire que 
cette dénivellation n'était pas l'œuvre d’Aurélien, mais celle 
d'Honorius, qui, en 403, répara l'enceinte d'Aurélien. Mais une 
découverte, survenue en 1888!, prouve que celte supposition 
n'est pas fondée; on a trouvé, près de l'angle Nord-Est du 
Camp une maison, construite à l'époque de Dioclétien (tin du 
IIT* — début du IV® siecle), dont le sol est au même niveau que 
le pied de la fortification actuelle. — L'abaissement du sol, en 
avant de l'enceinte, ne peut donc être que l'œuvre d'Au- 
rélien. 

Ces deux dernières mesures, exhaussement du mur, abaisse- 
ment du sol, ne s'appliquèrent certainement pas au mur occi- 
dental tourné vers la ville: sur ce point, elles auraient été 
absolument inutiles. Toute vérification du fait est d'ailleurs 


1. Notis. 4. Scar.. 1888, pp. 133 sqq. 
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impossible, ce mur ayant été détruiten 312, lorsque Constantin 
licencia les Prétoriens et démantela leur camp. 
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Fuo. 5, — Mur seplentrional des Castra Prætoria, montrant l'exhaussement 
de la muraille et l'abaissement du terrain par Aurélien. 


2°" Les Agueducs. — De la porte Tiburtina au saillant Sud- 
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Est, le tracé du mur a été déterminé, nous l'avons vu, par la 
présence d'une longue ligne d'aquedues : triple aquedue de la 
Marcia-Tepula-Julia, au Nord de La porte Prænestina, aque- 
duc de l’Aqua Claudia et de l'Anio Novus, au Sud. 

Aurélien ferma les arches des aqueducs en construisant un 
mur de masque du côté de la campagne. La disposition de ce 
mur n'est pas uniforme. 

a) De la porte Tiburtina à la première tour au Nord de la 
porte Prænestina (pointoù le triple aqueduc de Ia Marcia-Tepula- 
Julia selie à l'enceinte), et, au Sud de la porte Prænestina, du 





Fu. 0, — Aquedue de Ja Claudia, entre la Porte Præneslina et le saillunt Sud-Est. 
Vue intérieure à la suite de la construction de l'Enceinte d'Aurélien, 


point où la muraille change de direction au saillant Sud-Est 
(Fig.6), le mur extérieur est ininterrompu (épaisseur moyenne, 
1,30) ; les piliers, absolument invisibles du dehors, servent de 
contreforts et de pieds droits ; ils donnent à l'ensemble de la 
construction la solidité nécessaire !. 

b) De part et d'autre de la porte Prænestina, et dans les 
limites fixées ci-dessus, on a employé un autre système. Le 


LR. Laxcuaxr, 1 Comentani di Frontino, loc, cit., pp. 302-303. 
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mur extérieur relié simplement les piliers entre eux; ces 
piliers constituent une partie de front et sont visibles du dehors ; 
la saillie vers l'intérieur est, en moyenne, de 1°,55 à 1°,70. 

La construction a été complétée par l'érection de tours qua- 
drangulaires flanquant les courtines et la partie supérieure des 
aqueducs a été renforcée par l'adjonction d'un parapet cré- 
nelé, destiné à protéger les tireurs. Vue de l'extérieur avec son 
mur de masque, ses tours et sa ligne continue de courtines, 
cette fraction de l'enceinte présente le même aspect que les 
parties construites de toutes pièces, en 271, dont il sera ques- 
tion plus loin. 

3° L'Amphithédire Castrense. — Les fenètres des deux 
étages furent murées et les courtines vinrent se raccorder aux 
deux longs côtés de l'ellipse!. 

4 Le Mausolée d'Hadrien, — Ce monument, qui repose sur 
un soubassement carré (large de 90 mètres, haut de 31), pré- 
sentait déjà, par sa masse, une grande force de résistance : 
Aurélien le rattacha par un double mur de courtine au pont 
Ælius et à la fortification de la rive gauche; il éleva 6 tours, 
dont #4 aux angles du soubassement carré et 2 en bordure du 
fleuve ; enfin, il ménagea, surles flancs du soubassementet sur les 
deux murs de raccordement, une ligne continue de propugnacula 
et de créneaux *. 

Il faut ajouter enfin que sur certains points, Aurélien, pour 
accroître la valeur défensive de l'enceinte, exhaussa artificiel- 
lement le sol, vers l'intérieur de la ville en y accumulant les 
déblais ; l'exemple le plus caractéristique de ce procédé se 
trouve dans la région transtibérine entre la porte Septimiana et 
le fleuve, à l'emplacement des anciennes Cellæ-Vinariæ, dont 
il a été question plushaut : sur ce point, labanquette artificielle 
qui sert de support au mur d'enceinte est haute de 1,623. 
La communication entre les deux niveaux, extérieur et inté- 
rieur, fut assurée par un escalier de travertin (largeur des 


1. Le mème procédé a été employé en Gaule pour les amphithéâtres de 
Trèves (F. Herrxen, horresp. Blali, 1892. pp. 40-50), de Périgueux et de Tours 
(H.Scuvenæaxs, Remparts d'Arlon el de Tongres. 1888. Loc. cil., pp. 40-84, 66). 

2. Descriplio Murorum, du temps d'Ilonorius ‘pour le nombre des tours, des 
meurtrières et des créneaux; — Puucor., Guerr. Gofh., 1, 22; — M. BonGatrri, 
Castel Sant'Angela, Rome, 1889; — Notiz. d, Scar., 1892, pp. 411-498; — 
R. Laxciantr, Bull, Archeol. Comn., 1893, pp. 14, 26; — A. ns Rocuas, les Tom- 
beaur-Forleresses (Bulletin Slatist. de l'Isère, All® sér., t. 11, 4871, p. 458). 

3. Notiz. d. Scar., 4880, pp. 428-129, 144, taw. LV ; — K. Lanciant, Le Mura dé 
Aureliano e di Probo, loc. cit., p. 110. 
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marches, 1*,94, hauteur, 0",20), placé à l'intérieur de l'avant- 
dernière tour de l'enceinte vers le Tibre 1. 


IT. La fortification, construite en 271. — [ans les intervalles 
compris entre les monuments conservés, le mur a été cons- 
truit de toutes pièces, sous Aurélien et Probus. Le type, 
comme nous le verrons plus loin, n'est pas uniforme ; il varie 
selon la configuration du terrain. 

Les fondations, — Les fondations sont en général cachées, 
le sul s'étant considérablement exhaussé depuis l'époque d'Au- 
rélien. Déjà, au temps d'Honorius, l'amas des décombres était 
tel qu'il diminuait beaucoup la valeur défensive du mur. Néan- 
moins, ces fondations ont été dégagées sur plusieurs points, 
où, en raison de divers travaux, la base des murs a été mise à 
nu, notamment : 

a) Entre les substructions des Acilii et le rentrant, situé au 
Nord-Est de la Trinité des Monts, sous la terrasse de la villa 
Médicis ; 

b) Entre la deuxième et la troisième tours, au Sud-Ouest de 
la porte Pinciana ; 

c) Entre la porte Pinciana et Les Castra Prætoria (nivel- 
lement du Corso d'Italia) ; 

d) Entre les portes Tiburtina et Prænestlina (via delle Mura). 
— Sur ce point l’abaissement du sol est l'œuvre d'Honorius : 
le seuil de la poterne, situéeentre les sixième et septième tours. 
au Sud de la porte Tiburtina, se trouve aujourd'hui à 3 mètres 
au-dessus de la via delle Mura?. 

e) Entre le saillant, situé au Sud-Est de la porte Prænes- 
tina et la porte San Giovanni (travaux de nivellément, exécutés 
en 189, via delle Mura)*. 

f) Entre les portes Metrovia et Appia. 

Ces fondations se composent de blocs dé pépérin superposés, 
sans revèlement. 

La fortification. — L'ensemble de la fortification est cons- 
truit en blocage à revêtement de briques. Les brèches, prati- 
quées à diverses époques dansles parties originales de l'enceinte 
(percement d'une poterne, via Piemonte, entre les portes Pin- 


4. Notiz. dl, Scar., 1880, p. 141, tuv. IV, n° 12. 
2, Cf. R. Laxciani, Le Mura di Aurelinno e di Probe, doc. cit., p. 111. 
4. Budl. Archeol. Cum., 1896, p. 289 ; 1897, p. 51. 
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ciana et Salaria ; percement du Viale del Campo Santo, au 
Sud de la porte Tiburtina, en 1884! ; percement de la porte 
San Giovanni, en 1574) ont montré la constitution interne du 
mur. Le blocage, coulé dans de grandes caisses dont les traces 
sont encore visibles sous le revétement de briques, contient sur- 
tout des morceaux de tuf, de forme irrégulière, des briques 
cassées et parfois aussi des fragments architecturaux ou sculp- 
turaux de petites dimensions. C'est ainsi qu'une partie du mur, 
entre l'Amphithéätre Castrense et la porte San Giovanni, 
tombée en 1893?, contenait un fragment d'antéfixe en terre 
cuite, haut de 0",10 et orné de deux génies en relief. 

Les briques sont triangulaires ; les angles ont été générale- 
ment brisés avant la mise en place. Le travail est régulier, 
mais caractéristique de l'époque ; il marque bien la transition 
entre le temps des Sévères, où l'appareil est plus soigné etoù 
les joints sont plus minces et le siècle de Dioclétien, qui em- 
ploie des briques irrégulières et exagère l'épaisseur des joints. 
Les briques, que j'ai mesurées dans diverses parties de l'en- 
ceinte qui appartiennent sans conteste à la construction pri- 
milive, ont les dimensions suivantes : 


ÉPAISSEUR ÉPAISSEUR 


EMPLACEMENTS des des 
BRIQUES TOINTA 


à 6e Tour, à l'Est de la Porte 
Pinciana (Tour B}). Rez-de- 
chaussée et premier étage 
(intérieur) .| 0,033-0,035 0,025 - 0,028 


Première courtine À l'Ouest 
de la Porte Pinciana 0,031 


Courtine entre les 6* et 7° 
tours à l'Ouest de la Porte 
0,030 - 0,031 


tours à l'Ouest de l'Amphi- 
théâtre Castrense 0,029 - 0,032 0,026 - 0,028 





4. Notiz. d. Scav., 1884, p. 392 ; — Bull, Archeol. Com., 1886, 309, 347, 418; 
1889, 17 sqq. ; 1892, 104-405. 

2. Bull. Archeol. Com., 1893, p. 144; 1894, p. 372; — Cf. Bantout, Memorie, 93 : 
« Nell'Anno 4682, circa il dicembre, cadde un tratto delle Mura fra S. Gio- 
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Le rapport entre les épaisseurs des briques et des joints, 
est en moyenne de 8/7. 

Les briques, employées dans la construction des grands édi- 
fices, provenaient généralement des fabriques impériales. Les 
seuls points de l'enceinte, où l'on ait retrouvé des briques datées, 
sont les suivants : 

1° Entre les portes Latina et Appia, en 1870, briques avec 
le timbre C. CVL. (?) DIA (durneni?) SVL (picianum) pro- 
venant des Figlinæ Sulpicianæ (époque d'Hadrien)!. 

2° En démolissant (1889), une portion de courtine, à l'Ouest 
de la Pyramide de Cestius, briques avec les timbres ?. 


a) OF. 80F DOM. DECEMB. } 
b) seRvIANO nt cos. 

EX, FIG. VIL, AUG. SULPIC, { 
c) C. NA. EŸ, palmette. 


La première porte le nom de Domitia Lucilla Minor (époque 
d'Antonin ou de Marc Aurèle); la seconde est datée de 134 
après Jésus-Christ; la date de la troisième ne peut &tre déter- 
mince. 

3° De la brèche ouverte en 1892 pour le passage de la via 
Montebello® (entre la porte Pia et les Castra Prætoria), pro- 
viennent les briques suivantes : 


a) PAET. ET, APR, COS. 
EX. P. IVL. EVT. SAL. 7 


— Pætino et Aproniano Consulibrs, ex prædis Juli Eutacti 
Salarese, de 123 après Jésus-Christ. 


vanni et Porta Latina, lungo circa 20 m., nel guale si vidde murale una sta- 
tua. di un Esculapio, orrere Giore, Si vidde que vi era una tigre d'alabrs- 
tro... Vi se conoscerano altri frammenti di belle cose.» — Cf. aussi quelques 
fragments d'inscriptions, trouvés à l'intérieur du mur, lors des travaux 
d'élargissement de la porte San Paolo {anc. Ostiensis) (Bull. Archeol. Com, 
1888, p. 389). 

4. C. I. L.. XV, 585, 

2. Noltiz. degl. Scov., 4889, p. 17. — Cf. Ch. Huersex, Il° Jahresher. über die 
Top. Rom., Rüm. Mitth., VA, 4894, p. 297. 

3. C. I. L., XV, 17884. 

& Id., 562, 1315. 

5. Id., p. 46. 

6. Bull. Archeol. Com., 1892, pp. 42, C2, 88, 105. 

7. C. I. L., XV, 324-325, 487. 
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b) SAL. EX. PRÆ. TRBS. 


— Salarese ex prædiis Trebiciæ (Tertullæ). Ces briques pro- 
viennent des fabriques de Trebicia Tertulla, situées comme 
celles de Julius Eutactus, hors de la porte Saluria. Epoque : 
règne d'Hadrien. 

En résumé, les briques datées, découvertes dans l'enceinte 
d’Aurélien, ont toutes été trouvées par séries : briques des 
figlinæ Sulpicianæ, entre les portes Latina et Appia; briques 
des figlinæ Domitiæ Lucillæ, près de la Pyramide de Cestius : 
briques des figlinæ de Julius Eutactus et de Trebicia Ter- 
tulla, entre La porte Pia et les Castra Prætoria. Toutes ces 
briques, sans exception, appartiennent au Il* siecle, Deux 
exemplaires sont datés avec précision du double consulat de 
Pætinus et Apronianus en 423 et du III* consulat de Servia- 
nus en 134. 

Ces briques du II° siècle proviennent d'édifices antérieurs, 
qui étaient situés sur la ligne de l'enceinte et qui ont dû être 
démolis en 271. Le fait est certain pour les briques trouvées 
à la brèche de la via Montebello. IL y avait là (voir plus 
haut, p. 244), une maison de l'époque d'Hadrien, dont une 
partie a été conservée à l'intérieur de la muraille. Les briques 
de la maison portent les mêmes timbres (3° : a et à) que les 
briques du mur. 

Néanmoins, ces briques datées, antérieures au règne d'Au- 
rélien, ne constituent qu'une exception. L'ensemble des briques 
de l'enceinte ne porte aucun timbre. Si toutes provenaient 
d'édifices antérieurs, les briques timbrées seraient nécessaire- 
ment beaucoup plus nombreuses. Aurélien, quand l'occasion 
s'en présentait, a utilisé d'anciennes briques, mais la masse a 
été fabriquée à mesure des besoins. Les briques neuves n'ont 
pas reçu d'empreinte spéciale. 

L'enceinte d'Aurélien, en laissant de côté les parties cons- 
truites ou entierement remaniées à une époque postérieure 
(mur du Transtévère, mur en retour le long du Tibre,au Sud de 
l'Emporium), comprend trois types distincts. 

1° Le type à galerie et plate-forme supérieure ; 

2° Le type mur de soutenement ; 

3° Le mur de quai de la rive gauche, du ponte Sisto actuel 
à La hauteur dela porte Flaminia et le mur de quai du Trans- 
tévère. 
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Le type à galerie et plate-forme supérieure est le plus géné- 
ral. On le rencontre : 

a) Du Tibre au rebord occidental du Pincio, sur 505 mètres. 

b) De la sixième tour à l'Ouest de la porte Pinciana aux Cas- 
tra Prætoria, sur 4° ,1460. 

c) Des Castra Prætoria (flanc Sud) à La porte Tiburtina, sur 
820 mètres, 

d) De l’Amphithéâtre Castrense à la porte Asinaria, sur 
480 mètres. 

e) De la Domus Lateranorum au Tibre, sur #*",500. 

Soit, au total, 7 kilomètres, sur les 16 kilomètres d'enceinte 
de la rive droite. 

Ce type n’est pas également bien conservé partout. L'en- 
ceinte a subi de nombreux remaniements : du Tibre au Pincio, 
sous Boniface IX (1389-1104), Nicolas V (1451), Alexandre VIT 
(1662), Benoit XIV (1350) ; de la septième à la dixième tours, 
à l'Est de la porte Pinciana, sous Jules III (1549-1555). De la 
porte Salaria à la porte Nomentana, le mur a été abattu par 
les Goths en 546, réédifié par Bélisaire, modifié sous Pie IV 
(1564), lors de l'ouverture de la porta Pia, et refait en partie, 
à la suite du bombardement de 1870. Entre les Castra Prætoria 
et la porte Tiburtina, l'enceinte a été réparée par Bélisaire, 
Nicolas V (1451), Jules IT (1533-1513) et Grégoire XIII (1572- 
1585). Entre l'Amphithéätre Castrense et la porté Asinaria, les 
remaniements sont rares; la quatrième tour à l'Ouest de l'am- 
phithéâtre a été refaite au XV” siècle, la cinquième au XVI, 
la sixième aux X°, XII°, XV° et XVI" siècles et une partie de la 
courtine suivante sous Jules [II (4549-1555). Au contraire de 
la Domus Lateranorum au Tibre, les réfections sont fort mom- 
breuses ; les principales remontent à Bélisaire, Nicolas V 
(1547-1455), Pie IL (1458-1464), Alexandre VI (1592-1503), 
Paul IT (1534-1550), qui fit abattre une partie de l'enceinte, à 
l'Est de la porte Ostiensis, et la remplaça par le bastion de 
Sangallo, Innocent X (en 1645), Alexandre VII (en 1668), 
Clément XI (en 1717) et Pie IX. 

Les parties les mieux conservées sont celles qui s'étendent : 

1° De la porte Pinciana à la porte Salaria ; 

2° De la première tour à l'Ouest de l'Amphithéâtre Castrense 
à la porte San Giovanni. 

Ce sont ces deux secteurs, surtout le premier, qu'il convient 
d'étudier particulièrement. 
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1° La ZONE FORTIFIÉE. 


La largeur de la bande de terrain, qui dut être expropriée 
pour la construction de la nouvelle enceinte, peut être évaluée 
à environ 19 mètres : 3",85-4 mètres pour l'épaisseur du mur, 
5 mètres et 40 mètres pour les deux chemins de ronde à l'in- 
térieur et à l'extérieur de la ville : soit au total 358.000 
mètres carrés. La dépense d'expropriation, qu'on ne peut éva- 
luer mème très approximativement, calculée d'après un mini- 
mum de 20 francs le mètre carré, aurait été supérieure à 
7 millions de francs'. L'importance de ce chiffre montre bien 
quel intérêt il y avait pour le Trésor à utiliser, dans 
la plus large mesure possible, les monuments antérieurs et à 
choisir pour le tracé de l'enceinte, des terrains apparte- 
nant, soit au domaine publie, soit au domaine privé des 
empereurs. 

Le chemin de ronde situé vers l'intérieur de la ville, primi- 
tivement destiné à relier les diverses parties de l'enceinte, 
est actuellement intercepté, presque partout, par une série 
de propriétés privées. 

Le chemin de ronde externe (via actuelle delle Mura, sur 
la rive gauche) occupait l'emplacement le plus souvent réservé 
au fossé dans les fortifications anciennes, A Rome, il est cer- 
tain que l'enceinte construite par Aurélien en 271, n'avait pas 
de fossé. Un fait est caractéristique à cet égard. En 312, 
lorsque Constantin marcha sur Rome, Maxence mit la ville en 
état de défense. Entre autres mesures, il fit creuser un fossé 
en avant des murs; ce travail resta inachevé après la défaite 
et la mort de Maxence au pont Milvius?. Honorius, quand 


4. Ces chiffres sont ceux de R. Lanciant, le Mura di Aureliano e di Probo, 
loc. cil., pp. 88-90: — In., The Ruins and Excavalions of Ancient Rome, p. 68. 
— Quant au prix des matériaux, R. Laxciami [le Mura di Aureliano (loc. cit. 
p. 90)], — à raison de 843 mètres cubes par tour et 1.883 par courtine — 
l'évalue à environ 26 millions de francs, prix auquel il faudrait ajouter celui 
de la main-d'œuvre. — 1! est indispensable de faire remarquer que toutes ces 
évaluations sont nécessairement fort approximatives. 

2. Canonoc. Ann. 354, p. 188 : Fossatum aperuil, sed non perfecit. 

H. Bcurenmans, Remparis Romains d'Arlun et de Tongres (IV: article, Bul- 
lelin des Commissions royales d'Art et d'Archéologie de Belgique, XXIX, 189%, 
pp. 7117-92 ; — Cf, Jahrbuch des Kaiserl. Deutsch. Archdol, Instituts, XI, 1896, 
pp. 108-110), admet l'existence de trois enceintes de Rome : a) L'enceinte d'Au- 
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il répara le mur d'Aurélien, en 403, ne creusa pas de 
fossé : les inscriptions des portes Tiburtina, Prænestina et 
Portuensis, qui parlent de la restauration des tours, des 
murs et des portes, ne mentionnent aucun ouvrage de ce 
genre. 

Le premier fossé, qui ait été creusé sur tout le périmètre 
de l'enceinte, fut l'œuvre de Bélisaire, en 536 : Tagpov api tù 
téuyac Bañétav re xat you aElav =hAdou wpuosal. Ce fossé, qui 
joua un rôle important lors du siège de la ville par Vitigès, 
notamment à la porte Salaria, fut comblé par la suite. Aujour- 
d'hui il n'en reste plus de traces. 


2° LE MUR D'ENCEINTE. 


A. — Type à galerie et plate-forme supérieure ?. — Le Socle. — 
La partie inférieure de la courtine est constituée, dans le type à 


rélien, longue de 50 milles, comme le dit le texte de Vopiscus, aujourd'hui dispa- 
rüë ; — à) L'enceinte d'Honorius, qui est l'enceinte actuelle ; — ec) Une troisième 
enceinte, construite par Dioclètien, dont le périmètre coincidait à peu près 
avec celui de l'enceinte d'Honorius. — A cette enceinte de Dioclétien, 
H. Scauenmaxs attribue quelques restes de murailles, de basse époque, en par- 
ticulier : 

{° Un fragment de muraille, que l'auteur dit avoir été « trouvé au-delà 
des remparts d'Honorius » (A. Nissv, Memor. di Antichita e B. Arti, WE, 
p. 456; — Cf. Ann. Inst., 1851, p. 11). — 1 y a là une confusion, car In 
découverte en question se rapporte, non à un mur situé en dehors de l'en- 
ceinte d'lonorius, mais au tombeau de Q. Haterius, qui est précisément 
encastré dans l'enceinte; 

2° Deux murs, construits avec des débris de monuments antérieurs et conte- 
nant, nolamment, un grand mombre d'inscriptions relatives aux soldats des 
Cohortes Prétoriennes (C, Z. L., VI, 2385 sqq.; 2191-2860), découverts sur 
l'Esquilio dans le quadrilatère foriné parles rues Princ. Umberto, Princ., Amadeo, 
Rattazzi et Alf. Cipellini (Voir le plan. dans Hewzex, Bull. Archeol. Com., 
4874, tav. V et VI; — MR. Laxciani, Forma Urbis Romæ, f. 24). — La situation 
et la disposition de ces deux murs prouvent, sans aucun doute possible, 
qu'ils n'ont jamais fait partie d'une enceinte fortifiée; 

3° Un mur, contre lequel étaient adossés un certain nombre de piédestaux 
relatifs aux Equites Singulares, trouvé Via Tasso, sur l'Esquilin (R. Lanctant, 
Budl, Archeod. Com., 1885, pp. 137-156), — Il s'agit de la caserne des Equites 
Singulares, et nullement d'un mur d'enceinte. 

Par conséquent aucune des trois découvertes, sur lesquelles s'appuie 
H. Scnusnwaxs, pour supposer l'existence d'une enceinte de Dioclétien, 
indépendante à La fois de l'enceinte d'Aurélien et de celle d'Honorius, ne 
er Etre alléguée en faveur de cette opinion. Il est impossible de s'y 

ier. 

4. Paocor., Guerr. GotA., 1, 14. 

2. Voir Planche IE, plan et coupes de la courtine. 


Got qle INIVER: “ a CHIGAI 


278 ESSAI SLR LE RÈGNE DE L'EMPEREUR AURÉLIEN 


galcrie, par un socle massif, bâti en blocage à revétement de 
briques. L'épaisseur de ce socle est de 3",85 à 4 mètres. Ce 
chiffre n'a pas été arbitrairement choisi. « On doit donner au 
mur, écrit Phrlon! Ge Byzance, au moins 10 coudées (— 4",436) 
d'épaisseur. — Cf. l'auteur des Sératégiques? (époque 
de Justinien) : « Il faut que les remparts aient au moins 
cinq coudées d'épaisseur (— 2", 218), afin qu'ils ne soient 
pas ébranlés rar le choc des béliers et des pierres lancées 
par les lithoboles... » L'épaisseur, donnée au socle de 
la courtine, à Rome, correspond à peu près au chiffre de 
Philon. 

La hauteur du socle, au-dessus du terrain intérieur, est 
généralement de 3",95. Quant à la hauteur, +: 
au-dessus du terrain extérieur, deux cas 8e pré- 
sentent : 






PCT. PAUTT 


Fa. 7. — Coupe de l'Enceinte d'Aurélien (état actuel}, entre les 3° 
en 8° tours au Sud de la Porte Chiusa. 


a) Tantôt le niveau du terrain est le méme à 
l'extérieur ct à l'intérieur : ainsi, entre la porte 
Pinciana et la porte Nomentana, entre la porte 
Ostiensis et le Tibre. La hauteur du socle est 
alors la même sur les deux flancs de la mu- 
raille, 

b) Tantôt le niveau extérieur est considérablement plus bas 
que le niveau intérieur ; ce qui s'explique, au moins en partie, 
par l'établissement d'une banquette artificielle, au pied du 
mur, vers l'intérieur de la ville; ainsi, de la porte Nomentana 
aux Castra Prætoria (différence de niveau, 3*,20 à la brèche de 
la via Montebello), des Castra Prætoria à la porteTiburtina (dif- 
férence de niveau, 4°,08 entre les septième et huitième tours au 


4, Traduction pe Rocras et Ch. Graux (Rer, de Phëlolog., 111, 1879, pp. 109- 
154), II, 4. 
2. Trad. px Rocuas, XII, 4 (Principes d'e la fortificalion antique, p. 54). 
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Sud de la porte Chiusa : Fig.7), de l'Amphithéâtre Castrense à la 


porte Asinaria (dif- 
férence de niveau, 
4®,77, troisieme 
courtine à l'Ouest 
de l'Amphithéâtre 
Castrense: Fig.8), 
de la Domus Late- 
ranorum à la porto 
Ostiensis. — Dans 
ce cas, la hauteur 
du mur est beau- 
coup plus considé- 
rable vers l'exté- 
rieur. L'escalade 
devient alors plus 
difficile, et, en ou- 
tre, la force défen- 
sive du mur se 
trouve augmentée 
detoute l'épaisseur 
du terrain situé en 
arrière : « [l n'y a 
rien, écrit Vitru- 
vel, qui rende les 
remparts si solides 
que, lorsque les 
murs des courtines 
et des tours sont 
soutenus par une 
couche de terre; 
car alors, ni les 
béliers, ni les mi- 
nes, ni les lithobo- 
les ne peuvent les 
ébranler. » 

Ce socle joue 
dans la défense un 
rôle purement pas- 





Pratt de Tim fus 


0 


F16. 8. — Coupe de l'Enceinte 
d'Aurélien (34 courtine à l'Ouest 
de l'Amphithéâtre Custrense). 
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sif : il est destiné à amortir les coups du bélier ou des lithaboles 
1. De Architect. 1, 5, 41. 
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et à protéger la partie supérieure du mur. I] n'est percé d'aucune 
ouverture : tout évidement de la paroi affaiblirait sa force 
de résistance, — Cette partie de la muraille est générale- 
ment la mieux conservée. On la retrouve sans interruption, du 
Tibre au Pincio, de la porte Pinciana aux Castra Prætoria, des 
Castra Præwtoria à la porte Tiburtina, de l'Amphithéâtre Cas- 





Fi, 9%, — Courtine de l'Enceinte d ‘Aurélien, vue de l'extéricur 
(1 courtine à l'Est de la Porte Sala fa). 


trense au Tibre. La plus longue brèche se trouve entre les portes 
Salaria et Nomentana (partie refaite à la suite des événe- 
ments de 1870), sur une longueur de 265 mètres, 

Partie médiane de la courtine. — Au-dessus du socle, tout en 
conservant la mème épaisseur (3,85 à 4 m ètres), la fortification 
se dédouble et, pour ainsi dire, s'articule, Elle comprend deux 
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éléments : un mur extérieur percé de meurtrières ; une série 
de chambres s’ouvrant vers la ville et communiquant entre 
elles par un passage continu. 

Vue du dehors, et abstraction faite des meurtrieres dont il 
sera question plus loin, la partie médiane de la courtine pré- 
sente le même aspect que le socle de base (Fig. 9). La cons- 
truction (blocage revètu de briques) est la méme. L'épaisseur 
moyenne du mur extérieur est de 1°,11, soit moins de 1/3 de 
l'épaisseur totale. 

Vers l'intérieur de la ville, l'enceinte présente une série de 
chambres voûtées en plein cintre, perpendiculaires au mur 
extérieur et séparées les unes des autres par des pieds droits 
(Fig. A0). 
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Fio, 10, — Courtine de FEnceintée d'Aurélien, vue de l'intérieur. 


Longueur des chambres (perpendiculairement 
SRB iso cdot rate eee 2m 67=2m 77. 
soit plus des 2/3 de l'épaisseur totale ; 


Largeur des chambres (parallèlement à l'axe 
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Dimensions des pieds droits (perpendiculaire- 
ment à l'axe de l'enceinte),.....,......,.. im »-1",04. 
Dimension des pieds droits (parallèlement à 
l'axe de l'enceinte)... ............sscssss 1m16,-1",21, 
Dans les pieds droits, parallèlement au mur extérieur, est 
percé un passage, également voûté (Fig. 11), qui assure les 
communications entre les diverses chambres. 
Largeur du passage. ....................... 1m,52-1m,46. 
AMIS, Ses une SRI TSI ETS RULES 





: Le chemin 


— doturiine de | Enceinte d'Aurélien 
dé ronde intérieur. 


ki. 11. 


Enfin, dans le mur extérieur, au fond de chaque chambre, 
s'ouvre une meurtrière verticale, de forme rectangulaire. 
Hauteur au-dessus du sol des chambres. ,,.,., O",97 à 1®, 
Hauteur de la meurtrière, ,,,,,0..s.soonres 0,06, 


La largeur se rétrécit de l'intérieur vers l'extérieur. 


Larséur a PINÉPIOUE.......s soso. rsrvrect es 
Largeur à l'extérieur.............scosososno nee ee 0,12. 
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La meurtrière (Fig. 12) est placée au milieu d'une niche demi- 
circulaire, large de 0",85 au niveau du sol et munie d'une 
banquette, qui est destinée à servir de point d'appui au tireur, 

Chaque courtine comprend 6 chambres et, par conséquent, 
6 meurtrières ; la longueur des courtines entre les portes 
Pinciana et Salaria varie généralement entre 28",50 et, 
29,50 (soit 97 à 100 pieds); le chiffre de 100 pieds est un 
chiffre maximum, qui n'est dépassé que dans les quatrième 
(32°,17), douzième (29",88) et treizieme (29°,65) courtines à 
l'Est de la porte Pinciana !. 





Flu, 12, — Courtiné de l'Enceinte d'Auréhen : brs meurinieres, 


La plate-forme supérieure et le parapet crénelé. — Au-dessus 
des chambres s'étend une plate-forme découverte, qui fait com- 
muniquer entre elles les tours et les diverses parties des 
courtines. Cette plate-forme occupe la largeur totale du mur 
(3*,859-4 mètres), Elle était primitivement garnie vers l'exté- 
rieur d'un parapet crénélé?, — La hauteur totale di mur, 
jusqu'au niveau de la plate-forme supérieure, est de 10®,70, 
cutre les portes Salaria et Pinciana, — partie où le niveau du 

{Voir notes À el 2. page 281). 
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sol est le même à l'intérieur* et à l'extérieur; cette hauteur 
de la muraille s'accroit nécessairement sur tous les points, où 
le sol extérieur 8e trouve à un niveau plus bas que Le sol 


4. Je donne ici les dimensions des courlines et des tours, pour tout ca 
secteur, d'après le relevé au 4/500 que j'en ai fait exécuter : 






TOURS 
Fane Gccideutal | Flasa Oriental 


Porta Pinciana, largeur tolale, y compris 
les deux tours rondes qui la flanquent. 23,84 
Tour occidentale .,......,............« Diamètre : En | 
Tout ONENIS sécu siooeause (Diamètre : 722%) 
D Courline..,. ,svssmisssses x cstésts 26,60 
T 7,58 
7,72 
7,50 
759 
7,50 
7,30 
7,55 


Courtine 
Courtine 
Courtine 19,22 


28,7 





on ina ral 
d'éperon). ...:...,.,.. 


CORETELELELETESTEES 


T 
Courkine..:,.:..:.:,:. she vo SFÉEEU SE 4 
Tour(dans l'épaisseur de 
laquelle est ménagée la polerne 
inoderne de In via Picmonte).. 
Courbes sss sus sssssnus ss dosnussuss 


Count 2 Rod 


emma romanes 
nmanmir nr nnmnm mn mmmmimn ne 
msn rennes 


in npmss sion me tresse rs 


Courtine:;i és esss es HAE LATE “ 
T 
Courtine.............. SES Caen 


mr rhnnsmismnm sut 


mnt nm mt mnt tm mur 


TOUR... uses ae so 
Courtine (partie remaniée jusqu'à la 
tour suivante, convertie en éperou).. 


, kgs ron)....,... 
| Courtine (jusqu'à la Porte Salaria). ..….. 
2. Le crénelage primitif a partout disparu. Les parties de l'enceinte où il 


en subaiste quélqués réstés sont d'époque postérieurs. 
3. La hauteur du mur, selon les théoriciens de l'antiquité, devait être 
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intérieur. Première courtine à l'Est de la porte Salaria : 
18=°, 75. — Brèche de la via Montebello : 14",15 (en tenant 
compte du couronnement aujourd'hui disparu). — Huitième tour 
au Sud de la porte Chiusa : 43",40. — Troisième courtine à 
l'Ouest de l'Amphithéâire Castrense ; 16", 52. 

Cette disposition de la courtine avec sa galerie inférieure, sa 
plate-forme et son parapet crénelé n'est point isolée dans 
l'antiquité. Elle se trouve déjà recommandée dans le traité de 
Philon (I! siècle av. J.-C.). « D'autres courtines, dit Phi’on!, 
comme à Rhodes, sont formées d'une série de voûtes. Les che- 
mins de ronde ont alors une largeur de sept coudées (= 3°,10); 
au dessous sont des corps de garde de sept xAiva (70 cou- 
dées carrées — 30°, 80 de superficie). Les pieds droits auront 
dix coudées (—1",40) en longueur et en largeur; les murs trans- 
versaux, la même longueur et trois coudées (= 1",32) d'épais- 
seur. Ce mode de construction des murs est économique. 
D'ailleurs, les parties qui ont dix coudées d'épaisseur, n'ont rien 
à craindre des coups des lithoboles et, si les projectiles endom- 
magent celles qui n'ont que trois coudées, on aura bientôt fait 
de réparer le corps de garde qui aura souffert. » — Cf. para- 
graphe VIII, 7, sur le mode de construction de ces quaaxtpua. 

Ce type de fortification, au jugement même des théoricien 
de l'antiquité, présente un certain nombre d'avantages : 

a) Les pieds droits des chambres voûtées servent de con- 
treforts destinés à soutenir le mur extérieur et à amortir les 
oscillations dues au choc des projectiles, lancés par les litho- 
boles. On pouvait, grâce à cette disposition, diminuer l'épais- 
seur du mur extérieur et rendre la défense plus facile. 

b) Les chambres ainsi ménagées dans l'épaisssur de la muraille 
servent d'abris à la garnison, de corps de garde (quaaxripia). 
Chacune d’elles possède sa défense autonome et, si l’une d'elles 


déterminée par une double condition. (Cf. A. ps Rocmas, Principes de da forti- 
fication antique, p. 12) : 

a) Il faut qu'il ne puisse pas être escaladé, au moyen d'échelles portées à 
dos d'hommes. — « Les murailles, écrit PmiLox de Byzance (trad. De Rochas 
et Ch. Graux, loc. cif., IE, 2) doivent avoir au moins 20 coudées {= 8,86), 
pour être à l'abri de l'escalade ». Cf. l'auteur des Sfratégiques (trad. ve Rocuas, 
X11, 1} : « 11 faut que les remparts aient au moins 20 coudées de hauteur, afin 
qu'on ne puisse pas facilement appliquer les échelles au mur et arriver sans 
danger, grâce à elles, dans l'intérieur de la place. » 

b) En aucune de ses parties, il ne doit être dominé par le terrain extérieur. 

Cette double condition est partout réalisée dans l'enceinte de Rome. 

1. Trad. os Rocmas et Cu. Gnaux, III, 6-7. 
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vient à titre endommagée, la défense des autres n'est pas com- 
promise. 

c) Grâ:e à la présence de ces chambres il devient possible 
de ménager un long couloir dans l'épaisseur du mur, A Rome, 
les chambres n'étant pas de plain-pied avec l'intérieur de Ja 
ville, — ce qui était le cas à Rhodes, par exemple, — mais étant 
supportées par un socle massif haut de 3°,95, il était néces- 
saire d'établir une communication directe entre elles. — Les 
défenseurs de chaque chambre peuvent se porter mutuellement 
secours. 

Les troupes, qui se rendent d'une partie de l'enceinte à 
l'autre, peuvent ainsi défiler, à l'abri des projectiles ennemis. 
« Le passage doit être assez large, dit Fitruve!, pour que 
2 hommes armés, venant à la rencontre l’un de l'autre, puissent 
passér âisément et sans s'incommoder. » Ce principe est res- 
pecté à Rome, où la largeur du passage est de 1*,42 à 1",46. 

d) Enfin, au jugement de Philon*, ce mod : de construction 
est économique. Il permet de réduire le travail, sans rien sa- 
crifier de la solidité totale. 

Ges derniers avantages, surtout le dernier, expliquent pour- 
quoi nous trouvons cette disposition employée dans l'antiquité, 
surtout pour les enceintes d'un périmètre considérable. Il est 
intéressant, à ce point de vue, de rapprocher les mesures de 
quelques enceintes antiques, de la théorie donnée par Phrlon 
et de l'enceinte d'Aurélien. 

Carthage. — L'enceinte punique de Carthage* est dé- 
crite par Appienf. « Vers le Sud, il y avait une triple enceinte : 
chacune d'elle avait 30 coudées (—13",30) de haut, sans compter 
les créneaux et les tours, et 30 pieds (— 8",70) de large. Les 
murs étaient creux et comprenaient deux étages de chambres; 
dans les chambres de l'étage inférieur se trouvaient les élé- 
phants au nombre de 300 et les magasins contenant le fourrage. 
Au dessus étaient 4.000 chevaux, avec les magasins à four- 
rage et 24.000 soldats. »— La largeur totale du mur étant de 
30 pieds — (8",70), et le mur extérieur devant compter, selon 


{. De Archilect., 1, 5, 6. 

2, Lac. cit., WI, 7, 

3, Ch, Gnaux, Note sur les fortifications de Carthage à lépoque de la 
II Guerre punique (Bibliothèque de l'Ecol, des Hautes Eludes, fasc. 35, 
pp. 192-193). 

4, Punig,, 95, 
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les prescriptions de Philon, pour 1°,32 environ, il reste pour 
les chambres du rez-de-chaussée une largeur de 7",38, supé- 
rieure de plus du double aux dimensions des chambres du mur 
d'Aurélien. 

Lépréon (Grèce). — Cette enceinte, construite au IV* siècle 
avant Jésus-Christ, se compose de deux murs épais de 0,60 
et distants de 3,60. L'intérieur est divise en une série de 
petites chambres par des murs transversaux de 0®,61) d'épais- 
seur, distants de 3",10, Ces chambres servaient d’abri à la 
garnison !. , 

Cilurnum (Grande-Bretagne). — Certaines parties du mur 
d'Hadrien, construit entre le golfe de Solway et l'embouchure 
de la Tyne, presentent une disposition analogue à celle du mur 
d'Aurélien, notamment aux environs de Cilurnum (Chesters), 
la sixième station de la ligne fortifiée. La muraille se compose 
d'un mur extérieur, tourné face au Nord, le long duquel sont 
ménagées vers le Sud, une série de chambres communiquant 
entre elles par un long passage voûté*. 

Antioches., — Les murailles d'Antioche, rasées par le roi de 
Perse Chosroës, ont été relevées par Justinien. Le travail fut 
rapidement exécuté. Cette rapidité d'exécution et aussi la 
grandeur de la ville à couvrir (périmètre de l'enceinte : 10 kilo- 
mètres) rappellent assez la construction de l'enceinte d'Au- 
rélien; le type adopté est assez semblable à celui qui a été 
généralement employé à Rome, mais il est moins perfectionné. 
— La courtine a une épaisseur moyenne de 1",60 à 1°,80 : elle 
est renforcée en arrière par une ligne de contreforts, distants 
de 3",50 à 4 mètres, épais de 1 mètre, reliés les uns aux autres 
par des voûtes en plein cintre. Mais la saillie de ces pieds 
droits ne dépasse pas 0,85 à 0®,95 si bien que les chambres 
n'existent pas à proprement parler. De méme il n'y a pas de 
passage intérieur. La fortification d'Antioche, dont le plan a 
été déterminé par les mêmes considérations : remplacement. 
d'un mur massif par un mur de masque appuyé en arrière sur 
une série de contreforts, économie de dépense et rapidité du 


1. Cf. À. vx Rocuas, Principes de La forlification antique, pp. 18-19. 

2. 1. C. Bruce, The Roman Wall, an historical and topographical description 
of the Mural Barrier of the North of England, Londres, 1851, pp. 184 sqq.; — 
J. Cuawrox, Archæolog. Journ., XAX, 1862, p. 359; — C.E.L., VIE, p. 411. 

3. G. Ray, Etude sur les monuments de l'Architeciure midilaire des Croisés 
en Syrie, Paris, 1874, p. 92, fig. 50-51. 
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travail, est donc beaucoup moins compliquée et, au point de 
vue de la défense, beaucoup moins forte que l'enceinte d'Au- 
rélien à Rome. 

Ammaædera (Haïdra, Tunisie). — Ce mème plan se retrouve, 
simplifié, comme à Antioche, dans un certain nombre de for- 
teresses byzantines, construites en Afrique par le gouverneur 
Solomon { VI" siècle), notamment à Ammædera!. Iei comme à 
Antioche, le mur de courtine s'appuie sur une ligne de contre- 
forts carrés. Vers l'extérieur, le mur est percé de meurtrières. 
Au dessus s’étendait le chemin de ronde, garni d'un parapet 
crénelé, qui a presque entièrement disparu. 

En comparant les dimensions des divers éléments qui com- 
posent l'enceinte de Rome avec les chiffres donnés par PAilon, 
on voil : 

4° Que l'épaisseur du mur extérieur est sensiblement la 
mème (Philon*?, 1°,32; Rome, 1",11); 

2° Que les chambres, ménagées dans l'enceinte d'Aurélien 
sont plus petites que celles de PAi/on (dimensions dans PAtlon, 
4,40 X 4®,40 = 19,360 ; à Rome, 3,19 X 2°,70 — 81,505). 
La différence est de plus de moitié; 

3° Que la largeur de la galerie supérieure à Rome est supé- 
rieure de près de 1/#, au chiffre de PAëlon (Philon, 3°,09 ; 
Rome, 3°,85-4 mètres); 

4 Que les dimensions des pieds droits, qui séparent les 
chambres, sont fort différentes (Philan® : 4",40 x 4®,40 ; 
Rome, 1" >X 4°,16). Dans le système de Philon, les dimen- 
sions des pieds-droits et des chambres sont les mêmes; par 
suite, il y a dans la muraille, alternance régulière et complète 
de creux et de pleins. À Rome, au contraire, la masse du 
pied-droit ne représente que 2/5 de la superficie des chambres. 

L'enceinte de Rome est donc beaucoup moins massive et 
beaucoup plus articulée que celle de Philon. — La diminution 
de l'épaisseur des pieds-droits permet de multiplier le nombre 
des chambres et, par suite, celui des meurtrières dans une 
proportion de 20 0/0; dans le système de Philon, le front 
susceplible de recevoir des meurtrières, est de 50 0/0 ; dans 
l'enceinte d'Aurélien, la proportion se trouve portée à 70 0/0. 
La largeur de la plate-forme supérieure permet de communi- 


{. Ch. Dasu, l'Afrique Byzanline, Paris, 1896, pp. 195-200. 
2 Loc. cit., 111, 6. 
3. Loc. cül., 1}, 6-1. 
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quer plus facilement entre les courtines et les tours. Enfin, il 
y a à Rome une innovation importante : c'est le chemin de 
ronde, ménagé dans l'épaisseur du mur dont il n'est question 
ni dans PAilon, ni dans aucune des enceintes similaires, sauf à 
Cilurnum. 


Les tours'. — Les tours de l'enceinte d'Aurélien sont toutes 
quadrangulaires ; les tours rondes qui flanquent actuellement 
quelques-unes des portes (portes Pinciana, Asinaria, Appia, 
Ostiensis) sont de construction postérienre ?, 





Fac, 13 — Tour de l'Encesnte d'Aurélien Cr à l'Est de la vu 'iemonteh, 
vue de l'extorieur. 


Dans le secteur porte Pinciana, — porte Salaria, deux tours de 
l'enceinte originale sont particulièrement bien conservées : la 
quatrième tour à l'Est de la poterne de la via Piemonte (Fig. 13), 


1. Voir Planche II, plan et coupes de la tour. 

2. Le chiffre total des tours, donné par la Descriplio Murorum du temps 
d'Honorius, est de 383 tours (cf Bexen., 381 tours; — Mérabil., 361; — 
Pucc., De Variet. Fortun., IV, p. 23: 379). 

19 
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où le toit seul est moderne, la septième tour à l'Est de la porte 
Pinciana (Fig. 14), où le couronnement n'existe plus. — Nous 
avons fait entièrement dresser le plan de ces deux tours : c'est à 
elles que sont empruntées les mesures qui suivent. Pour simpli- 
fier, nous désignerons par la lettre A, la quatrième tour à l'Est 
de la via Piemonte, et par la lettre B, la septième tour à l'Est 
de la porte Pinciana. 





Fiu, 44, — Tour de l'Encriute d'Aurélien (3° à l'as de la Porte Pincianu), 
vue de l'intérieur. 


Les tours, comme les courtines, reposent sur un socle mas- 
sif, construit en blocage à revétement de briques. — La 
largeur moyenne de la tour, à la base, est de 26 pieds 
(A : 7°,93; B : 7",70). La saillie en avant de l'enceinte 
est généralement de 12 pieds (A : 3°,07; B : 3,57). La 
hauteur du socle de base, mesurée du niveau extérieur au 
sol du rez-le-chaussée do la tour varie de 4 mètres (B), à 
6,81 (A). 

La tour proprement dite comprend un rez-de-chaussée et un 
premier étage: 

a) lez-de-chaussée, — Le rez-de-chaussée se compose 
d'une pièce voñtée, rectangulaire, qui mesure de3",80 (A) à 
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3,83 (B), parallèlement au front de la tour, et de 2,18 (B) 
à 2°,23 (A). perpendiculairement. On accède à cette pièce par 
le chemin de ronde interne des courtines, qui se poursuit sang 
interruption au travers de la tour. Dans la tour B, le passage 
est rectiligne ; dans la tour À, il se replie à angle droit (voir 
les coupes, Planche IIT). 

La piece du rez-de-chaussée présente 4 ouvertures : 2 vers 
la ville (hauteur, 1*,93 ; largeur, 1*,94 (B), 1*,10-4°,27 (A); 
hauteur au-dessus du sol, 1°,15) jui n'ont d’autre objet que 
d'éclairer la salle, 2 meurtrières, tournées vers la campagne et 
percées, l'une sur le front de la tour, l'autre sur le flanc 
gauche. Largeur : à l'intérieur, 0",90 (B), 0,95 (A); à 
l'extérieur, U",16 (B), 0®,40 (A). La premiere de ces deux 
meurtrières s'ouvre au fond d'une niche, haute de 2*,60, 
large de 1",90 (A) à 1°.95 (B) et profonde de 1",30 (A) à 
1,37 (B). 

Un escalier, large de 0",90 (B), 0®,92 (A), mène du rez-de- 
chaussée au premier étage. [l se replie deux fois à angle droit ; 
à chaque angle, sé trouvé uné meurtriere dont les dimensions 
sont analogues à celles de la meurtrière latérale du rez-de- 
chaussée. 

b) Premuer étage. — Le premier étage ne comprend qu'une 
seule pièce (dimensions : parallèlement au front de la tour 5",64 
(A), 5°,72 (B); perpendiculairement, 5°,05 (B), 5,138 (A). 
Epaisseur des murs : U",97 (A), 0®,99 (B). — La hauteur, du 
sol à la naissance des arcs, qui soutenaient le plafond, est de 
3",60 (A), 3°,81 (B); du sol au sommet des arcs, de4",61 (A), 
4°,88 (1). 

La pièce contient 7 ouvertures : latéralement, deux passages 
(hauts de 2°,76, larges de 1°,28 (A) à 1°,36 (B), d'où l'on 
descend par un escalier de trois marches à la plate-forme supé- 
rieure des courtines, et deux meurtrières, une sur chacun des 
flancs, hautes de 1°,65, larges de 0",93 (A) à 0,98 (B) et 
situées à 1°,12 au-dessus du sol de la pièce; sur le front, 
trois meurtrières de mômes dimensions : vers la ville, deux 
ouvertures, hautes de 1*,60, larges de 0®, 95 (A) à 099 (B) 
et distantes de 1",05 {A!, 1°,56 (B). 

Le plafond, qui existe encore dans la tour A, est plat. La 
toiture antique — aujourd'hui remplacée par un toit moderne — 
était soutenue par une série de corbeaux eu travertin, visibles 
du dehors. 
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La hauteur des différents étages est donnée par le tableau 
suivant : 





Philon' et Vitruve* recommandent de ne pas relier les 
courtines aux tours : « Il est mauvais, dit Philon, de relier les 
courtines aux tours, car, par suite de l'inégalité des tässements, 
les parties des tours et des courtines construites en briques 
n'ont point entre elles la mème cohésion que les fondations. 
Cela étant, il se produira des lézardes dans les remparts et, si 
quelqu'une des courtines vient à s'écrouler, elle entraïnera les 
murs des tours dans sa chute. » — Cf. Vitruve : « Il faut qu'à la 
droite des tours le mur soït coupé et que les chemins ainsi 
interrompus ne se continuent qu'à l’aide de solives., afin que, 
si l'ennemi se rend maitre de quelque partie du mur, les assié- 
gés puissent enlever ce pont de bois. S'ilsle font promptement, 
l'assiégeant ne pourra passer du mur qu'il a occupé aux autres 
parties du mur ou aux tours... » — Contrairement à ce prin- 
cipe, dans l'enceinte d'Aurélien, les courtines sont étroitement 
reliées aux tours. 11 y a corrélation entre la défense des unes 
et des autres. Les divers éléments défensifs de la courtine se 
retrouvent dans les tours : la ligne des meurtrières est ininter- 
rompue. Le chemin de ronde inférieur des courtines donne 
accès au rez-de-chaussée des tours; le premier étage des tours 
n'est qu'une prolongation de la plate-forme crénelée, qui cons- 
titue la défense supérieure des courtines à. 


4. Trad. vx Rocnas et Cn. Gnaux, 9, 1-2. 

2. De Archilect., I, 5, 9. 

3. La Descriplio Murorum du temps d'Honorius, outre le total des tours et 
des portes, donne celui des meurtrières, divisées en deux catégories (fenesiræ 
majores el minores), et des abris du parapet crénelé | propugnacula). — Une 
élude détaillée sur la répartilion des meurtrières et des créneaux, qui ne peut 
être conçué indépendamment d'un travail d'ensemble sur l'enceinte de Rome 
telle qu'elle existé aujourd'hui, dépasserait considérablement les limités dans 
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B.—Type-Mur de soutènement, — Ce type de fortification se 
rencontre sur 700 mètres, entre le point où se terminent les 





Fr. 15. — L'Enceinte d'Aurélsen, en bordure de la Villa Médicis. 


lesquelles nous devons nous renfermer ici: il suffira donc de préciser 
quelques points, en prenant pour base le secteur de l'enceinte le mieux con- 
servé, celui qui s'étend de la porte Pinciana à la porte Salaria. 

La Descriptio Murorum donne, pour cette partie de l'enceinte, les chiffres 
suivants : 

A Porta Pinciana clausa cum ipsa porta usque ad porlam Salariam : 
Turres XXL. — Propugnacula CEXLVI, — Necessaria XVIL — Fenest(ræ) 
Majores Forins{ecus) CC, — Minores CLX, — D'après le relevé que j'ai fait 
exécuter, la longueur de ce secteur est de 827=,08 (en ÿ comprenant, comme 
dans le passage correspondant de la Descriptio, la largeur de la porte Pin- 
ciann, et en excluant, au contraire, celle «le la porte Salaria), 

a) Les l'ours. — Le chilfre actuel des tours, 22 (y compris les deux tours de 
la porte Pinciann), correspond exuctement au chiffre de In PDescriplio. 

b) Les propugnacule, — Le parapet crénelé ne se trouvait que sur les cour- 
tines et au-dessus des portes ; il n'existait pas au sommet des tours. — La 
longueur de ce crénelage, dans le secteur porte Pinciana-porte Salarin, était 
de 10=,64, pour la largeur de la porte Pinciana, et de 636,86 pour les cour- 
{ines : soit ou total 647=,44. La Descriplio mentionne 246 propugnacula : ce 
qui donne 2,631, pour la dimension d'un abri et de son créneau. 

c) Les f'enestræ. — 1: Fenestræ des courtines. — A l'étage inférieur, chaque 
courtine compte une meurtrière par 4*,40 de front, en moyenne, soit au total, 
144 meurtrières de courtine environ, Il faut ajouter quelques meurtrières 
au-dessus du passage de la porte Pinciana (actuellement 4). — 2: Fenestræ des 
dours, — Chaque tour comprend (en ne tenant cormple, comme le fait Ia 
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substructions du Pincio ! et la quatrième tour qui suit le ren- 
trant situé au Nord-Est de la Trinité des Monts (= la sixième à 
l'Ouest de la porte Pinciana) (Fig. 15) et sur 250 mètres, entre 
la porte Asinaria et les substructions de la Domus Lateranorum 
(Fig. 16). Le long de la villa Médicis. le terrain intérieur domine 
le sol extérieur de 6°,83 (niveau de la terrasse supérieure de la 
villa), à 13*,16 (niveau de la terrasse supérieure). Dans cette 
partie de l'enceinte, en raison de l'escarpement, le travail de 
construction a pu être considérablement simplifié (voir les coupes, 
Fig. 17 et18). Le mur extérieur, en forme de murdesoutènement, 
s’adosse directement à l'escarpement; il est surmonté d'un para- 
pet, autrefois crénelé, construit au niveau du terrain intérieur. 
Il n’y a ni chambres intérieures, ni meurtrières. Les tours, sur 


Descriplio, que des ouvertures tournées vers le dehors, fenestræ farinsecus) : 
deux fenètres à l'éluge inférieur, deux feutres dans l'escalier, cinq fenêtres 
au premier étage : soit au total 9 par tour, ct 188 pour l'ensemble des tours. 

Le chiffre total des /enes/ræ actuellement existantes (147 + 198 = 345) 
correspond donc dans l'ensemble à celui de la fescriplio (360). 

La Hescripliv divise les fenestræ ea deux calégories : majores, au nombre 
de 200, el sminores, 160, — Les /eneslræ des courtines sont toutes de dimen- 
sions égales; il n'en rest pas de mème des fenestræ des tours. Celles du rez- 
de-chaussée (2) et celles de l'escalier 2; sont analogues aux fenesiræ des 
courtines ; les fenêtres du premier étage (5 : 3 sur le front, | sur chaque 
flanc), au contraire, sont de dimensions plus considérables. En dépit des 
remaniements poslérieurs qui ont pu se produire et amener la transformation 
de fenestræ mujures en feneslræ muinores, faut admettre que l'ensemble des 
leneslræ minorés est foriné par les f'enes/ræ des courtines ‘160 dans la Des- 
criplio Murorum, 143 actuellement}, et l'ensemble des fenes{ræ mujores, par 
les fenûtres des tours. 

1. Je donne ici, coume pour le type A, les dimensions des courtines et des 
tours {4° — 41" tours au Sud des substructions des Arilii} d'après le relevé 
que j'ai fait exécuter au 1/500 : 
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toute la hauteur du mur de soutènement, ne sont que des 
redans massifs, larges de G",70 (première tour à l'Est des 
substructions du Pincio), à 10",85 (troisième tour); la saillie, 
en avant da mur, est de 3%,43 à 3",90 en moyenne. La partie 
supérieure des tours, garnie de fenétres et de meurtrières comme 
dans le type précédemment étudié, a généralement disparu. 


C.— Le mur de quai de la rive gauche en bordure du Champ de 
Mars et le mur de quai du Transtévère. — La partie de 





Fe. 16, — L'Enveinte d'Aurélien, entre Ja Porte Asénuria et lés subatruction s 
de ln Donius Lateranoruim. 


l'enceinte d'Aurélien, qui s'étendait sur la rive gauche du 
Tibre, du Ponte Sisto actuel à la hauteur de la porte Flaminia, 
existait encore au VE siècle. Procope la décrit de la maniere 
suivante : « Sur une certaine longueur, le Tibre borde la 
muraille : cet endroit est en plaine et facilement attaquable !, » — 
« La partie dés murs?, située au bord du Tibre, était facilement 


1. Guerr. Gothic. 1, 19, 
2. Id., 1, 9. 
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Fia. 17 et 18. — Coupes de l'Enoeinle d'Aurélien, le long de la Villa Médicis. 
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attaquable, car les Romains d'autrefois, confiants dans la défense 
présentée par le fleuve, avaient construit le mur avec négli- 
gence ; il était bas et dépourvu de tours. » [l ne faut pas 
prendre cette dernière expression à la lettre; la Description 
des Murs, du temps d'Honorius, indique pour la partie de 
l'enceinte comprise entre le ponte Sisto et la porte Flaminia, 
25 tours et 1.271 propugnacula. — Le mur était bas et massif, 
surmonté d'une plateforme à parapet crénelé ; il n'y avait sans 
doute pas de chambres intérieures. Les meurtrières étaient 
peu nombreuses (la Description des Murs, du temps d'Honcrius, 
ne mentionne que 128 /'enestræ mayores et 73 fenestræ mi- 
nores) et les tours, très cspacées (en moyenne, une tous les 
115 mètres). 

Ce mur disparut de bonne heuref. Il entravait les commu- 
nications entre la ville et le fleuve, qui étaient assurées unique- 
ment par d'étroites poternes, et, de plus, il devint inutile après 
la construction du mur de la Cité Léonine, en 848. La ville se 
trouva désormais beaucoup mieux couverte par la nouvelle 
enceinte de la rive droite, qu'elle ne l'était auparavant par le 
mur de quai. 

Le mur de quai du Transtévère, vis-à-vis du ponte Sisto, a 
également disparu de bonne heure ; mais on en a retrouvé 
quelques restes en 1880, lors des travaux effectués pour la 
rectification du lit du Tibre*. Sur ce point, l'enceinte consis- 
tait en un mur de maçonnerie, épais de 4 mètres à la base, de 
3°,70 à la partie supérieure. Cette découverte est importante ; 
elle montre que l'enceinte ne se terminait pas sur la berge, 
immédiatement à l'Est du tombeau de Sulpicius Platorinus, 
mais qu'elle se repliait à angle droit vers le Sud, jusqu'à l'em- 
placement du ponte Sisto actuel. 

La défense du Tibre. — Le Tibre coupait l'enceinte d'Aurélien 
en deux parties. I] fallait interdire aux envahisseurs l'accès du 
fleuve. Le système employé ne fut pas le même au Nord ct 
au Sud. 

a) Au Nord. — Le mur, à l'Est du tombeau de Platorinus, 
se repliait vers le Sud jusqu'au pont Aurelius (à l'emplacement 


1. Les plus anciens plans de Rome {G.B. De Rossi, Pianle icmnografiche € pros. 
pelliche di Roma anteriori al sécolo XVI), n'en font pas iwention. — Sur les 
débris dont l'existence est attestée au Mayen Age, voir C. Convistent, delle 
l'oslérule Tibérine (loë. cit. pp. 85-88-02, 118-121). 

2. Bull. Archeul. Uom., 1884, p. 42. 
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du ponte Sisto actuel). Au sommet de l'angle, se trouvait une 
tour carrée, dont les restes ont été détruits lors des travaux 
de 18801. Le pont Aurelius était étroitement relié aux rem- 
parts de la ville : « Le Tibre, écrit Procope*, coule sur une 
certaine longueur au pied de la muraille. Cette partie de l'en- 
ceinte est en plaine et facilement attaquable. De l'autre côté 
du fleuve, se trouve une colline élevée où furent autrefois 
construits tous Les moulins de la ville... Les Romains d'autrefois 
entourèrent d'un mur la colline et la rive du fleuve, de ce côté, 
afin que les ennemis ne pussent s'emparer des moulins, passer 
le fleuve et attaquer les murs «le la ville, Ils jetèrent uu pont 
sur le fleuve en cet endroit, résolurent de l'unir aux remparts 
et construisirent de nombreuses maisons sur la rive opposée, 
si bien que le Tibre coula désormais au centre de la cité, » 
Cette défense était renforcée, probablement dès l'époque 
d'Aurélien, par l'adjonction de chaînes de fer fixées en amont 
du pont : « Bélisaire, dit encore Procope*, attacha au pontde 
longues chaines de fer, sur toute la largeur du fleuve, et il le fit, 
non seulement à cause des moulins. (moulins à eau disposés en 
aval), mais surtout pour empécher que les ennemis ne pussent 
passer sous le pont avec des barques et pénétrer daus Hi cité, » 

b) Au Sud. — Au Sad, il n'y avait pas de pont qui reliàt la 
défense du Transtévère à celle de la rive gauche. Aurélien 
consiruisit une tour sur chaque rive, au point où se terminait 
l'enceinte, et les deux tours purent être unies entre elles. en 
cas de danger, par une forte chaine de fer. — La tour située 
en bordure du fleuve, du coté du Transtévère, fut réparée en 
848, par Léon IV, comme l'atteste un passage du Liber Pon- 
tificalis® : Ipsam iqitur turrern non soliun lapidibus, verum 
eliam ferro munire curavil, quatenus sè necessitas fuertt, 
per eumdem locum nullu valeat navis transire. Le Laber 
ajoute ; Per hunc docum non solum naves, veruni etian: homines 
ante facilius ingrediebantur... La voie fluviale était la plus 
accéssible dé toutes; il est vraisemblable que la fortification 
construite en 271 comportait déjà l'existence d'une chaine ten- 
due en travers du fleuve». 

1. La lour est encore portée sur le Plan municipal des Travaux publics au 
1/1000, de 1818. 

2. Guerr, Golh., I, 13, 

3, lo., doc, cit, 


4. Il (éd. L. Ducnesxe}, p. 115, XXXIX. 
5. Cette tour est imenlionnée au XVI siècle par And. Fuzvivs (p. v): E ancora 
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La tour orientale, vers l'Aventin, a été refaite au Moyen 
Age. Les deux tours sont représentées, au début du X VII siècle 
sur une esquisse de Van den Aa!. Les restes de la tour orien- 
tale, visibles encore en 1876, ont disparu lors des travaux 
du Lungo Tevere Testaccio®. Elle dominait le fleuve et se reliait 
à la fortification de la rive gauche par un tronçon de courtine 
reconstruit au Moyen Age. 

Outre un certain nombre de points faibles, en partirulier les 
deux secteurs du Tibre au Pincio, au Nord, de l'extrémité orien- 
tale du Pincio aux Castra P rætoria, à l'Est, l'enceinte d'Aurélien 
prise dans son ensemble, présentait quelques défauts tres 
graves. Procope, qui écrivait au VI" siecle, les indique avec 
précision : « Les Romains, écrit-il (Gwerr, Goth., 1, 1%), s'éton- 
naient de voir Bélisaire rester à Rome, quoiqu'il s'attendit 
à y étreassiégé. La ville en effet ne peut résister longtemps: 

a) Parce qu'elle ne peut se ravitailler librement, n'étant pas 
située au bord de la mer ; 

b) Parce que ses murs sont trop étendus ; 

c) Parce qu'elle est située en plaine et qu'elle offre un accès 
facile aux envahisseurs. » | 

Deces trois défauts, le second surtout est grave. Procope v 
revient souvent : « Les Goths pensaient enlever facilement la ville 
étant donnée son étendue » (4d.,E, 191, — « Totila({d., IV, 33° 


in piede in rira al Tevere sullo il Janiculo, vicino allo Porta lPortese, una Torre 
da quella parte d'ove le burche si fermano. Erane un'attra a réscontro di quella 
a Lei somigliante suldo L'.irentino…. Cf. R. Laxciaxt, Sleriu degli Suari di 
Roma, Rome, 4902, 1, p. 240, 

4. R. Laxciaxi, The luins and Ercaralions ef .Incivnt Rome, p. KO. 

2. 11. Junnax,dée Topographie cler Stadt Rom im Altertum, À, p. 314, not. 45 — 

Fr. Ficonuxt, Memnor., Rome, 1730, 405 : Crea l'anne 15065 fa clemolito un 
pezzo di Turiione che era sul Tevere sotto il Monte .irentino, currispandente 
all' alira che ern di qua clalla parte «tel Traslevere, con cui lerminawano le 
Mure di Roma elc.., — CF. E. Mixrz, les Monuments anliques de Nome à l'époque. 
de la Nenaissance (suite. Heu. Archéol., 1885*, p. 40 : « Depuis ceste porte (la 
porte Portuensis’, Les vieux murs continuent jusques au bord du Tybre, où il 
y a une lour bustve par Léon LV jusques à laquelle In distance est fe 400 pas 
que dure la muraille et icy fault passer la rivière par batteau: tellement que 
le Trastevere a d'un côlé le Tybre pour elosture, et au reste et eluz de murailles, 
et n'y a que (roys portes ». 

3. — 410 : Siège de Morm: jar Alaric (Puocor., Guerr, Fandul., 4, 2: — 
8. denox., Ep. XVI, 25 (964); — Sozowrx., Hist. Eccles., 1X,10). En 410, \aric 
marche contre Rome par la via Salaria et met le siège devant la ville; le 
24 août, il pénètre dans Roue par la porte Salaria. Nous ne savuns pas 
exactement dans quelles circonstances : Puncors parle de trahison, Ounose 
(Histor., VIE, 39 : Adest Aduricus; trepidam Homum obsidet, lurbut, irrumpüil. 
— Chronig, Paosren, ad ann. #10 (Chronic, Minor. éd, Th, Momuwsen, I, p. 466}, 
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pensant que les Gaths, réduits à un petit nombre, ne seraient 
pas en état de surveiller toute l'enceinte de Rome, entoura 
d'un mur bas une petite partie de la cité, pres du Mausolée 
d'Hadrien, et en fit une sorte de château fort. Les Goths, ayant 
déposé en cet endroit tout ce qu'ils avaient de précieux, gar- 
daïent ce point avec soin, négligeant les autres parties de l'en- 
ceinte... Lorsque Narsès s'avança vers Rome, les Goths réoc- 
cupèrent toute l'enceinte pour repousser l'assaut ; mais l'éten- 
due de l'enceinte est telle, que les Romains ne pouvaient 
l'investir entierement, ni les Goths la défendre »... Narsès 
donna l'assaut sur trois points; tandis que les Goths s'ef- 
forçaient de repousser les assaillants, une partie de l'armée 
byzantine se déroba et pénétra sans résistance, par un point 
non défendu. 

Là était le véritable danger; pour garder les murs de 
Rome, il fallait une armée entière. Lorsqu'Aurélien construisit 
son enceinte, il ne pensait pas que la garnison de Rome : Ca- 


sernble faire allusion à une attaque de vive force. En tout cas, un fait est 
certain : Alarie est entré par la porte Salaria, un des points les plus acces- 
sibles de l'enceinte. 

455 : Sac de Rome par Genséric (Chronig. Paospsn, ad ann. 455 (loc. cif., 
j 484); — Th. Hovaxux, Jaly and her Inraders, Oxford, 1880, IE, pp. 283-286). 

1 n'y eut pas de résistance et pas de prise d'assaut. 

472 : Prise de Rome par Ricimer. — Ricimer et Olybrius marchent sur 
Rome par la via Salaris, campent près de l'Anio, au Ponte Saluro, et 
assiègent la ville, Après cinq mois de siège, Ririmer vainqueur au pont 
Ælius, entre dans la ville par le Champ de Mars. Nous avons vu plus haut 
bd le mur, construit en bordure du Tibre, avait une valeur défensive très 
aible. 

536-537 : Guerre gothique. — 536, première prise de Rome par Bélisaire 
(Pnocor., (iuerr, Goth., 1, 44). Bélisaire arrive par la via Latina : il entre à 
Rome par la porte Asinaria. tandis que les Goths s'enfuient par la porte Fla- 
minis. Il n'y a pas de résistance. 

En 536-537, siège de Rome par Vitigès (1n., 1,49; LE, 41). — Vitigès, proclamé 
roi des Goths, vient mettre le siège devant la ville défendue par Bélisaire. La 
relation de ce siège a été écrite par Pnocore qui y assistait et avait un 
commandeinent dans l'armée byzantine. — Vitigés divise son armée en sept 
corps (In., 1, 19; — Th, Honowix, Loc. cit., IV, p. 129) qui occupent chacun un 
camp retranché distinct; ces camps sont assez rapprochés pour pouvoir se 
porter mutuellement secours. 

L'armée gothique occupe un vaste demi-cercle. du Vatican à la via Præenes- 
tina : c'est la partie septentrionale de l'enceinte, la plus faible, qui est direc- 
tement menacée. 

Viligés s'établit au Nord-Ouest de la porte Pinciana, à l'emplacement de la 
villa Burghèse. Bélisaire prend position en face de Vitigès. Il place son quartier 
général dans la Domus Pinciana (Pnocos., Guerr. Golh., |, 20 : — Liber Pontifica- 
lis, éd. 1. Duchesne, EF, p.291} (anciens Horti Lucullani), d'où il surveille le secteur 
porte Pinciana — porte Salaria, particulièrement menacé. — Viligès veutenlever 
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hortes Prétoriennes et Urbaines, Vigiles, Peregrini, Frumentarii, 
en tout 25.000 hommes au maximum, fût à elle seule capable 
de la défendre. Il voulait simplement mettre La ville à l'abri 
d'une attaque imprévue et lui donner les moyens d'attendre que 


l'armée vint à son secours. 
Avec le regné d'Aurélien, Rome redevient une place forte, 


la ville de vive force : pour point d'attaque, il choisit, comme l'avait fait Alaricen 
410, la porte Salaria(Lo., 1.96), tandis qu'un détachement de sestroupes menacele 
Vivarium (Io.,1, 271, au Sud dé la porte Prænéstina. El faut rémarquer le choix 
des deux points d'attaque : ni la porte Flaminia, défendue par le flanquement 
du Pineio, ni le Pincio, ni les Castra Prætorin ne sont attaqués. L'assaut a 
lieu à la porte Prænestine et surtout, au centre de la ligne d'investissement, 
entre les portes Pinciana et Salaria. — L'assaut est repoussé sur les deux 
points. Bélisaire, pour harceler les Goths, fait des sorties. Sur cinq sorties, 
trois ont lieu par la porte Salaria (In., 1, 27, 30), une par la porte Pinciana, 
une par la porte Aurelia. Une nouvelle tentative de Vitigès sur la porte Pin- 
ciana est repoussée. — Vitigès alors change son point d'attaque; se conten- 
tent de tenir Bélisaire en échec,sur la rive gauche, il passe sur la rive droite 
el tente d'enlever le mur situé en bordure du Tibre, prés du Mausolée d'Ha- 
drien, une première fois de vive force, une seconde fois par trahison (In., I], 
Le mais ses deux tentatives restent infructueuses, et ï est obligé de lever 
e siège. 

Deux faits ressortent de ca récit de Paocorz : 

a) Certains secteurs de l'enceinte ne sont jamais menacés. Ce sont les 
secteurs du Sud, de la porte Prænestina au Tibre, et la partie de l'enceinte 
située au Transtévére, En ce qui concerne cette dernière, Paocorz |lw., 1, 26} 
dit expressément : « Les Gotbs ne purent rien faire, en raison des difficultés 
présentées par le sol, l'enceinte se trouvant sur un terrain escarpé et peu 
accessible. » 

b} Deux points sont particulièrement attaqués par les assiégeants : la porte 
Salaria, au Nord-Est, la porte Aurelia (Sancti Petri) au Nord-Ouest : — le pre- 
mier déjà enlevé par Alaric en #10, le second par Ricimer en 492, tous deux 
comptant, comme nous l'avons vu plus haut, parmi les plus faibles de 
l'enceinte. 

Les deux sièges de Rome par Totila, successeur de Vitigès, sont beaucoup 
moins intéressants. La ville est prise par ruse, une première fois, en 546 
(I0., 1, 26) : les Goths pénètrent sans résistance par la porte Asinaria, une 
seconde fois en 549 (L0., 111, 34) : l'entrée a lieu par la porte Ostiensis. 

552. Prise de Rome par Narsès (In., IV, 33. — Vainqueur de Totila, Narsès 
à la tête de l'armée byzantine, se présente devant la ville, l'attaque sur trois 
points (Pxocorz ne dit pas lesquels) et l'enlève. 

846. Les Sarrasins pillent la Basilique de Saint-Pierre, située en dehors de 
l'enceinte d'Aurélien, mais ne pénètrent pas dans la ville proprement dite. 

1084. Robert Guiscard pénètre dans Rome par la porte Flaminia et dévaste 
effroyablement la ville. 

1407. Les Colonna pénètrent dans Rome par la brèche, entre les portes 
Tiburtina et Prænestioe. 

1413, Ladislas, roi de Naples, pénètre dans la ville, en abattant une partie 
des murs entre l'Eglise Sainte-Croix de Jérusaleu et la porte Asinaris. 

1527. L'armée du connétable de Bourbon emporte d'assaut la muraille au 
voisinage de la porte Cavalleggeri (Cité Léonine) et livre le ville au pillage. 

1849. L'armée française attaque la porte San Pancrazio (ancienne porte 
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« ce qu'elle avait cessé d'être depuis la création de la ville aux 
XIV régions sous Auguste. Certaines parties habitées, non seu- 
lement les faubourgs(continentia), maismèmequelques portions 
excentriques des régions(régions VII, V, I, XIV), restent en 
dehors. En cas d'invasion, la défense se reporte enarrière surle 
périmètre de la nouvelle enceinte. Au Moyen Age et dans les 
temps modernes, c'est la fortification d'Aurélien qui a servi de 
rempart à la ville contre les envahisseurs ; aujourd'hui encore, 
du moins sur la rive gauche, elle subsiste dans son ensemble. 

L'enceinte d'Aurélien présente deux des caractères essen- 
tiels des enceintes urbaines construites à la fin du III" et au 
début du IV® siècles : 

1° Le périmètre de la ville est réduit. — Certaines parties 
des régions VIT, V, Let XIV, restent en dehors de l'enceinte. 
C'est, en regle générale, ce qui s'est passé pour les enceintes 
urbaines de la fin du III° ou du début du IV° sièclet. — La ré- 
duction est assez faible : 200 à 300 mètres environ pour la 
V'et la VIT régions, 6800 à 700 pour la 1". Elle ést beau- 
coup plus considérable pour la région transtibérine dont le pé- 
rimètre a été réduit de moitié : 1.800 mètres environ vers le 
Nord, 1.130 vers le Sud?.Les édifices, situés en dehors (cirque 
d'Élagabal (?), V° région; arcs de Verus et temple de Mars 
l"* région; cirque de Caligula (Gaïianum), sanctuaire de la 
Grande-Mère (Frigianum), temple de Fors Fortuna, Hercules 
Cubans, XIV* région, ont été conservés (cf. les amphithéaätres 
de Bordeaux, situé à plus de 1.000 mètres des remparts, de 
Vérone, de Saintes, le temple de Tutela à Bordeaux, etc. ?). 

2° Il y a eu utilisation d'édifices antérieurs. — Les uns (mur 
de souténement du Pincio, aqueducs de la Marcia, Tepula, Julia, 
amphithéâtre Castrense, porte du 1“ siècle, au voisinage de 


Aurelia), sur le Janicule, Bien que les murs fussent en partie ruinés, la paosi- 
tion était si forte (Cf. Pnocor., Guerr. Goth., 1, 26) que les assaillants furent 
repoussés, Îl fallut ouvrir la tranchée et donner un nouvel assaut qui se ter- 
mina par la prise de la ville. — Le point d'attaque avait été mal choisi. 

1870. L'armée italienne, en septembre 1870, pénétra dans la ville par la 
brèche éntre les portes Pia et Salaria : c'est le même point d'attaque 
qu'avaient autrefois choisi Alarie et Vitigès. 

1. H. Scuveuwaxs, Remparts d'Arlon el de Tongrés (loc. cit., 1877, p. 468 
188%, pp. 40-41). 

2. Pour l'ensemble, il n'y a rien de comparable à la réduction des villes de 
Gaule ; à Bordegux {C. JuLLiax, Histoire de Bordeaux, p. 120), La réduction est 
des deux tiers. 

3. Il. Scavensaxs, loc. cil., 1888, pp. 40-41; 1890, 68. 
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la porte Ardeatina) ont été intégralement conservés. L'Amphi- 
théâtre Castrense a été rattaché à l'enceinte dans les mêmes 
conditions que les amphithéâtres de Trèves!, de Tours et de 
Périgueux?. D'autres ont été tronqués et utilisés en partie 
(Domus Lateranorum), comme en Gaule, les thermes de Lille- 
bonne ?. 

Mais l'enceinte d'Aurélien se distingue des autres à deux 
égards : 

1° Par ses dimensions. — La longueur totale est de 18.837,50. 
Le périmètre des enceintes réduites, en Gaule, varie généra- 
lement de 990 à 2.900 mètres seulement; les plus grandes 
mesuraient de 2.000 à 2.500 mètrest. 

2° Par le mode de construction.— Les enceintes urbaines, cons- 
truites à la fin du 111" siècle ou au début du IV*, présentent toutes 
un caractère comiaun: la base du mur est constituée par un 
amoncellement de débris architecturaux ou sculpturaux, pro- 
venant d'édifices antérieurs, superposés avec suin, sans mor- 
lier et recouverts, sur les deux faces, d'un double revètement‘. 
À Rome, il n‘y a rien de semblable. La partie de l'enceinte, 
qui a été élevée en 271, est, de la base au sommet, tont entiere 
construite en blocage à revétement «le briques; on n'ÿ trouve 
pas, à la base, de (lébris de monuments antérieurs. 

Les enceintes des villes provinciales sont généralement for- 
méés d'un simple mur massif, épais de + à 5 mètres6; l'épais- 
seur du socle de base est la mème dans l'enceinte d'Aurélien, 
mais l'ensemble de la fortification, avec ses chambres inté- 
rieures, son chemin de ronde, sa plate-forme supérieure et ses 
tours, est beaucoup plus savant et plus complexe. 


4. F. Hurrxen, doc, cil., pp. 40-50, 

2. Il. Scnvenmaxs, loc. ci£., 1888, pp. 40-41, 66. 

3. De Caumoxr, Cours d'Antiquilés monumentules, 11, p. 349: — H. Scncver- 
Maxs, lac. cit., 1888, p. 469. 

4. L'enceinte mesurait à Bordeaux 2.350 mètres de longueur (C. Juctas, 
Hisioire de Bordeaux, p. 44); à Sens, 2.500 mètres: à Poitiers, 2.600. 

5. IL. Scnvrnmans, loc, eil., 1877, pp. 451-453: 1898, pur. 43-46. — Cf. Jahrbuch 
des Kaiserl. Deulsch. Archäol. Instit., X1, 4896, pp, 108-110. 

6, H. SGuitensiane, loc. cil., 18H, pp. 54-70: 2,00 à 3 inètres à Andérnñach 
. Leusen, ntunnacum, Honn. Jahrbüeher, KOON. fnse, 107, p. 42 (3 mètres 
à Besancon et à Trèves I. Lenxen, Korrexp. BL, 4893, pp. 46-221,3 à £ mètres 
à l'ériyueux, 3,60 a Strasbourg, + mètres à Tours et à Saintes {ef. B. Lewaix, 
Native sur d'enreinte Hlomaine de Saintes (Congrés Archéolog. de France, 
LXI: session, p. 1961), $ à 5 mètres à Bordeaux ‘C. JuLLiax, Hixt. de Bordeaux, 
p. #5) el à Vérone (Onri Maxana, Delle anliche Mura che cingeana la cilta di 
Fesona a lempi Homanr, Ann. Insf., 1851, p. 80, 5 métres à Dijon Gaic. 
Touus, Hist. Franc., LI, 19. — Cf. plus haut, pp. 212-2191, etc! 
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La construction de l'enceinte d'Aurélien se rattache aux 
mêmes causes qui ont déterminé les empereurs à fortifier les 
villes provinciales ; mais, à Rome, qui était la capitale de l'Em- 
pire, le travail a été exécuté dans des conditions toutes parti- 
culières et avec beaucoup plus de soin. 

La construction du mur d'Aurélien ne changea rien à l'éten- 
due de la ville administrative : officiellement, l'Urbs resta la 
ville aux XIV régions d'Auguste, mais la ville pomériale, telle 
qu'elle existait en 271, reçut une extension nouvelle. Il faut exa- 
miner successivement ces deux points. 


I. Persistance de l'Urbs XIV Regionum. — Les parties des 
régions périphériques, laissées en dehors de l'enceinte, conti- 
nuérent à être comprises dans la ville. A cet égard, la cons- 
truction de l'enceinte d’Aurélien n'amena aucun change- 
ment. 

Les Régionnaires, composés à l'époque de Constantin et de 
Constance, c’est-à-dire cinquante ans environ après l'érection 
du mur, ne mentionnent pas la nouvelle enceinte. Aucune des 
portes n'est nommée. C'est que la construction de l'enceinte 
n'a modifié en rien l'organisation régionale et administrative 
préexistante et que les Régionnaires se préoccupent unique- 
ment de cette dernière. 

Les Régionnaires décrivent les diverses régions, en y com- 
prenant les parties extramurales, au mème titre que les par- 
ties enfermées dans l'enceinte. 

Regio 1: Ædes Martis, Flumen Almo, Arcus Vers! tous trois 
restés en dehors de l'enceinte d’Aurélien ; 

Regio XIV : Gaianum et Frigianum, Horti Dornities, Her- 
culem sub terra medium cubantem, Templum Fortis Fortunæ, 
Horti Getes ?, situés : le Gaianum, le Frigianum, les Horté 
Domitiæ, dans la région du Vatican: les Horti Getæ, sur le 
versant oriental du Janicule, au Nord de l'enceinte, l'Hercules 
Cubans et le Templum Fortis Fortunæ, au Sud de la porte Por- 
tuensis, le long du Tibre. 

Les périmètres régionaux, indiqués par les Régionnaires, 
correspondent aux régions prises dans toute leur étendue. 
L'exemple le plus net est celui de la XIV* région: 


1. H. Jonoax, die Topographie der Siadt Rom im Allerltum, WE, p. 542. 
2. ld., p. 563. 
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Regio XIV : Transtiberim. Continet pedes XXXTII (Cwrio- 
sum) — 11.379 mètres; prdes triginta milia quadringentos 
octoginta octo (Notitia) — 10.513 mètres! ; donc, d'après le té- 
moignage concordant des deux Régionnaires, le périmètre de la 
XIV® région dépassait 10 kilomètres. Or la partie, enfermée 
dans l'enceinte, mesure tout au plus 15.600 pieds (= 5.310 
metres), soit la moitié seulement du périmètre tolal. 

En 271, l'étendue de la ville fut restreinte, en vertu de cun- 
sidérations militaires et défensives; mais, au point de vue 
administratif, la ville conserva toute son extension antérieure. 


II, Extension de la Ville Pomériale. — La construction de 
l'enceinte n'entraina pas, 1ps0 facto, l'extension du Pomerium. 
Le texte de la Vita Aureliani* est formel sur ce point : « Nec 
tamen pomeriv addidit eo tempore, sed postea. » L'extension de 
la zone pomériale n'eut donc pas lieu en 271, mais, apres les 
campagnes d'Orient et de Gaule, en 274, pendant le séjour 
d'Aurélien à Rome. En quoi consista cette extension ? 
Les textes ne le disent pas d'une manière explicite, mais 
il ne peut y avoir aucun doute à cet égard. Aurélien a fait 
coincilder la limite pomériale avec le tracé de la nouvelle en- 
ceinte. Comme il s'agissait d'une limite nettément déterminée 
sur le terrain, Aurélien n'a probablement pas placé de cippes, 
comme l'avaient fait Claude, Vespasien et Trajan, lors des pré- 
cédentes extensions du Pomerium. 

Tandis qu'il laissait subsister, sans la modifier, l'ancienne 
division régionale d'Auguste, Aurélien étendit la zone pomé- 
riale jusqu'à la nouvelle enceinte. Jusqu'en 274, il y avait à 
Rome trois limites concentriques : 

1° L'enceinte de Servius ; 

2° La ligne pomériale ; 

3° La limite des régions. 

Désormais il n'y en eut plus que deux : la nouvelle enceinte, 
qui limitait en mème temps la zone pomériale *, la limite péri- 


1. H. Jonnax, loc, cit., 11, p. 564. 

2. 21, 9-10. 

3. Au [V* siècle, l'enceinte d'Aurélien semble avoir formé La limite qu'it 
n'était pas permis dans certains cas aux esclaves de franchir. — Une plaque 
de bronze d'un certain Asellus, esclave du préfet de l'Annone {(Ls BLaxr, 
Revue Critig., 1891, 1,59; — Ch. Huersex, Miscellanea Epigraphica, XIII, 
Bulla di wn Servo fuggitivo (Rôm, Mitth., V1,1891, pp. 341-342)], porté Foras 
Muruim) Exivi. 

20 
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phérique des régions qui coïncidait avec la ligne précédente 
sur une grande partie de son tracé, mais la débordait considé- 
rablement, sur certains points, notamment au Sud de l’Aventin 
et au Transtévère. 

L'extension du Pomerium jusqu'à la nouvelle enceinte cons- 
tituait donc une simplification importante : ce devait être, au 
point de vue de l'administration urbaine, la dernière des grandes 
réformes impériales . 

Il faut ajouter que La construction de la nouvelle enceinte ne 
fut pas seulement une entreprise considérable au point de vue 
matériel; elle eut aussi une importance politique et morale de 
premier ordre. Fortifier Rome, c'était reconnaitre que la fron- 
tière n'était pas invulnérable et que la capitale de l'Empire 
n'était pas à l'abri des invasions. Cette date décisive de 271 
doit être rapprochée d'une autre, celle de 330 : en 271, 
Aurélien construit l'enceinte de Rome; en 330, Constantin con- 
sacre la nouvelle ville de Constantinople appelée à remplacer 
désormais l’ancienne capitale, La juxtaposition de ces deux 
dates et de ces deux faits n'est pas chose fortuite : Aurélien 
avait cru mettre Rome à l'abri de toute aitaque ; Constantin 
jugex que cette défense était insuffisante, et que la capitale 
de l'Empire devait être déplacée. L'entreprise d'Aurélien 
n'a donc modifié en rien le cours des événements: moins 
de soixante ans après la construction de la nouvelle en- 
ceinte, Rome avait cessé d'être capitale, et, quatre-vingts ans 
apres la fondation de Constantinople, elle était prise par les 
Goths d'Alaric. 


CINQUIÈME PARTIE. 


DERNIÈRES CAMPAGNES D’AURÉLIEN. 
ABANDOX DE LA DACIE TRANSDAXUBIENXE. 
MEURTRE D’AURÉLIEN. 


(FIN 274-275) 
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CHAPITRE I. 


CAMPAGNES D'’AURÉLIEN SUR LE HAUT 
DANUBE ET EN GAULE. 


(FIN 274) 


————_— 


Le programme que s'était tracé Aurélien au début de son 
règne était presque entièrement réalisé. L'unité romaine était 
reconstituée ; les réformes intérieures les plus urgentes étaient 
effectuées. Il ne restait plus à régler que deux questions, rela- 
tives toutes deux à la défense des frontières. Sur le Danube, la 
Dacie, sur l'Euphrate, la Mésopotamie n'avaient pas été recon- 
quises. Le moment était venu de prendre une décision à leur 
égard. 

Mais deux événements imprévus vinrent retarder encore la 
solution de ces questions. Sur le Haut Danube, les Barbares, 
sans doute des Juthunges et des Alamans, comme en 271, en- 
vahirent la Rhétie et assiégèrent Augusta Vindelicum ; des 
troubles se produisirent en Gaule. Avant de partir pour 


Sources pour les derniers événements du règne (fin 274-275). 

Losims, 1, 62; — Zoxanas, XII, 27 (III, p. 153, éd. Dind):— Jxax D'Axriocue, 
un fragment (Fragm. Hist, Græc., Ed. C Müller, AV, p. 599, fragm. 2; — 
SynceLe, |, p.721 (éd, Bonn.); — MaLaLas, XII, p, 301 (id}, 

Vita Aureliani, 35,4 — 31, 4; 39, 7 — 41, 15 ; — Vita Tacili, 2, 36 ; — Aure- 
Lius Vicron, Cæsar., 35, 8-14; — Epilome, 35, 8; — Eutnors, 1X,15, 1-2; — Chro- 
nique d'Eusèse (Vers. Armén, éd. A. Schône, p. 184); — Chronique de Saint- 
Jérôme, ad ann. Abrah. 2292 (id., p. 185); — Rurcs Fesrus, 8; — Onose, VIL, 23; 
— Jonvaxes, Rom., 291. 

(10 décembre 274. — fin août 275). — Italie : C.I.L., V, 4319 
(X* Région, Brixia : date décembre 214). Aurélien porte sur cette inscription 
le titre de Conservator Orbis. 

Gaule : OneLui-Hlexzex, 5551 (Orléans). — Rob. Mowar, la Séafion de Vor- 
gium (Rev. Archéol., 18741, p. 1 (Saint-Christophe-en-Elven, Morbihan)]. — 
Afrique ; C.LL., VIII, 5143 (Nurnidie : Thagaste, 1 janvier/Ün août 215), 

Monnaies. — [11: période monélaire du règne d'Aurélien (274-275) : Th. Roupe, 
loc. cit., pp. 302-303. 
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l'Orient, Aurélien résolnt de se rendre lui-mème sur les lieux, 
pour tout pacifier par sa présence. 

Aurélien quitta Rome! versla fin de 274et gagna la Rhétie. 
Il battit les barbares; Augusta Vindelicum fut débloquée*?. Peut- 
être au même moment son lieutenant Constance Chlore, rem- 
porta-t-il une seconde victoire, plus à l'Oucst,. à Vindonissa 
(Windisch, au confluent de l'Aar et de la Reuss}3. La Rhétie 
délivrée et probablement aussi le Limes Rhétique remis en état 
de défense, Aurélien se rendit en Gaule par la grande route du 
Danube. 

Sur les causes et le caractère des troubles qui avaient éclaté 
en Gaule, nous n'avons aucune indication précise. Zosime' con- 
fond les deux séjours d'Aurélien en Gaule; Zonaras*, Syncellef 
et la Vita Aureliani? se bornent à une simple mention. Un 
fait est certain : le mouvement ne fut pas d'origine militaire 
et ne partit pas des légions du Rhin. Il eut son centre à Lyon, 


{. Hila Aurelian., 35, 4, — Tu. Benxaanot (loc. cil., p. 203) et F. Daux (loc. 
cil., p. 28), placent la victoire d'Aurélien en Rhétlie, un peu plus tard, au 
moment où l'empereur après le séjour en Gaule, revint sur le Danube inférieur. 
Le texte dela Vila Aureliani (35, $) est contraire à celle interprétation : Ad 
Gallias profectus, Vindelicos obsidione barbarica liberavit. Deinde ad Hlyri- 
cum redit. Aurélien se rend en Gaule, en passant par la Rhétie où il bat les 
barbares; puis, les troubles le Gaule apaisés, il regagne l'Illÿricum, 

2. Vita Aurelian., 35, # : Vindelicos obsidione barbarica liberavit: — 4.8: 
lle (Aurelianus) Vindelicis jugum barbaricæ servilulis amovit (Waerensu.-Danx, 
doc. cil., 1, p. 240), — On ne peut admeltre avec A. HouLæexprn (loc, cil., p. 43) 
et H. Semen (12, p. 870), que la fhétie était restée occupée, d'une manière 
permanente, par les barbares depuis le règne de Gallien. D'après le texte de 
la Vila Aureliani, il s'agit non d'une occupation du pays à laquelle Aurélien 
inet fin, mais d'un siège (Obsidio barbarica), qu'il contraint les barbares à 
lever, La Khétie avait été une première fuis reconquise, lors de la première 
carupagne d'Aurélien contre les Juthunges, au printemps de 230; la bataille 
décisive, Dexipre le dit formellement (Fragm. Hist. Græc., éd. C. Müller, 
HI, p. 682), avait eu lieu sur les bords du Danube. — Voir plus haut, 
pp.63-64. 

3. Ixcenr, Paxecvn. Constantino Auqusto, 4. (6d. Bæhr., p.162) : Te (Constan- 
lin} enim {anlus ille el irnperalor in lerris el in ræwlo deus in primo ælalis 
suæ flore generavil athuc Lolo corpore vigens quan bella plurima prrcipueque 
campi videre Vindonii. Constantin est né en 274: le texte ne dit pas que la 
victoire sc place l'année méme de la naissance de Constantin Peut-être 8 agit- 
il simplement de la victoire de Vindonissa remportée par Constance Chlore, 
en 298. — Cf, Th. Paruss, der Kaiser Dioklelian und seine Zeil, Leipzig, 1869, 
p. 65, not. 1: — F, Daux Urgeschichl., p. 228. 

$. Zosix., 1, 62, 

5. XIE, 2T CN, p. 153 Dind.): l'xhdouc rése mivnbévrac xarmywv!oaro. 

6. 1, p. 721 (Bonn) : Kpazir 8 nai l'adhuv xivrbévrwv rére. 

1. 35, 4 : Ad Gallias profeclus. 

8. Fifa Procud., 43, 1 : Hic (Proculus) famen cum eliam post honores mililares 
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l'ancienne capitale des Gaules, délaissée pour Trèves, depuis 
le début des grandes invasions. La population civile de Lyon 
dut avoir, pour être mécontente, des raisons particulières que 
nous ignorons entièrement. Peut-être, — c'est une simple sup- 
position, — la révolte eut-elle au début un caractère tout spé- 
cial. Lyon était l'un des trois grands ateliers monétaires del'Em- 
pire. Dans les deux autres, à Rome en 271, et peut-être à 
Antioche en 272!, les mesures prises par Aurélien pour répri- 
mer les abus, avaient amené un soulèvement général des 
ouvriers de la monnaie. À la suite de la reconquête des Gaules, 
les réformes monétaires furent appliquées également dans 
l'atelier de Lyon, où les abus, vers la fin du règne de Tetricus, 
n'avaient pas été moindres qu'ailleurs. Il est très possible que 
les monétaires de Lyon, irrités de voir leurs fraudes réprimées, 
se soient soulevés et que la population civile ait fait cause 
commune avec eux, Quoi qu'il en soit, le mouvement ne semble 
pas avoir eu une grande extension; les légions du Rhin ne s'y 
associèrent pas, et il n'est pas question d'usurpation. — Auré- 
lien reprima l'insurrection, traita durement les habitants de 
Lyon et laissa de sa sévérité un souvenir qui ne devait pas 
s'efacer de longtemps. 

Aurélien séjourna quelque temps en Gaule après la répres- 
sion des troubles de Lyon. Il semble être passé à Autun, Sens, 
Auxerre etTroyes®. Il construisit une enceinte fortifiée à Dijon 
et probablement aussi à Genabum qui parait avoir pris son 
nom {Aureliani, Orléans)*. 


xe improhe libid'inose tamen fortiler gereret, hortantibus Lugilunensibus, qui et 
ab Aureliano gravier contusi videbantur et Probum vehementixsime perlimes- 
cebant, in imperium vocilulus est. 

1. Voir plus haut, p, 166, not. 1, 

2. Vita Frocul., 13,4. 

4, Voir Appendice V, 

#, Gnéo. Tocus, Hist, Franc. I, 19 (éd, W. Arndt, pp. 129-130). — Voir plus 
haut, pp. 212-213, — J, Courrier |: l'esontiv, Civilas fmperialis, 4618, Lyon, 1, 
p. 159}] incline à croire que l'arc de la porte Noire, à Be<anron, est l'œuvre 
‘d'Aurélien. IBest plus probable que ce monument remonte à l'époque de Marc- 
Aurèle. [Casrax, Mémoires de la Société d'Ernulation du Doubs, 1V* sér., t. Il, 
1866, p. 428: — cf. ©. Jrursax. Inscriplions romaines de Bordeaux, p. 296)] 

5. Notit. Gall, 1V, 7 (Cwilas turelianorum :— Sib. ApoLLis., Epast. VU, 
15 (Urhs Aurelianensis : — Guéc. Tocns ‘éd, W, Arndt);: p. 31, L 19; 68, 18; 
N3, D: 160, 41 : 324, 12, ete, — Un fragment de l'enceinte d'Orléans : 
B. pe Mouoxvox, Bullet. d'u t'umitédes Trav, Histor., 1882, pp. 111-172 ; — E, Des- 
sAnoixs, Géographie historique el administralive d'e La Gaule Romaine, Paris, 
1X85, HE, p. 505: — Aug. Loxüxox, fiéographie «le la tiaule au VI" siècle, 
Paris, 1878, pp. 343 sqq; — H. v'Ansuss De JuBaIxVILLE, Recherches sur l'origine 
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Îl s'occupa aussi des routes de Lugdunaise ; les deux seuls 
milliaires de la province qui aient été trouvés à son nom, celui 
d'Orléans ! et celui de Saint-Christophe-en-Elven (Morbihan), 
sont de 275?. 


de la propriété foncière en France, Paris, 1890, p.412, croit que Genabum, en 
se développant, engloba plusieurs Fundli Aureliani, qui existaien antérieure- 
ment et en prit le nom. — Cette explication du nom Aureliani est peu vrai- 
semblable; il vaut mieux admettre, je crois, que la Civitas Aurelianorum, a dû 
son nom soit À Aurélien [d'Axvuze, Notice de l'Ancienne Gaule (au mot Ge- 
nabum), p. 347], soit à un des empereurs du début du 11}: siècle, — de préfé- 
rence Caracalla ou Sévère Alexandre — qui portérent le now d'Aurelius. 

1. OneLur-Hexzen, 5551. 

2. Rob. Mowar, La Sration de V'orgium (Rev. Archéol., 18141, p. 7). 
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CHAPITRE II. 


ÉVACUATION DE LA DACIE 
TRANSDANUBIENNE. — CRÉATION DE LA 
NOUVELLE PROVINCE DE DACIE. 


(275) 


La situation des provinces du Bas Danube était restée la 
mème depuis les dernières campagnes d'Aurélien en 271 et 
272. Les invasions des Goths et des Carpes ne s'étaient pas 
renouvelées, maïs il restait une question capitale à régler, celle 
dé la Dacie. 

Trajan avait conquis la Dacie, à la fois pour écarter de l'Em- 
pire un danger menaçant et pour renforcer la défense de la 
frontière danubienne : le plateau de Transylvanie, couvert à 
l'Est par le demi-cerele des Carpathes, à l'Ouest, par les chaines 
des monts Meszes ct Bihar, formait un boulevard naturel, qui 
interceptait toute communication entre les deux grandes voies 
d'invasion, la vallée de la Theiss, à l'Ouest, les vallées du 
Sereth et du Pruth, à l'Est. Maitres de la Dacic, les Romains 
se trouvaient placés surle flanc et sur lesderrieres des envahis- 
seurs. 

Jusque vers 250, la Dacie avait arrêté les Goths et les 
Carpes ; mais les attaques étaient incessantes et la défense dut 
se replier peu à peu !. Perdue en partie sous Philippe, recon- 
quise par Decius, la province avait été presque entierement 
évacuéc sous Gallien ; les deux légions avaient abandonné le 
plateau de Transylvanie et s'étaient concentrées entre le 
Danube, la Temes et les Carpathes *. Les Goths s'étaient 


1. Voir plus haut, p. 52. — J. Juxo, Zur Geschichte d'er Pässe Siebenbar- 
gens, Millheil. des Inslil. für ŒÆslerr. Geschichff., Erginz. B, VV, 4893, p. 11. 
2. J. Juxo, loc, cil., p. 14: — C. L. L., NE, 1560. 
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librement étendus en Dacie. En 271, ils avaient envahi la 
Mésie!. Aurélien les avait battus, avait franchi le Danube à 
leur suite et les avait poursuivis en petite Valachie, mais il 
n'avait pas réoccupé la Dacie. En 272, lors de l'invasion des 
Carpes, il avait été rappélé par le soulèvement de Palmyre. 
En 273, il n'avait fait que passer. 

Revenu sur le Danube inférieur, en 275°, Aurélien dut 
prendre une dérision. Il n'y avait que deux partis possibles : 
reconquérir toute la Dacie et rétablir intégralement le systeme 
léfensif de Trajan, ou évacuer entièrement la province et 
reporter la défense à la ligne danubienne. Le premier parti 
prétait à de graves objections, Auréliense trouvait en présence 
d'un fait accompli : l'occupation du pays par les Goths. La con- 


1. Voir plus haut, p. 89. 

2. La daté d'évacuation résulte dé la Fifa Aureliani (39, T), Ecrnore !IX, 45, 
1}, Syxcelue. FE, p. 721 (Bonni, MaLazas, XII, p. 301 ({xl.), qui tous placent 
l'évacuation de la Dacie transdanubienne où la création de la nouvelle Dacie 
à la fin du règne, immédiatement avant la mort d'Aurélien, SyxceLLr, de plus, 
et Zoxanas, XI, 27 (NE, p. 153 Dind.) disent qu'Aurélien mourut au moment 
où il marchait contre les Scythes ; le fait présenté sous celte forine est inexact, 
mais il se rattache directement au réglement des affaires de Dacie. Rurus 
Fesics (8) et Joupaxes (Hom., 217) mentionnent l'évacuation en dehors de 
toute chronolagie. 

À l'organisation de la nouvelle province de Dacie se rapporte vraisembla- 
blement une inscription de Son £C. 1. L., HI, Supplém., 12.333 ; — ef. un frag- 
ment de Slivnicæ, 111, Supplém., 13.715), Cette inscription, postérieure à la 
reconstitution de l'unité impériale (Aurélien y porte le surnom de Brifannicus), 
est de 274 ou 275, indication qui concorde avec relle qui est donnée par les 
textes {cf. Wierensu.-Daux, doc. cif., 1, p.240; — F. Daux, Crgeschicht., IL, p. 228; 
— Br. Harraronr, loc. céf., p. 99. — Selon Th. Benxmanor (loc. cid., p. 153), 
Hi. Senmuen (loc cit., 12, p. 853), l'évacuation aurait eu lieu en 270 et aurait été 
une stipulation du traité conclu avec les Vandales (J. Juxo, Hüsmer und Romä- 
nen in den Donauländern, p.107 et not, ! ; — Buixous, art. Dacia, dans Pau y- 
Wiskowa, fleul Encyclopedie, AV, p. 1975, admettent la date de 271). — Cette 
interprétation est insoutenable : les Goths n'ont joué aucun rôle dans l'inrn- 
sion des Vandales en 270 (voir plus haut, p. 71, not. 1). Cælle invasion a eu 
lieu en Pannonie. Nous connaissons par DexrPrr les stipulations du traité. I 
n'y était pas et il n'y pouvait pas être question de La Dacie. Si Aurélien avait 
évacué In Darie dès 210, les Goths n'auraient pas attaqué en 274 les provinces 
de la rive droite du Danube et Aurélien n'aurait pas fait, sur la rive gauche, 
la campagne offensive contre Cannabas qui lui valut le titre de Dacicus. 

Déux monnaîes de la première période monétaire du règne (210 'début 271), 
frappées à Tarraco Th. tonne, oc. eit., Cafal., ne 427.128; — Cf, H, Cours à, 
VI, iurélien, n° 73-34), portent la légende Dacia Felix. Ces pièces ne se rap- 
portent pas, counme le croit 11, Scuiuen (doc. céf.), à la création de la nouvelle 
Dacie ; elles font probablement allusion à quelque succès remporté en Dacie, 
au (lébut du règne d'Aurélien. On ne sait rien de precis à cet égard. — L'éva- 
cuntion définitive 8 eu lieu en 275, mais elle n dû être préparée dès la fin 
de 272, lors du séjour d'Aurélien sur le Bas Danube, au momunt de la cam- 
pagne contre les Carpes | Voir plus haut, p. 10". 
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quête était à reprendre tout entiere, et il était certain qu'on ne 
pourrait la maintenir sans une lutte incessante qui entraine- 
rait pour l'Empire plus de sacrifices que l'occupation ne lui pro- 
curerait d'avantages. La population de la Dacie avait beaucoup 
diminué à la suite des invasions. Un grand nombre d'habitants 
avaient été tués ou avaient fui. Il ne pouvait plus être question, 
comme au temps de Trajan, de repeupler la province. Enfin 
l'occupation de la Dacie ne devait plus suffire à protéger les 
provinces du Bas Danube. Depuis 256, sous Gallien et sous 
Claude, toutes les grandes invasions des Goths s'étaient faites 
par mer. 

Les avantages de l'évacuation étaient incontestables, Les 
provinces de la rive droite du Danube, les deux Pannonies, les 
deux Mésies, la Thrace, ravagées par les invasions, étaient 
dépeuplées !. Claude, après la victoire de Naïssus, avait établi 
en Mésie inférieure çt en Thrace, un certain nombre de pri- 
sonniers Goths*. Aurélien, en 272, avait transplanté en 
Thrace une partie des Carpes vaincus. Après lui, Probus et 
Dioclélien devaient suivre le mème systeme. L'évacuation de la 
Dacie donnait à Aurélienles moyens de repeunpler les deux Mésies, 

En fait, la Davie était perdue, L'évacuatiou de ce qui restait 
de la province n'entrainait pour l'Empire aucune diminution 
réelle de forces. C'était surtout un sacrifice d'amour-propre, un 
aveu de faiblesse qui devait coûter beaucoup à l'orgueil d'Auré- 
lien. Mais les avantages en étaient tels et les difficultés de la 
reconquête, si considérables, qu'il n'hésita pas à céder à la 
nécessité. Il se résolut done à l'évacuation définitive. 

L'évacnation de la province, pour être complete, devait 
porter sur trois éléments : l'administration, les légions, la popu- 
lation civile, Le personnel administratif fut rappelé, Les légions 
se retirèrent sur la rive droite du Danube par la grande route 
d'Ad Média {Mehadia, à Tsierna (Alt-Orsova) et probablement 
aussipar la route de l'Aluta: ces deux routes aboutissaient aux 
camps retranchés de Ratiaria et d'Œseus où elles devaient 
désormais tenir garnison“. 

Restait lu population civile. A l'origine, cette population 

1. Füta Aurelian., 39, 7: Cum rastatum Hyricum ac Meæsiam deperdilam 
viderel, prorinciam Transdanurianam Daciam…. reliquit, desperans enm posse 
relineri; — Euruor., IX, 15, 1: Prorincian Daciam.…. intermisil, raslalo omni 
Illyrico el Mosia, clesperans ram passe relineri, 


2. Voir mon travail De Claudio Gothico, Romanorum Hmperalore, Chap. VI. 
3. Voir plus haut, p. 205. 
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comprenait deux groupes : la masse des colons, d'origine di- 
verse, qui s'étaient installés dans la province sous Trajan et 
Hadrien, et-la population dace soumise. Cette dernière s'était 
romanisée peu à peu et les deux éléments avaient fini par se 
confondre. Au cours des invasions du IIT* siècle, un grand 
nombre d'habitants, les plus riches, avaient fui!. Ceux qui 
n'avait pu le faire faute de ressources, ou qui ne l'avaient pas 
voulu, étaient restés à côté des Goths et des autres barbares 
qui avaient occupé le pays. 

Aurélien ordonna officiellement l'évacuation de la province?. 
C'était affirmer que la Dacie Transdanubienne ne serait pas 
reconquise et déterminer le départ de tous ceux qui ne voulaient 
pas rester soumis aux barbares d'une manière définitive. En 
fait, il peut difficilement être question d'une évacuation géné- 
rale. Toute la partie de la population qui vivait à proximité 
des camps légionnaires : familles des soldats, vétérans retirés 
du service, marchands, etc., suivit l’armée sur la rive droite du 
Danube. Mais il dut rester dans les campagnes un grand nombre 


1. 3. Juxc, Zur Geschichle der Püsse Siebenbürgens, Loc. cit., p. 41. 

à. Les seuls textes qui mentionnent l'évacuation de ln Dacie transdanu- 
bienne sont la l'ifa Aureliani, Euraore, Rurvs Fesrus, Jonpanes et SyrxceLLEe. 
— Vita Aurelian., 39, 1: Prorinciam Transdanurianam Daciam a Trajano 
constilulam sublato exercilu el provincialibus reliquil, desperans eam posse 
redineri, Abd'uclosque ex ea populos in Mæsia collucavil appellaritque suam 
(= eam) Daciam quæ nunc duas Mæsias dividit ; — Evrnor., IX, 15, { : Prorin- 
ciam Daciam, quam Trajanus ullra Danuriwum feceral, inlermisil, .. abductas 
que Romanos ex urbibus et agris Daciæ in media Mæsia collocarit appellarvit- 
que eam Daciam; — Aurcs Fasr., 8: Per Aurelianum translatis inde Roma- 
nis: — Jonpax., Rom., 217: Aurelianus imperalor evocalis exinde legionibus 
in Mæsia collocavit; — Svnceus., 1, 721-129 (Bonn) : Tv Tpaïavéu Aaxlav Bap- 

porc apele Xvêpas ve walk yuvéiuas els rù pesaisarov rie Musiacs ernonc… 

1 faut remarquer le silence de Zosime, de Zomanas, d'Acnasucs Vicron et de 
l'Epitome, Les expressions prorinciales (Vila Aureliæni}, par opposition à 
l'armée, populi (Id.), Romanë (Euraors, Rur. Fesrts), &vèpes vai yuvéeueg (Srx- 
ces), s'appliquent à l’ensemble de la population civile, Euraopz, en outre, 
dit avec précision qu'il s'agit de la population urbaine et de la population 
rurale (abducti ex urbibus et agris populi). 

3. À cette question du départ de la population civile se rattache le pro- 
blème si controversé de l'origine des Roumains actuels. Nous n'avons pas ici 
à reprendre la discussion dans le détail : il sutiira de mettre en lumière les 
points essentiels du débat. — Deux théories se sont trouvées en présence : 
selon l'une, dont les principaux représentants ont été 3. Juno, Aômer und 
Romänen in den Donaul-indern, Innsbruck, 4877; — Tn. Taux, Uber den 
Ursprung der Romänen, Bonn, 1891 ; — A. D, Xemopou, Hésfaire des Roumainx de 
la Dacie Trajane, Paris, 1896, |, pp. 103-110, la population civile, en 275, 
n'aurait pas quitté le pays. et les Roumains en seraient les descendants 
directs; selon l'autre (Roœæssran, Romänische Sludien : Unlérsuchungén tur 
ält-ren Geschichte Romäniens, Leipzig, 1873:— L. P. Hunrazvy, die Romänen 
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d'anciens habitants, qui vivaient en bon accord avec les Goths 
et n'avaient aucun intérêt à abandonner la province. D'ailleurs, 
une évacuation complète eût probablement été inexécutable, 
sans une nouvelle guerre ; les Goths ne se seraient pas prétés au 
départ de toute la population civile. Si cette population s'accom- 
modait du nouveau régime, Aurélien n'avait aucune raison de 
se montrer plus intransigeant qu'elle. 

Aurélien créa, sur la rive droite du Danube, une nouvelle pro- 
vince de Dacie!. Il y établit les deux légions”? et les habitants 


und tre Ansprüche, Vienne, 1883 (Cf. Tomascuex, die allen Thraken, Sidsher. 
der Akad. W'issensch. Wien, CXXVIL, pp. 110-111), la province de Dacie 
aurait élé entiérement évacuée et la totalité de la population civile aurait 
été transporlée sur la rive droite du Danube, Ce n'est qu'au XIII siècle 
que les descendants des anciens habitants de la Dacie auraient franchi de 
nouveau le Danube, pour s'établir en Transylvanie, dans le Banat et en 
Valachie. — La théorie de la continuité, conçue sous une forme absolue, 
est aujourd'hui insoutenable : c'est un fait qu'ont démontré les études sur la 
langue (A. De Cmac, Diclionnrire d'Elymologie Daco-Roumaine, 2 partie 
Francfort, 1839; B. P. Ilaspec, Efymolngicum magnum, publié par l'Acad. de 
Roum.). et sur le droit (Daisesco, Origines du droil roumain, trad, fr. J. Last, 
Paris, 1899) roumains. Il est certain qu'il ÿ a eu au Moyen Age un mouvement 
de population, plus ou moins considérable, de la rive droite du Danube vers les 
pays de la rive gauche. — En réalité, lors de l'évacuation de 275, un grand 
nombre — sans doute lammajorité — des habitants sont restés dans la province, 
surtout dans les régions montagneuses de la Transylvanie et de l'Olténie 
septentrionale ; le reste de la population a suivi les légions rowaines sur la 
rive droite, Au Moyen Age, il s'est produit d'une rive à l'autre du Danube, 
dans la direction du Xord et du Nord-Est, un courant d'immigration entre- 
tenu par les déplacements d'une population pastorale et les habitudes de trans- 
humance, dont le résultat a été de renforcer et aussi de rajeunir la population 
autochtone qui “était maintenue sur les deux versants les Carpathes. La 
race roumaine semble étre le produit de deux éléments d'origine commune, 
qui «e sont séparés lors de l'évacuation de la Dacie Trajane, l'un restant 
attaché au s0), l'autre ne devant revenir sur la rive gauche qu'après un séjour 
de plusieurs siècles «ur la rive droite. — Pour l'ensemble de la quextion et 
la bibliographie, voir Eu. ox MantTOnxE, la Valachie, Paris, 1902, pp. 240-246: 
353-356, 

Gertaines pofsies populaires roumaines, les Colindes, mentionnent un Ler, 
Oler ou Heliu Damne {G. Sincaï, Cronica Romeæniloru, dassi, 1853, à l'année 215; 
P. Mason, Js{oria pentru inceputu lu Romaniloru, cf. J. Cramivxesco, le Peuple 
Roumain d'aj-rès ses chants nationaux, ? édit. Paris, 1874, pp. 254-260). — 
Peut-être y a-t-il là une déforwation du nom «d'Aurélien, dunt le souvenir se 
serait conservé dans les traditions populaires. 

1, lila Aurelian., 39, 7: — Ecthor., IX, 15, 1: — Syxérit., |, 121-722 (Bonn); 
— Maas. XII, 301 ef. Zoxanas, XI, 24, 1, p. 143 Dind. : Xugas l'essnrs Jostpov 
Saxiasdrunbeions: ; = RUrts Fesrex, 8, parle de la création de deux provinces de 
Dacie : Duæ Daciæ in regionibus Mæœsiæ ac Durdaniæ faclæ sunt, — Uf, Jor- 
Daxes, Rom,, 217 : Ibique (in Meæsia) adiam partem Daciam Medilerraneam 
Daciamque Ripensem constiluit et Dardaniam junrit. 

Aurélien n'a créé qu'une seule province sous le nom de Daria. Cette 
province æ été démembrée une première fois avant 297, soux bioclé- 


(Voir note 2, paye 318.) 
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qui avaient évacué la Dacie Transdanubienne !. Plusieurs motifs 
déterminèrent Aurélien à créer une nouvelle province. L'éva- 
cuation de la Dacie avait rendu disponibles les cadres complets 
de l'administration civile et militaire. Il y avait intérêt à con- 
server unis ces éléments et à ne pas disperser l'armée dacique 
entre les deux provinces de Mésie, — La tendance de l'Empire, 
depuis le milieu du Il° siècle, était de morceler les provinces *, 
afin de mieux en assurer l'administration ot la défense : les 
deux Mésies, entre lesquelles se répartissait la ligne du Danube 
de Singidunum à la mer, présentaient un front très étendu ; la 
Dacie Trajane, qui couvrait toute la partie centrale des deux 
provinces, une fois évacuée, il était nécessaire de renforcer la 
défense du Danube. Enfin, et ce fut peut-être la raison décisive, 
il fallait ménager l’orgueil national et masquer le recul de l'Em- 
pire. Un fait est à remarquer : les limites de la nouvelle Dacie, 
sur le Danube, correspondirent exactement, comme nous le 
verrons plus loin, à celles de l'ancienne. La Dacie se trouva 
transportée d'une rive à l'autre du Danube, mais elle ne dispa- 
rut pas de la liste des provinces romaines. 


tien, en Dacia et Dardania, désignées aussF?, la première sous le nom de Dacia 
Ripensis [la mention de la Dacia Ripensis se trouve déjà dans la lila Aure- 
liani ‘3, 2), écrite en 305,306], la seconde sous le noun de Dacia Mediterraneu, 
mesure analogue à celle qui a partagé le Norique, avant 297 : Lisre or 
Vénoxs, Geograph. Minor., éd. Riese, p. 121) et la Rhélie {après 297; la liste de 
Vérone ne mentionne encure qu'une province de Rhétie), en deux provinces, 
l'une Ripensis, l'autre Mediterranean. — Un second lémembrement s'est pro- 
duit à la fin du 1V* siècle, entre 385 (date à laquelle fut rédigée la liste trans- 
mise par Pocemus Sivius) et le début du V* siècle (époque de la Notitia 
Dignilatum):; la Durdania fut divisée en deux parties : la D'arcdania proprement 
dite avec Scupi, au Sud-Ouest, la Dacia Merlilerranea, avec Serdica, au Nord- 
Est. La Votitia Dignilatum, et le Synecdemos d'Hsénociés (composé vers 535 : 
p- 14), nomment les trois provinces de Dacia Ripensis (Aaxiz Ilaparotiqua), 
Lacia Medilerranea {\xxiz Mesdysoc), Durdania (\aplavia). 

La province créée par Aurélien portait simplement le nom de Dacia. Le 
texte de la Vila Aureliani (39,7: Suam Daciam appellarit, est erroné ; le rap- 
pro:hement avec Ecrnors ([X, 15, 4) montre qu'il faut lire : Eam Daciam appel 
lavit, est possible d'ailleurs que, dans l:: langage courant, on ait dit Dacie 
d'Aurélien, “omme on disait Dacie de Trajan, mais celte dénomination n'avait 
rien d'officiel. — Sur les limites de cette nouvelle province de Dacie. vair 
pp. 319-320. 

2. Voir plus haut, p. 205. 

{. La population civile retirée de la Dacie, fut établie dans la partie seplen- 
trionale de la nouvelle province démembrée du territoire des deux Mésies : 
Vita Aurelian.,39, 1 (ln Mæsia; — Euraor., IX, 15,1 (in media Mœsia};—Jonbax., 
Rom.,211{in Mæsia); — Srxcezs., l, 721-722 (Bonn) : als 50 panairarov tic Munix:. 

2. C, Jucuiax, De Fa réforme provinciale attribuée à Düéoclétien (Rev. Hisr., 
XIX, 1882, pp. 332 sqq.). 

3. L'évacuation de la Dacie ne fut pas considérée comme un déshonneur 
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La nouvelle province de Dacie fut formée aux dépens des 
deux provinces de Mésie et de la Thrace!. Elle comprit : 

4° La partie occidentale de la Mésie Inférieure, du Ciabrus 
(Cibrica), frontière des deux Mésies, à l'Utus (Vid), avec la 
ville d'Œscus*. 

2° Les parties orientale et méridionale de la Mésie Supé- 
rieure. 

a) La partie orientale de la Mésie Supérieure, riveraine du 
Danube, entre le Ciabrus, à l'Est, et la Porecka, à l'Ouest, 
avec les villes de Bononia et de Ratiaria#. 

b) Toute l'ancienne Dardanie, rattachée jusque-là à la Mésie 
Supérieure, avec les villes de Naïssus (Nis), Remesiana (Bela 
Palanka), Seupi (Zlokucan, près d'Usküb), et Ulpiana (Lipl- 
jan‘). 


pour l'Empire ; on ne la reprocha pas à Aurélien, comme on reprocha plus 
tard, à Jovien, la cession des provinces Transtigritanes. — L'abandon de la 
Dacie était, ou du moins semblait étre, volontaire ; il y avait abandon, non 
cession formelle à l'ennemi. Officiellement, tous les habitants avaient été 
retirés de la province. Le recul de l'Empire était indéniable ; mais Aurélien 
s'était eforcé, autant qu'il l'avait pu, de sauver les apparences. AMmiex 
ManceLcix (XXV, 9, 9} écrit à la date de 363 : Nunguam ab orbis ortu inreniré 
pofest, annalibus replicatis, lerrarum pars ulla nostrarum ab imperatore vel 
consule hosti concessæ. 

1. Les indications les plus précises sur les limites des trois provinces, 
Dacia Ripensis, Dacia Mediterranean, Dardania, formées du démembrement 
de la nouvelle Dacie, et, par conséquent, sur les limites de cette nouvelle 
Dacie elle-mtime, sont fournies par l'{inéraire d'e Jérusalern, la Notitéa Digni- 
datum et le Synecdemos d' Hiénocuks. — CG. Jinecrex. Archdolngische Fragmente 
aus Bulgarien \, Dacia Mediterranean, Archäol. Epig. Mitth. (ŒEsterr. Ung., 
X, 1886, pp. 43-45. 

2. Le château d'Utus (No/if. Dignil., Or., XLIE, 21), situé sur la rive gauche 
du fleuve du même nom, était encore en Dacie Ripeusis;: le château d'Asemus 
{Jd., XLII, 19}, situé sur l'Asemus (Osma), était déjà en Mésie 1]. 

3. Taliata (Nofit. Dignit., Or., XLI, 35;, sur la rive occidentale de La Poreéka, 
était en Mésie 1: Tsierna (Alt Orsowa) ({e/.. XLII, 29), en Dacie Ripensis. — Cf. 
F, Kaxira, Rümische Sludien in Serbien (Wien. Denkschrift., XL, 1892, p. 25). 

4. Les villes principales de la Dardanie étaient, d'après Proémée [11], p.455 
(éd. C. Müller)] : Naïssus, Arribantium, Lipiana, Scupi. Les limites antérieures 
de la région, qui furent désormais celles de la nouvelle Dacie, étaient au 
Nord et à l'Ouest, une ligne passant entre la Nisava, affluent de la Morava 
Bulgare, et le Timok, coupant la Morava, au Sud de Cuprija [la limite des 
deux provinces de Mésie Supérieure et de Dacie est placée par l'Iinéraire de 
Jérusalem (p.268, éd. G. Parthey), entre Horreum Margi, aujourd'hui Cuprija et 
la mutatio Sarmatarum, première station au Sud}, puis redescendait vers le 
Sud), coupant successivement la Morava Serbe et la Toplica, celte dernière 
près de Kursumlija (l'ancienne station Ad Fines, sur la grande route Naïssus- 
Ulpiana), atteignait la frontière de Daimatie sur le haut Obiljic, sous-affluent 
de la Sitnica, laissait Prizren, à l'Ouest et coupait le Char-Dagh (anc. Scardos) 
dans sa partie centrale. — Au Sud, vers la Macédoine, la limite était parallèle 
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3° La partie occidentale de la Thrace, comprise entre les 
sources de la Marica et de la Topolnica à l'Est, l'Hæmus au 
Nord, les frontières de Dardanie et de Macédoine à l'Ouest et 
au Sud!. Cette région formait les deux stratégies de Serdica [bas- 
sins supérieurs de l'Isker (anc. Œscus)] et de la Nisava (affluent 
de la Morava Bulgare)}, et de Dentheletica (bassin supérieur de 
la Struma, anc. Strymon), avec les villes de Serdica (Sofia), 
Pautalia ( Küstendil) et Germania (Banja, près de Düpnica?. 

Les limites de l’ancienne Dacie avaient été : à l'Ouest, les 
monts Sretinje (Portes de Fer), à l'Est, l'Alutus (auj, Aluta) ; 
la nouvelle province, entre la Poreéka et le Vid, occupa sur 
le Danube, un front analogue. A l'Ouest et au Sud, vers la 
Mésie Supérieure, la Dalmatie et la Macédoine, les limites 
restèrent celles de l'ancienne Dardanie; vers la Thrace, la 
limite était parallèle à la frontière actuelle entre la Bulgarie 
et la Roumélie orientale et située à une trentaine de kilo- 
mètres plus à l'Est. 

La nouvelle Dacie ne présentait aucune unité linguistique 
ou ethnographique. La limite des langues grecque et latine 
coincidait à peu près avec la frontière antérieure de Mésie Supé- 
rieure et de Thrace”. Les parties démembrées des deux Mésies 


au cours moyen de la Velika, affluent de droite du Vardar /anc. Axios), tra- 
versait le Varder entre Scupi, en Dardanie, et Stobi, en Macédoine, vers le con- 
fluent de la Psinja et gagnait l'Orbelos (Osigova Planina), sur La frontière 
actuelle bulgaro-turque. A. v. Domaszewskt, Sfudien zur Geschichte der 
Donauprorinsen, À, die Grensen von Maæsia Superior und der lllyrische 
Grenz:oll (Archäol. Epig. Mitth. Œsterr. Ung., XII, 1890, pp. 147-152, et la 
carte, p. 154; — H. Kispent, Formæ Orbis Anliqui, Berlin, 1897, tab. XVII. 

4. L'ancienne limite de la Dardanie et de la Thrace, de l'Orbelos (Osigova 
Planina) à la source du Ciabrus (Cibrica), passait entre Kumanovo et Vranja 
qui étaient en Dardanie, Kôstendil (Pautalia) et Trn, qui étaient en Thrace, 
et traversait la Nisava entre Bela Palanka (ane. Remesiana) et Pirot (anc. 
Turres). — Vers l'Ouest, la limite de la nouvelle Dacie et de la Thrace, sur 
la grande route Serdica-Byzance, est indiquée avec précision par l'Hinéraire 
de Jérusalem (p. 269, éd. G, Parthey), Cette limite se trouvait entre la mulatio 
Soncio (à 55 milles au Sud-Est de Serdica}, et la mutatio Ponte Leasi (à 
64 milles au Nord-Ouest de Philippopoli). Helice (Ichtiman, en Roumélie 
orientale), était en Dacie; Bessapara (Tatar Bazard'ik), en Thrace. La fron- 
tière des deux provinces, entre le Rhodope et l'Hæmus, était donc située à 
30 kilomètres environ à l'Est de la frontière actuelle entre la Bulgarie et la 
Roumélie orientale (A. von Domaszewant, loc. cit., p. 153 et la carte, p. 154; — 
D. Karorormaxes, De Thracia provincia Romana, Berlin, 4893, p. 16 (Compte 
rendu de G. Parsca, dans Les Wissensch. Millheil. aus Bosnien und der Herce- 
gorina, V, 1897, pp. 348-350), 

2. D. Kazorormanes, loc. cif., pp. 15-16. 

3. La limite des langues grecque et latine passait entre Remesiana (auj. 
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et la Dardanie étaient de langue latine ; les deux stratégies 
de Thrace, de langue grecque. Au I" siècle, les provinces de 
Mésie et de Thrace comprenaient cinq grands groupes eth- 
niques! : le long du Danube, les Scordisques entre la frontière 
Pannonienne et les Portes de Fer; les Mésiens proprement dits 
et les Triballes, entre les Portes de Fer et l'embouchure de 
l'Utus ?; les Getes et les Scythes, entre l'Utus et le Pont- 
Euxin ; dans l'intérieur, les Dardaniens et les Thraces. De ces 
cinq groupes, deux, les Mésiens-Triballes et les Dardaniens, 
furent incorporés totalement dans la nouvelle Dacie, où en- 
trèrent en outre les deux peuplades Thraces des Serdi et des 
Dentheletæ. La Mésie Supérieure correspondit désormais exac- 
tement au domaine des Scordisques et la Mésie Inférieure à 
celui des Gètes et des Scythes. Un peu plus tard, avant 2975, 
Dioclétien démembra la Dacie et la Mésie Inférieure; le pays 
des Mésiens-Triballes devint la Dacie Ripensis et celui des 
Scythes, la Scythie. 

Le chef-lieu de la nouvelle Dacie fut Serdica, importante par sa 
situation sur la grande voie militaire Viminacium-Byzance. Gal- 
lien y avait installé un atelier monétaire impérialt, qui avait 
été quelque temps transféré à Cyzique, en 269, lors de l'inva- 
sion des Goths, et rétabli, avant 274, par Aurélien’. Serdica 
était devenue centre de frappe pourla région du Bas Danube 
et les provinces grecques d'Europe. La ville ne tarda pas à 
prendre un grand développement. Constantin, s'il faut en 
croire le Continuateur anonyme de Dion‘, songea plus tard à 
en faire la capitale de l'Empire. 


Bels Palanka}, qui était de langue latine, et Turres (auj. Pirot) qui était de 
langue grecque (A. v. Douaszæwsui, loc. cil., p. 153; — 1. Karopornawes, loc. 
cil., p.6). 

1. À. vox Pasmensruix, die Anfänge der Provins Mæsien (Jahresheft. des 
Œslerr. Archäol, Inslil, ir Wien, 1, 1898, pp. 447 à 152); — cf. C. Jucuran, 
loe. eil., p. 331. 

2. A. von Donaszewsus, die Entwicklung der Provin: Mœsia (Neue Heidel- 
berger Jahrbücher, 1, 1891, p. 197). 

3. Lisre vx Vérows, dans les Geograph. Latin. miner,, éd. Riese, p. 127, 5. 

4. And. Mans, die Reichsmünzslällen unter der Regierung Claudius I, loc. 
cil., pp. 433 sqq ; — Iv., Serdica oder Antiochia, loc. cit., pp. 409-410. 

5. Th. Roups, doc. eit., p. 369. 

6. Fragm. Hist. Græc., éd. C. Müller, V, p. 199; cf. éd. Dion Cassius 
(L. Dindorf), V, p. 232. 


CHAPITRE III. 


MEURTRE D’'AURÉLIEN. 


(FIN AOÛT-DÉBUT SEPTEMBRE 275) 


Après avoir présidé à l'évacuation dela Datie et à l'organi- 
sation dé la nouvelle province, Aurélien se disposa à marcher 
contre les Perses. La Mésopotamie, depuis la chute de Pal- 
myre, était restée entre leurs mains, et il ne voulait pas la 
leur abandonner, comme il avait abandonné la Dacie aux Goths. 
La situation, en effet n'était pas la même sur l'Euphrate que 
sur le Danube. En évacuant la Dacie, Aurélien assurait pour 
longtemps la paix sur le Bas Danube ; les barbares, pourvus 
de terres, devaient se tenir tranquilles, jusqu'au jour où ils 
seraient contraints par l'accroissement de leur population ou 
par la poussée d'autres envahisseurs, à chercher, aux dépens 
de l’Empire, un nouvel agrandissement de territoire. Au con- 
traire la guerre entre Rome et la Perse, comme autrefois 
entre Rome et les Parthes, était la lutte de deux empires et 
de deux civilisations; ce n'était pas avec des terres que l’on 
pouvait satisfaire les Perses et la cession même de la Méso- 
potamie ne les eût pas désarmés. L'abandon de cette province 
eût été un acte de faiblesse, qui eût été autrement interprété 
dans l'Orient romain à peine pacifié et à demi-hostile encore à 
la suite des dures exécutions de Palmyre et d'Alexandrie, que 
ne devait l'être l'évacuation de la Dacie dans l'Occident latin 
et dans les pays romanisés du Danube. Enfin la défaite et la 
ca ptivité de Valérien avaient eu trop de retentissement dans 
tout l'Orient, pour qu'Aurélien laissät subsister cette impres- 
sion et, par une politique de recul, semblât consacrer la déca- 
dence de l'Empire. Aurélien se trouvait ainsi amené à terminer 
ses campagnes par une grande guerre d'Orient, 

Depuis la seconde campagne contre Palmyre, il n'y avait eu 
aucun changement dans les rapports entre Rome et la Perse. La 
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paix n'avait pas été signée, mais il est vraisemblable qu'il 
existait toujours une trève entre Les deux empires. Le fils de 
Sapor, Hormizd I‘, était mort à la fin de 273 ou au début de 
274, après un règne d'un an et quelques jours?. Son frère 
Bahram 1%, qui lui avait succédé, n'avait pas encore eu le 
temps de consolider son pouvoir. — Le gros de l'armée ro- 
inainé était formé, cette fois encore, par les légions danu- 
biennes, devenues disponibles à la suite des victoires de Rhétie 
- et de l'évacuation de la Dacie; elles devaient étre renforcées 
par les légions et les corps auxiliaires d'Orient reconstitués. 

Lorsque son armée fut prêteé, Aurélien prit la grande route 
de Byzance, pour passer de là en Asie. Maïs, entre Périnthe et 
Byzance, au lieu dit Kavsgpoïpiev (Cænophrurium}, il tomba 
victime d'un complot militaire (fin août-premiers jours de sep- 
tembre 275) 1. 

Aurélien avait un secrétaire particulier#, Eros?, proba- 


14. Voir plus haut, p. 105. — L'expression de la Hifa Aureliani, 36, 4 : 
Persis.… bellum indixil, s'appliquerait alors à la dénonciation de cette trêve. 

2. Selon Th. Nosuomee (Geschichle der Perser und Araber, p. 434), Hormizd |** 
mourut entre le 44 septembre 213 et le 13 septembre 274. 11 existe sur la 
durée de son règne diverses traditions assez voisines les unes des autres (un 
an dix jours, un an un mois, un an deux mois, un an dix mois), La première 
de ces traditions esl la plus vraisemblable. 

3. Th. Nosivexe, Geschichte cer Perser und Araber, p. 434; — In., Aufsülze 
zur Persischen Geschichie, pp. 95-96. 

4. Vita Aurelian., 35, 4 : Paralo magno polius quam ingenti exercilu. — 
Zoxauas, XII, 27 (HI, p. 153 Dind.) et Srxceue, E. p. 121, disent qu'Aurélien 
fut tué au moment où il marchait contre les Scythes ("Emil 8 mat dei Exoôae 
nv erpartlav fete... (Zoxaras, loc. cil.): ‘Opuronzs Ex nai érl Exvbme... (SYNCELLE, 
loc. cil.}], L'erreur tient sans doute à ce fait qu'Aurélien, pour Le règlement de la 
question de Dacie, venait d'avoir affaire aux Goths et autres barbares du Nord, 

5. D'après l'Hinéraire d'Antonin, (Ed. G. Parthey), p.65, Cænophrurium était 
situé à 18 milles (— 26*",6), à l'Est d'Héraclée (l'ancienne Peérinthe). — Les 
distances élaient : Héraclée à Cænophrurium : 48 milles (= 26*,6). Cæno- 
phrurium à Melantias : 28 milles (— 44:*,4). Melantias à Byzance : 18 milles. 

6. Zosis., 1, 62; — Zoxan., XII, 27 (1, p.453 Dind.); — Jean D'Axriocu., 
(Fragn. Hist. Græe., Ed.C. Müller, IV, p. 599, fragm. 2); — Syxcez., !, pp. 121- 
722 (éd. Bonn) : — Cevrex., p. 455 (éd. Bonn) ; — MaLaL., XI}, p. 301 (éd. Bonn) ; 
— Chrouig. d'Eusés., (Vers, Armén., éd. A. Schône, p. 185); — Fifa Aurelian., 
35,5—196;— Aune, Vicr,, Cæsar,, 35, 8; — Epilome, 35,8 ; — Eurnor,, 1X,15,2. 

1. Sur la date, voir Appendice 1, Chronologie générale d'u règne d'Aurélien. 

8. Sur les fonctions de cet Eros, Zoxanas (loc. cif.) rapporte deux traditions : 
Tv fEwôev gepopuéve amoxploter &v prnvurnc (cf. Zosue., loc. cil.), we bé rives 
laropoèaiv, wramouarrç xal mpoaayyékhev r& Baorhét +x napä civwv mapl adréu 
dsyousva (cf. Ceonex., loc. cil.); — Jrax w'Axriocu., loc. cil. : Elç rov el r2xoc 
vhapévteov dlxétewv; — Vila Aurelian., 35, 5 : Nolarius, 16, 8 : Notarius secrelo- 
rum; = AUREL. Vict., Cæsar, loc. cil. : Cui secrelorum officium crediderat. 

9, Zusixz et Zonanas le nomment Eros; la Fila Aureliani (36, 4-5; 31, 1}, 
Mnesteus; la tradition grecque est préférable. 
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blement un affranchif, qu'il employat volontiers conme 
espion et dans les rapports duquel il avait une entière con- 
fiance. Il s'aperçut un jour que ce secrétaire prévariquait ? et 
menaça de le punir*. Eros se sentit perdu. Imitant l'écriture 
d'Aurélien, il rédigea une liste qui contenait les noms de plu- 
sieurs officiers supérieurs de la garde ‘ et le sien propre, puis 
il la communiqua aux intéressés, ajoutant que l'empereur avait 
l'intention de les faire périr eux et lui. Par son caractère inexo- 
rable et par la répression impitoyable des désordres de tout 
genre auxquels l'anarchie militaire avait habitué les officiers 
supérieurs, Aurélien s'était attiré la haine de beaucoup d'entre 
eux. Un certain nombre de ceux qui étaient portés sur la liste, 
se savaient réellement menacés; les autres, au contraire, 
étaient en bons termes avec Aurélien, mais sans l'aimer beau- 
coupf. Tous crurent à l'authenticité de la lettre7. Ils se déci- 
dèrent à prévenir l'empereur, le surprirent au moment où il 
sortait de Kawcgpoüpuy sans grande escorte et le tuèrent®, 

Le meurtre d'Aurélien arréta” net les préparatifs de l'ex pé- 
dition contre les Perses. Il fallait auparavant élire un nouvel 


4. Vida Aurelian., 36,4: Liberlum, ut quidam dicuni, suum. — Selon Jrax 
v'Axriocam (Els süv oluéruv) et Eutrrore (Servus), cet Eros aurait été un 
esclave. 

2. Aves, Vicr., Cæsar., loc, cit, 

3, Zosix., loc, cit; — Zonan., loc, cit. 

4. Zosu., loc. cit. : Tüv bopupépeuv naiv, oûs péliora rokunporzrauc “èe: ;—Zoxan., 
loc. cil. : Auvarol siveç; — JEAN D'AxTiocH., loc. cit, : Xilapnot; — Swncai., doc, 
ci. : OÙ xat'adcov ; — Ceonex., loc. cil, : Auväoras ; — AuneL. Vicr., loc. cit. : 
Tribuni ; — Epilom., loc. cit. ; Eurnoe., loc. cit. : Mililares viri. Il s'agit donc 
d'officiers supérieurs, ayant au moins le grade de tribuns. 

5. Zosin., . eil.: — Zonan., loc. cil.: — Jean D'Axrioce., loc. cil,; == 
Cronen., loc. cit.; — Vila Aurelian., 36, 5; di, 2 : Per errorem bonorum; — 
Vida Tacit., 2, & : Errore mililarium; — Aune, Vicr., loc, cif, ; — Epitom., loc, 
cil.; — Eutror., loc, ci. 

6. Jean D'Anriocs., loc. cit. ; — Vita Aurelian., 36, 5; — Epitom., loc. cit. ; 
— Eurnor., loc. cit. 

1. Zosim., Loc. cil.; — Zoman., loc. cit. ; — Jeax p'Axriocu., loc. cit; — 
Vila Aurelian., Loc. cil.: — Aunez. Vicr., Cæsar., loc. cil.;: — Eurnor., loé. cit. 

8. Selon la Vila Auüreliani (35, 5), et Aureuivs Vicron (Cæsar., 36, 2), Aurélien 

rit de la main d'un certain Mucapor. Une lettre fausse de la Fila Aurelian ; 
26, 2-5) est adressée à ce mème Mucapor. 

9, Aurélien ne laissait pas de fils. La Vila Aureliani (43, 4-2) mentionne une 
fille dont Les descendants, à l'époque où fut composée la biographie (305-306), 
vivaient à Rome, et un petit-fils Aurelisnus, ancien proconsul (?} de Cilicie, 
qui, à la même date, habitait en Sicile : Aurelianus filiam solam reliquit, 
cujus posteri eliam nunc Romæ sunt. Aurelianus namque proconsule Ciliciæ, 
senalor oplimus, sui vere juris vilæque venerabilis, qui nunc in Sicilia vilam 
agil, éjus esl nepos. 
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empereur. La situation était tout autre qu'en 268, à la mort de 
Gallien. Gallien, lui aussi, avait été tué à la suite d'un complot, 
mais à ce complot participaient tous les chefs de l'armée et 
l'entente s'était faite auparavant sur le choix d'un succes- 
seur!. En 275, au contraire, aucun des officiers qui avaient tué 
Aurélien n'avait les titres nécessaires pour le remplacer. Les 
généraux les plus en vue n'étaient pas présents à l'armée : 
Saturninus était en Orient ?, Proculus et Bonosus avaient des 
commandements en Gaule ou sur le Haut Danube, et Probus, 
le principal lieutenant d'Aurélien, désigné par lui-même — 
du moins le bruit en courut plus tard —, comme son successeurt, 
était alors chargé du gouvernement de l'Egypte s. 

En leur absence, les meurtriers ne pouvaient faire un choix, 
et il est certain que Probus, à la fois par loyauté et par 
habileté, n'eût pas accepté une élection faite dans de sem- 
blables conditions. D'ailleurs, ils ne tardèrent pas à reconnaitre 
qu'ils avaient été trompés'. Malgré sa sévérité, Aurélien 
avait toujours été très populaire dans l'armée. Les soldats lui 
rendirent de grands honneurs et lui élevèrent, au lieu même 
où il était mort, un magnifique tombeau ?. Ils refusèrent de 
se faire les complices des meurtriers et s'opposèrent à toute 
élection #. 

La situation semblait sans issue. [l n’y avait plus qu'une 
solution possible : c'était le recours au Sénat. L'armée écrivit 
au Sénat pour lui annoncer la mort d'Aurélien et lui déclarer 
qu'elle s'en remettait à lui pour le choix d'un empereur ?, Le 
Sénat, malgré ses rancunes, décerna à Aurélien le titre de 


4. Voir plus haut, pp. 36-37, 

2. Vita Saturnin., 1,1-2, 

3. Vila Bonos., 14, 3. 

4. Vila Prob., 6,1: Ex quo inlellectum est Aurelianum in anima hic habuisse, 
ul, si quid sibi scienti prudenlique erenirei, l’rabum principem facerel. 

5. Vita Prob., 9, 35. 

6. Vila Tacit., 2-4 : Révérsis ad bonum ménlem omnibus. 

7. Zosin., 1,62: — Vila Aurelian, 31,1, — Ce dernier texte mentionne en 
outre la construction d'un temple. 

8, Vila Aurelian., 40, 2; — Vila Tacil., 2, 4-5, 

9. Vita Aurelian,, 40, 2; 41, 4-2; — Vila Tacil., 2, 5: — Aune. Vicr., 
Cæsar., 35,9. — Les deux documents donnés par la kila Aureliani — a) Lettre 
de l'armée au Sénat; 41, 1-2; b) Discours du Princeps Senatus, Tacile, E4., 
&14—, ne sont certainement pas authentiques. Le second document fournitune 
double preuve de la falsification: d'une part, la date {ii Non. Febr (= 3 fé- 
vrier), À laquelle le Sénat aurait appris la mort d'Aurélien, est manifes- 
tement fausse (voir Appendice 1, Chronologie générale du règne d'Aurélien\: 
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Divus!, mais, par prudence — il se souvenait de Quintillus — 
il se refusa à élire l'empereur et renvoya la décision à 
l'armée ?. L'armée s'obstina et, pour la seconde fois, déclara 
s'en remettre au Sénat . Après un interrègne d'environ trois 
semaines {, pendant lequel rien ne fut changé dans l'adminis- 
tration de l'Empire“, le Sénat céda enfin, et nomma empe- 
reur son Princeps, le consulaire M. Claudius Tacitus5, alors âgé 
de soixante-quinze ans (fin septembre 275) ?. 


d'autre part, Tacite est appelé par erreur Aurelius Tacitus (41, 4), alors 
que son nom véritable, attesté par les inscriptions el les monnaies, était 
M. Claudius Tacilus. — Cf. les erreurs analogues sur les noms de Claude 
(Flavius : Vila Claud., 3,6 ; 1, 8; — Vila Aurelian., 11, 2), d'Aurélien (Vale- 
rius : Vida Aurelian., 11, 2) et de Probus (Valerius : Vila Prob., 41, 5). 

1. Vita Aurelian., 31, 3-4 ; 41, 43; 42,4; cf. 3, 4; — Eurnop., IX, 15,2. — Au- 
rélien porte le Litre de Divus dans deux constitutions de Dioclétien (Cor. Jusran., 
IV, 12, 63) et de Constantin (/d4., XI, 58, 1) et sur trois inscriptions: C. J. L., 
VIH, 10.964 (Numidie : route Timgad-Theveste); — Jd., Supplém., 11.881, 
(Timgad); — Îd;, 11.318 (Proconsulaire : Sbeltla). — 11 est mentionné parmi 
les Dioi de la liste des Natales Cæsarum (rédigée sous le règne de Cons- 
tance II : C. 1. L., l*, p. 255, Divi Aureliani V. Idu. Sept.}, et des Fasres DE 
PainocaLus (354 ap. J. C., Jd., p. 212); il ne figure plus dans les Fasres De 
Pouswivs Sicvirvs (date : 468/449). Les Nafales et les Fasres pe PuiLocaLus, 
pour le JII* siècle, donnent les noms de six empereurs divinisés : S. Sévère, 
Sévère Alexandre, Gordien LIL, Claude, Aurélien, Probus ; Les Fasres be Poux- 
Mivs Sivit: n'en connaissent plus que trois : S. Sevère, Gordien 1H et Claude : 
il n'est plus question de Sévère Alexandre, d'Aurélien et de Probus, — Il 
n'existe ni médaillons, ni monnaies de consécration d'Aurélien. [Fr. Gxncont, 
Appunli di Numismalica Romana, XI: Cinque bronai inedili provenienti dagli 
Scavi di Roma durante il 1889 (Rivist. Ilal. di Numismat., LIL, 1890, p.343:]. — 
Les deux monnaies de consécration indiquées par H. Couext, VI, Aurélien, 
n° 66 et 65; — cf. Th. Rouwe, Loc. cit. Cutul., n° 421) sont hybrides. Elles ont 
été frappées à Rome, en 2, avec le revers Consecralio des monnaies de Claude. 

Sur le titre de Dews, donné à Aurélien de son vivant, voir plus haut 
pp. 191-192. 

Les inscriptions martelées d'Aurélien, sont au nombre de trois, peut-être 
de quatre : C. /. L., Y, 4319 (Italie : X* région, Brixia); il faut remarquer 
qu'une autre inscription de Brixia, au nom d'Aurélien (C, 4. L., Y, 4320), m'a 
pas subi de martelage; — C. 1. L., 11, Supylém., 42.136 (Gradina, prés de 
Srebrenica, Dalinatie); — /d., 7586 (Calintis, Mésie Inférieure); — et peut- 
être, C. I. L., ll, 472 (Smyrne'. — On ne peut déterminer la raison de ces 
martelages. d 

2. Vila Aurelian., 40, 3; 41, 3-15: — lila Tacit., 2,6: — Auues. Vicr., Cæsar., 
35, 10. 

3. Vita Aurelian., 40, 4; 41, 15; — Vita Tacit,, 2, 6; — Aunez. Vicr. 
Cæsar.., 35, 10-11, 

4. Sur la question de l'interrègne, voir Appendice 1, Chronologie générale 
cu règne d'Aurélien. 

5. Via Aurelian., 40, 4. 

6. Vita Aurelian., 44,15; — Vila Tacil., 3—8, 2; — Avurc. Vicr., Cæsar., 
36, 1; — Epilom., 36, 1; — Evrnor., 1X, 16. 

7. Sur la date, voir Appendice 1, Chronologie générale du règne d'Aurélien. 
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La réaction sénatoriale, qui se produisit sous le règne de 
Tacite, ne fut exclusivement dirigée ni contre la personne, ni 
contre le règne d'Aurélien. Aurélien avait été placé par le 
Sénat au nombre des Divi; Tacite, qui lui devait le consulat ! 
et avait collaboré à la réforme monétaire ?, lui fit élever des 
statues et ordonna de mettre à mort quelques-uns de ses 
meurtriers. — Le nouveau régime était une réaction contre 
l'ensemble de la politique impériale depuis le début du 
III° siècle. Le Sénat croyait avoir acquis, d'une manière effec- 
tive, le pouvoir d'élire l'empereur, qu'il n'avait guère possédé 
jusque-là qu'en théorie ; durant les six mois du règne de: 
Tacite, il fut maître du gouvernement. 

Mais cet état de choses, qui donnait satisfaction aux reven- 
dications du Sénat, ne s'était constitué et ne pouvait se main- 
tenir qu'avec le consentement formel de l'élément militaire. 
Le Sénat avait besoin de l'armée pour tenir tête aux barbares; 
les Germains venaient d'envahir la Gaule et les Sarmates, 
l'Asie-Mineure 6. 11 lui fit des avances : un des premiers actes 
de Tacite fut de conférer à Probus, le plus en vue de tous les 
généraux, le commandement militaire de toutes les provinces 
d'Orient 7. Probus resta fidèle à l'empereur, mais l'armée ne 
s'accommoda pas longtemps du gouvernement sénatorial. 
Tacite fut massacré coinme l'avait été Aurélien. 

Le gouvernement sénatorial s'écroula. Florianus, frere et 


4. Voir plus haut 11l* Partie, Chap. 1°‘, p. 442. 

2. Vifa Tacil., 41, 6. 

3. 1d,,9,2 : Aureliano slaluam auream pouendam in Capitolio decrevil, 
iiem slaluam argenteam in Curia, ilem in templo Solis, item in Foro divi Fra- 
jani. Sed aurea non esl posila, dedicalæ aulem sunt solæ argenleæ.… ; 9, 5 : 
addidil, ut Aurelianum omnes picfum haberent. 

4. Vifa Tacit., 13, 1 : Prima illi cura imperatoris f'acti haec fuit, ut omnes 
qui Aurelianum occiderant, inlerimerel, bonos malosre, cum jam ille vind'icatus 
essel. L'expression Omnes est erronée, car un certain nombre de ces meurtriers 
furent plus tard mis à mort par Probus. AuneL. Vicr., Cæsar., 36, 2 : Cum prius 
awuclores Aureliani necis marimeque Mucaporem ducem, quod' ipsius iclu occi- 
derat, excruciavissel : — Vita Prob., 43, 2 : Slatim deinde si quidam ex inter- 
fecloribus Aureliani superfuerant, vario genere vindicavil, mollius lamen 
moderaliusque quam prius exercilus el poslea Tacilus vindicaveranlt: — 
Zosim., 1, 65; — Zonan., XAI, 29 (III, p. 454 Dind.). — La Vila Aurediani (37, 2) 
raconte, en oulre, que le secrétaire coupable fut exposé aux bêtes, et 
ajoute que l'on éleva, en l'honneur d'Aurélien, à l'endroit où il avait été 
assassiné, deux colonnes de marbre, surmontées de sa statue. 

5. Fita Tacit., 3, 4 ; — Vila Prob., 13, 5 ; — Zosim., 1, 67; — Zoxan, XII, 29 
(11, p. 455 Dind.). 

6. Id., 13, 2-3 ; — Zosis., 1, 63-64 ; — Zoxam., XII, 28 (11Ï, p. 158 Dind). 

1. Vila Prob., 1, 4-4. 
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préfet du Prétoire de Tacite, s'empara du pouvoir, sans tenir 
compte des prérogatives du Sénat, et fut reconnu par toutes 
les légions d'Occident. Probus se fit proclamer empereur en 
Orient. Florianus fut tué par ses propres soldats. 

Probus, à la fois par douceur de caractère et par politique, 
traita le Sénat avec égards et lui laissa, semble-t-il, quelque 
participation aux affaires ; mais il n'en reprit pas moins la 
tradition gouvernementale d'Aurélien, Son règne fut con- 
sidéré par les écrivains du IV" siècle, comme la prolongation 
naturelle de celui d’Aurélien et la restauration sénatoriale de 
275, comme un simple interrègne. 
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CONCLUSION. 


LES CONSÉQUENCES DU RÈGNE D’AURÉLIEN. 


À l'avénement d'Aurélien, le monde romain était morcelé 
en trois parties. L'Empire Gallo-Romain, après avoir perdu 
en 268, la Narbonnaise orientale et l'Espagne. conservait 
encore la Bretagne et la Gaule presque entière. L'Etat 
Palmyrénien, maitre de tout l'Orient, de la Galatie à la 
Cyrénaïque, poursuivait ses conquêtes et achevait de se cons- 
tituer. L'Empire Romain était réduit à l'Italie, à l'Espagne, à 
l'Afrique, aux pays danubiens, aux provinces grecques d'Eu- 
rope et à la Bithynie : il venait de perdre, sous Claude, 
l'Egypte et la plus grande partie de l'Asie Mineure, con- 
quises par Zénobie, 

Le danger de l'invasion gothique, sur le Bas Danube, avait 
été écarté par la victoire de Claude à Naïssus. Mais, sur le 
Haut Danube, le Limes Rhétique était forcé, la Rhétie et 
l'Italie du Nord étaient envahies par les Juthunges; les Van- 
dales menaçaient la Pannonie. 

A l'intérieur, Aurélien avait à lutter contre un compétiteur, 
Quintillus, soutenu par le Sénat et reconnu par toutes les 
provinces. L'autorité impériale sortait fort amoindrie de 
, l'anarchie militaire. Le Trésor était vide; la monnaie, ruince, 
Aurélien, proclamé à Sirmium, n'avait qu'un appui, l'armée 
danubienne : c'est avec elle et par elle, qu'il devait rétablir 
la défense des frontières et reconstituer l'unité impériale. 

Aurélien s'était proposé de reconstituer matériellement et 
moralement l'unité impériale, Ce programme était immense : 
en cinq années, Aurélien réussit cependant à le réaliser dans 
son ensemble !, Lorsqu'il mourut, en 275, les Barbares (Francs 


1. Vila Aurelian., 1,5 : Aurelianus.. per quem lotus Romano nomini orbis 
esl reslilulus ; — 41, 6-8 : Respirare cerle post infelicitalem Valeriani, posl 
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et Alamans sur le Rhin, Juthunges, Vandales, Goths sur le 
Danube, Perses sur l'Euphrate, Blemyes en Egypte) étaient 
partout repoussés. Les frontières et Rome étaient mises en 
état de défense. Les empires gallo-romain et palmyrénien 
avaient succombé; les usurpateurs avaient été partout ren- 
versés : l'unité de l’Empire était rétablie. — A l'intérieur, 
Aurélien avait réorganisé l'administration, relevé les finances 
et amélioré le système monétaire. Il avait raffermi l'autorité 
impériale et s'était efforcé à la fois de consolider l'unité 
morale de l'Empire et de fonder l'absolutisme, par la consti- 
tution de la religion solaire en culte d'Etat. 

Sans doute, la restauration n'était pas complète. Le Limes 
Transrhénan n'avait pas été intégralement rétabli; la Dacie 
avait été abandonnée et la défense, reportée à la ligne du 
Danube; la Mésopotamie restait aux mains des Perses. L'Em- 
pire avait reculé. En ce qui concerne l'administration inté- 
rieure, le temps, ct souvent aussi les moyens, avaient manqué 
à Aurélien; les réformes monétaire et alimentaire n'étaient 
que partielles. Aurélien s'était abusé sur la portée de ses 
réformes religieuses. Le culte solaire officiel devait se main- 
tenir jusqu'à la fin du IV° siècle; mais il était trop abstrait et 
trop vague pour exercer une grande influence sur le dévelop- 
pement du paganisme et pour faire obstacle aux progrès de la 
religion chrétienne. 

Il fallait pour sauver l'Empire une réorganisation plus com- 
plète et plus profonde, qui devait être l'œuvre de Dioclétien. 
La division du pouvoir, réalisée par l'établissement de la Té- 
trarchie, était devenue indispensable; mais, pour qu'elle ne 
mit pas l'Empire en danger, il était nécessaire que les col- 
lègues de l'empereur fussent librement choisis par Jui et lui 
restassent unis par un lien réel de subordination. Ni Tetricus, 
ni surtout les princes de la dynastie palmyrénienne, ne 
pouvaient être des collègues pour Aurélien. 


Gallieri nala imperanle Claudio cæperat nostra respublica, at eadem reddila 
fueral Aureliano lolo penilus orbe vincente; — Epitom., 35, 2 : Zste haud dis- 
similis fuié imagno Alerandro seu Craari dictatori. Nam Romanum orbem 
triennio ab invasoribus receplavil cum Alexander annis tredecim per viclorias 
ingenies ad Indias perveneril el Caius Cæsar decennio subjecerit Gallos, 
adversum cives quadriennio congressus. — CI. Aunez.Vicr., Cæsar., 35, 12 : Tan- 
lum ille vir severilate afque incorruplis artibus potuil, ut ejus necis aucloribus 
exilio, pravis melui, simulala dubiis, oplimo cuique desiderio, nemini inso- 
lentiss à ul osléntlalioni esse, 
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Aurélien comprit que la réorganisation de l'Empire devait 
avoir pour préface nécessaire la reconstitution de l'unité impé- 
riale, et que cette reconstitution n'était possible que par la 
force. L'anarchie militaire avait bouleversé et disloqué l'Em- 
pire : Aurélien remit tout en place. Il le fit avec la rudesse 
d'un soldat et avec la dureté de son tempérament. On lui a 
reproché sa brutalité, ses ennemis même disaient sa cruauté ; 
mais il est certain que son œuvre était nécessaire! et qu'il l'a 
brillamment accomplie. 


1. Vita Aurelian., 31, 1 : Principi necessario: — , 6-1: Princeps Aure- 
lianus quo... neque utilior fuit quispiam; — Eutnor., IX, 16; — Jeux D'Ax- 
nocu., Fragm. Hist. Græc., éd. C. Müller, 1V, p. 593, n° 155. 


y GO qle HER ES Lens 


Original from 


Dita by Google UNIVERSITY OF MICHIGAN 


APPENDICES 


y GO qle 


Original from 


Digitized by Google UNIVERSITY OF MICHIGAN 


APPENDICE I. 


CHRONOLOGIE GÉNÉRALE DU RÈGNE D'AURÉLIEN. 


Les indications chronologiques relatives au règne d'Aurélien se 
divisent en deux groupes : 

I. Indications fournies par l'Histoire Auguste ; 

IL, Indications fournies par les autres textes, les inscriptions et les 
monnaies, à 


I. L'Histoire Auguste. — Les indications chronologiques de l'Histoire 
Auguste sont données dans le texte historique, d'une part, dans les 
documents insérés ou à propos de ces documents, de l'autre. 


a) INDICATIONS DONNÉES DANS b) INDICATIONS RELATIVES AUX 
LR TEXTE. DOCUMENTS. 


IX Kal. April. (—24 mars 268). 
— Proclamation de Claude par 
le Sénat (Vita Claud., $,2). 
Mort de Claude, Atticiano(—F1. 
Antiochiano) et Orfito conss. 
‘= 270). Vita Claud., 11,3 ; 12,2. 
Quintillus règne 17 jours (Véta 
Claud., 12,5). 
Aurélien règne 5 ans 6 mois, 
moins quelques jours (Vita Aure- 
lian., 37,4). Les manuscrits por- 
tent : Annis sex minus paucis die- 
bus. La correction: Annis 'quinque 
mensibus) sex minus paucis diebus, 
admise par H.P£renr (arl loc.) est 
certaine. 
HT Non. Febr. = 3 février 
275). — Lettre de l'armée au 
Sénat pour lui annoncer la mort 
d'Aurélien (Vita Aurelian., 41,3). 
Interrègne de @ mois (Vita 
Aurelian., 40,4; — Vita Tacit., 
2,6). 
VIE Kal. Octob. (= 25 septem- 
bre 275). — Election de Tacite 
par Île Sénat (Vita Tacit., 3,2). 
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Taciterègne6 mois (Vita Tacit., 
43,5; 14,2). 
Florianus règne à peine 2 mois 
(Vita Tacit., 14,2.5). 
111 Non. Febr. (—3 février 276). 
— Le Sénat acclame Probus, seul 
empereur depuis la mort de Flo- 
rianus (Vita Prob., 11,5). 


De ces deux séries, la première se retrouve dans d'autres textes — 
et nous nous en occuperons plus loin, La seconde est particulière à 
l'Histoire Auguste, et il faut en examiner ici la valeur. 

Tout d'abord, ces deux séries ne concordent pas. L'interrègne, qui, 
d'après le texte de l'Histoire Auguste, est de 6 mois (Vita Aurelian., 
4,4; — Vita Tacit., 2,6), serait, d'après les dates des documents (3 Fé- 
vrier — 25 septembre 27%) de 7? mois et 22 jours. — L'intervalle entre 
l'élection de Tacite et la reconnaissance de Probus, d'après les docu- 
ments (25 septembre 275—3 février 276), est de & mois 9 jours, alors que, 
d'après le texte, Tacite et Florianus auraient régné l'un 6, et l'autre 
2 mois. — Les tentatives pour corriger les dates des documents (Lettre 
de l'Armée au Sénat : III Non. Febr, 275. TiLLewoxr, loc. cit, III, 
pp. 716-717, écrit Non. Mart.; CLivrox, Fast, Rom., I, p. 312, Non. 
April. — Reconnaissance de Probus par le Sénat: III Non. Febr. 276. 
TizcemonxT, lac. cit., p. 564$, GLixtox, doc. cit., p. 314, écrivent Non. Jul. 
ou Aug.) sont absolument arbitraires. 

Eau second lieu, quelques-unes des dates relatives aux documents 
sont manifestement fausses. La mort d'Aurélien est certainement pos- 
térieure au 3 février 275. Il résulte d'une inscription de Rome (Bull. 
Archeol, Com.,1882, p. 151, n°545 ; — Notis. d, Scavi, 1882, p. 230: Dedica- 
(um) D{omino) N(ostro) Aureliano Auglusfo) IT e(t) Marcellino co{n}s | (uli- 
bu)s | VII Kal. Mai. Si l'inscription était postérieure à la mort d'Auré- 
lien, celui-ci serait appelé Divus et non Dominus noster), qu'Aurélien 
vivait encore à la date YII Kal. Mai. (= 25 avril 275), ou, du moins, 
qu'on n'avait pas encore appris sa mort à Rome. — Si Aurélien était 
mort le 3 février 275, son avénement, calculé d'après la durée du 
règne, se placerait dans le courant d'août 269; ce qui est doublement 
impossible puisqu'il existe des monnaies de la 11]° année alexandrine 
de Claude (29 août 269/28 août 270 : A. v. Saucer, die Daten der 
Alexandrinischen Kaisermünzen, pp. 19-81), et que les inscriptions men- 
tionnentsa [Il° puissance tribunicienne (postérieure au 40 décembre 270: 
C, I. L., Il, 1672; III, 3521). 

L'avénement de Probus ne peut être antérieur au 3 février 276. 
Zosime (I, 64) dit expressément que la guerre entre Florianus et Probus 
eut lieu en été. Si Probus avait été empereur dès le 3 février 276, il 
serait mort, étant donnée la durée de son règne, quelque temps avant 
le 29 août 282, et il existerait, pour Carus, des monnaies de deux années 
alexandrines (avant le 29 août — après le 29 août 282), ce qui n'est pas 
le cas (A. v. SALLET, loc, cif., p. 89). 

En résumé, les dates mentionnées dans les documents de l'Histoire 
Auguste ne concordent, ni avec les indications chronologiques du texte, 
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ni avec les données des inscriptions et des monnaies. Il est démontré 
que plusieurs d'entre elles sont fausses. Toutes doivent être considé- 
rées comme suspectes et il faut en faire complètement abstraction. 


II, Les autres textes, Les inscriptions et Les monnaies, — Les textes 
donnent la durée du règne d'Aurélien et des empereurs qui l'ont immé- 
diatement précédé ou suivi. Les inscriptions et les monnaies per- 
mettent de fixer quelques dates précises (cf, sur la chronologie du 
règne d'Aurélien, H, F. Srouse, die Tribunenjahre der Rümischen Kaiser, 
Philologus, XXXII, 1873, pp. 76-71). 


a) DarTE D'AVÉNEMENT., — Claude est mort après le 10 décembre 269 
(GC. I, L., 11,1672; INT, 3521) (CF, la Vita Claudii, 11,3, 12,1, qui date la 
mort de Claude du début de 270), — L'avénement d'Aurélien se place 
au début de 270 (Consularia Constantinopolitana, Chronica Minor., éd. 
Th. Mommsen, I, p. 228). 


b) Date DE monr., — Aurélien, d'après l'inscription de Rome citée 
plus haut, vivait encore le 25 avril 275. — [l existe de plus des mon- 
naies alexandrines de la VII* année d'Aurélien (29 aoùt 275/28 août 

76) (A. v. SaLer, loc. cit., pp. 82-83; — In., das Siebente Ægyptische 
Begierungsjahr Aurelians, Berliner Blätter für Mrinz, Siegel und Mappen- 
kunde, LV, 191-196, — Cf. Tu. Rouns, lac, cit, Catad,, n°° 55-38; — il. 
p. 424), mais en petit nombre. — Aurélien est mort, sait quelques jours 
avant le 29 août 275 (la nouvelle n'aurait été connue à Alexandrie 
qu'après cette date), soit, ce qui est plus vraisemblable, quelques jours 
après. 

Il résulte, en outre, des inscriptions (€, E L., IL, 4635-1636; — 
XII, 5563) que Tacite est devenu empereur avant le 10 décembre 275, 
et, des monnaies (il n'y à de lui qu'uue année de monnaies alexan- 
drines : À. v. SALLET, loc, cit, p. #8), qu'il est mort avant le 29 août 276. 

L'étude de la durée des règnes, pour les empereurs qui ont succédé 
à Aurélien, permet d'arriver à des résullats plus précis, 

Garinus compte 3 années de puissance tribunicienne et 3 années 
de monnaies alexandrines (A. v. Sazzer, loc cit., p. 891; Numerianus, 
3 anntes de monnaies alexandrines (Id., p. 89) et seulement 2 de prnis- 
sance tribunicienne ; il meurt entre le 29 août et le 10 décembre 284, 
et Carinus, après cette date, dans la première moitié de 285, L'avéne- 
ment de Carinus et Numerianus est donc antérieur au 29 août 283. 

Pour Carus, il n'y a qu'une anuée de monnaies alexandrines (A, v, 
SALLET, doc, Git., p, 89). Coinme il est mort avant le 29 avût 283, cette 
année alexandrine s'étend du 29 août 282 à la date de sa mort.— D'autre 
part, nous savons par Zosiwr (1, 6%) que la guerre entre Florianus et 
Probus se place en ét6 276. Les textes donnent à Florianns un peu 
moins de 3 mois de règne ; la proclamation de Florianus et de Probus est 
antérieure au 29 août 276, — Il y a 3 années de monnaies alexandrines 
de Probus (A. v. Sauuer, doc. cit, p. 88); la première s'élend de 
l'avénement au 29 août 276 ; la 7° se termine avec le 28 août 282, La 
mort de Probus et l'ayénement de Carus ne peuvent être postérieurs 
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à cette dernière date. Ils ne peuvent être non plus de beaucoup anté- 
rieurs ; sinon, il y aurait pour Carus, 2 années de monnaies alexan- 
drines (de l'avénement au 29 août 282; du 29 août 282 à sa mort). 
L'arénement de Carus se place vers la fin d'août 282, Son règne a 
nécessairement duré moins d'uo an, puisque ses fils Carinus et Nume- 
rianus lui ont succédé avant le 28 août 283 : ce qui concorde parfaite- 
ment avec le chiffre donné par le CanoxoGRaAPuE de 354 (Chronica Minora, 
éd. Th. Mommsen, 1, p. 148), 10 mois, 5 jours. 

Cette date de l'avénement de Carus est celle dont il faut partir pour 
établir la chronologie des règnes antérieurs. — Les chiffres, donnés 
par le CuroxocnaPme de 35t, ne peuvent être acceptés sans contrôle; 
les erreurs sont très nombreuses. Les chiffres de la Chronique d'Evsène 
et d'Evrnopg sont généralement préférables. — Probus, selon la CAro- 
nique d'Eusèse (vers Armén., éd. À. Schône, p. 184; — Cf. Chronig. 
Saint Jérôm., loc. cit., p. 185), a régné 6 ans et 4 mois ; selon le Cuno- 
noGnaPue de 354 (éd. Th. Mommsen, p. 148), 6 ans, 2? mois, 12 jours. 
Le chiffre d'Ecsèse est arrondi. Probus est mort vers la fin d'août 276. 
Son avénement se place vers le début de mai 2735. 

La proclamation de Florianus, comme empereur, a précédé de fort 
peu celle de Probus : tout au plus d'une quinzaine ou d'une vingtaine 
de jours, le temps nécessaire pour que la nouvelle de l'usurpation de 
Florianus parvint à Probus, qui se trouvait alors en Orient ou en 
Egypte. — Florianus est devenu empereur vers le milieu d'avril. 11 a 
régné, selon les textes, de 2 à 3 mois (Zoxan., XII, 29, IIE, p. 154 
Dind. : moins de 3 mois; — Chronig. d'Ecsèse (vers. Armén. éd. A.Schône, 
p- 184) : 82 jours; — Chronique de Saint Jérôm., id., p. 185 : 88 jours ; — 
Cunoxoc. Axx. 354, p. 148 : id.; — Aunu. Vicr., Cæsar., 37,1 : 1 mois 
ou 2; — Epitom., 36,2; — Evrror., IX, 16 : 2 mois, 20 jours (cf. Onos, VIE, 
24,1), quelques jours seul, le reste simultanément avec Probus. 

Le règne de Tacile a duré de 6 à 7 mois [Zoxan., XII, 28, 
II, p. 454 Dind. : moins de 7 mois; — Chronig. d'Ecsèee (vers. 
Armén., éd. À. Schône, p. 184); — Chronig. Saint Jérüm., (id., p. 185) : 
6 mois; —Curoxoc. ANx. 354, p. 148 : & mois, {2 jours (erroné) ; — AuneL. 
Vicr., Cæsar., 36, 2; — Epitome 36, 1 : 200 jours; — Eurnore (IX, 16), dit 
que Tacite fut tué le sixième mois. — L'avénement de Tacite se place 
donc, en adoptant le chiffre d'Aurruus Vicron et de l'Epitome, qui est 
le plus précis, dans le dernier tiers du mois de septembre 275. — 
L'auteur de la Vita Taciti dit, à deux reprises, que Tacite a été pro- 
clamé empereur au mois de septembre [3, 2 : date du 25 septembre ; 
13, 6 ; Hic (Tacitus) mensem septembrem Tacitum appellari jussit idcärco 
quod eo mense et natus et factus est imperator). — Si cette indication 
pe se trouvait que dans l'Histoire Auguste, elle resterait fort suspecte. 
Mais la concordance avec les résullats obtenus d'autre part et sans 
tenir compile de la chronologie de l'Histoire Auguste, mérite de 
retenir l'attention. Il est difficile d'admettre qu'elle soit fortuite. — Je 
pense donc que l'avénement de Tacite a eu lieu à la fin de septembre 
(le 25 ?); Aurélien, comme nous l'avons vu, était mort dans les der- 
piers jours du mois d'août 273, ou, ce qui est plus vraisemblable, au 
début de septembre. 

Un certain nombre de textes (Vita Aurelian., 40, 2-4; 41, 15; — Vita 
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Taciti, 1 12; — Aunec. Vicr,, Cæsar., 35, 9-12; 36, 1; — Epitom., 
35, 10) mentionnent, après la mort d'Aurélien, un long interrègne 
pendaat lequel il n'y aurait pas eu d'empereur. Le Sénat et l'armée se 
seraient pendant plusieurs mois, renvoyé l'élection de l'empereur; la 
durée de cet interrègne aurait été selon la Vita Aurediani (40, # : Per sex 
menses), la Vita Taciti (2, 6: Serius mensis est peractus), et AURE- 
uius Vacror (loc. cit. : Mense circiter post Aureliani interitum serto), 
d'environ 6 mois ; selon l'Epitome (loc. cit. : Seplem mensibus), de 
7 mois. Il n'est question de cet interrègne ni dans les sources 
grecques, ni dans le CHnoxocraaPpse de 354, ni dans Euraors. 

Un interrègne de six mois est chronologiquement inadmissible, 
puisqu'Aurélien est mort, au plus tôt, dans les derniers jours d'août 
275, et que Tacite élait déjà empereur avant le 10 décembre. — Tacile 
ne succéda pas immédiatement à Aurélien. Il y eut un interrègne, 
mais cet interrègne ne dura pas 6 mois. Il résulte de la Vita Aureliani 
(40,2), de la Vita Taciti (2, 5), (cf. Aunez. Vicron., loc. cit.,) qu'il y eut 
un premier message de l'armée au Sénat, pour lui annoncer la mort 
d'Aurélien et lui demander d'élire un autre empereur (Vita Aurelian., 
loc. cit.; — Aurec. Vicr., Cæsar., 35,9), une réponse négative du Sénat 
(Vita Aurelian., 40, 3; — Vita Tacit., 2,6; — Aurec. Vacr., loc. cit.), 
et un second message par lequel l'armée maintenait sa décision pre- 
mière (Vita Aurelian., 40, &; — AUREL. Vicr., loc. cit.). — Il y eut 
trois allées et venues (Vita Aurelian., 40, # : tertio, cf, 41, 15): un 
premier message au Sénat, puis : cum ilerum alque iterum mitleretur, ex 
Senalus consulto,quod in Taciti Vila dicemus, Tacitus factus est imperator. 

La distance de Cænophrurium à Rome élait de 1340 à 1330 milles 
(= 1.900 kilomètres) ; Les courriers devaient parcourir cette distance en 
8 jours environ, soit, pour les trois voyages, environ 24 jours. L'in- 
terrègne dura de 3 à # semaines, ce qui concorde parfaitement avec 
les dates établies plus haut : fin d'août/début septembre, mort 
d'Aurélien. — Fin septembre, proclamation de Tacite. 

Cette tradition d'un interrègne de 6 mois est née d'une confusion. 

Les règnes très courts et très eMacés de Tacite et de Florianus ont 
été tout d'abord regardés comme un « interrègne » entre les règnes 
d'Aurélien (5 ans, 6 mois) et de Probus {6 ans, & moisi. — la 
Vita Taciti (14, 5) le dit formellement : Duo igitur principes una 
czstiterunt domo,quorum alter sex mensibus,aller vir duobus,imperarerunt, 
quasi quidam interreges inter Aurelianumet Probum.Cf. L'Epitome (35,10 ;: 
Hoc tempore seplem mensibus inlerregni species evenit. — D'autre part, 
il y avait eu réellement, à la mort d'Aurélien, un inierrègne de 
quelques semaines. Une confusion s'est introduite entre l'interrègne 
réel, et le pseudo-interrègne formé par les règnes de Tacile et de 
Florianus ; on a donné au premier la durée du second. De là provient 
cette tradition d'un interrègne de 6 mois que ne connaissent ni les 
historiens grecs, Zosime, Zonaras, Eusèbe, ni le Chronographe de 354, 
ni Eutrope. 

Ce point fixé, il reste à déterminer la date d'avénement d'Aurélien. 
Les données relatives à la durée du règne d'Aurélien dans les diffé- 
rents textes, sont les suivantes : Zoxam., XII, 27, HI, p. 453 Dind. : 
6 ans moins quelques mois ; — Eusen., ist. Ecclés., VII, 29, 22 : 6 ans; 
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— Chronig. d'Ecses. (vers. Armén., éd. À, Schôüne, p. 184; 7 (évidemment 
pour 5 ans), 6 mois; — Chronig. Saint Jérém (id.), p. 185 : 5 ans, 6 mois; 
— SyxceL,, l, p. 721 (Bonn): 6 ans; — MALALAS, XII, p. 299 (Bonn) : id. ; 
— Chronig. Paschal., p.508 (Bonn) : id. ; — Ceprex., p. #55 (Bonn), id, ; 
— Vita Aurelian., 37, # : 5 ans, 6 mois, moins quelques jours; — 
Epitom., 35, 1 : 5 ans, 6 mois. — CunonoGn, ANx, 354, p. 148 : 5 ans, 
& mois, 20 jours; — Cunoniy. Cassiopon, (Chronic. minor., éd. Th. Mom- 
msen, [l, p. 448) : 5 ans, 6 mois; — Le chiffre le plus sûr est celui 
d'Evséss (vers. Armén., loc, cit.), et de la Chroniq. Saint Jérôm. (loc, cit.) : 
5 ans, 6 mois, chiffre qui est probablement arrondi, Aurélien a régné un 
peu moins de $ ans et 6 mois. Son avénement se place donc dans la 
première moilié de mars 270. 

Nous avons vu plus haut (p. #1, not. 3) que Quintillus avait régné 
environ deux mois et demi et que sa mort avail suivi de très près 
la proclamation d'Aurélien à Sirmium, La mort de Claude et l'avé- 
nement de Quintillus ont eu lieu vers le milieu de janvier 270, ce qui 
concorde avec l'indication chronologique donnée par la Vita Claudii, 
11,3;:12,2 

La chronologie du règne d'Aurélien s'établit donc de la manière sui- 
vante : 


270. Vers le milieu de janvier, — Mort de Claude, — Avénement de 
Quintillus. 
Milieu de mars. — Aurélien proclamé à Sirmium, — Trib. Pot. I. 
Fin mars. — Mort de Quintillus. — Aurélien seul empereur. 
271. Cos. — Trib. Pot. II. 
Décembre : 10/31 — Trib. Pot. IEI, 
272, Trib. Pot. II. 
Décembre : 10 31 — Trib. Pot. IV, 
2743. Trib. Pot. IV. 
Décembre : 40/31 — Trib. Pot, Y, 
274. Cos. 11, — Trib. Pot, V, 
Décembre ; 10 31 — Trib, Pot. YI, 
275. Cos. III, — Trib. Pot, VI, 
Fin août début septembre, — Mort d'Aurélien. 
Septembre, — Interrègne. 
Fin septembre 275 (le 25 ?), — Avénement de Tacite. 


Les erreurs chronologiques sur les inscriptions et les monnaies 
d'Aurélien. 


a) Ixscriprioxs, — Il y a cinq inscriptions d'Aurélien sur lesquelles le 
chiffre du consulat ne correspond pas à celui de la puissance tribuni- 
cienne. 

C, 1. L., V, 4319 (Italie, X° région, Brixia}: Trib, Pot, V, Cos. III, 

OnELLI-HENZEN, 5551 (Lugdunaise : Orléans) : Trib. Pot, VII. Cos, III. 
# C. I. L., XII, 5456 (Narbopnaise : Route Forum Julii-Aix); Trib, Pot. 1Y, 

os. III, 
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C. I. L., 11, 4506 (Tarraconaise : Barcino): Trib. Pot. III. Cos. III. 
Proc. 111. 

€. I. L., VIN, 10.047 (Proconsulaire : Roule Tacapæ-Leptis Magna). 
Trib. Pot. III. Cos. II. 

Dans l'inscription d'Orléans (OReLLI-HEXZEN, 5551), c'est le chiffre de 
la puissance tribunicienne qui est erroné. Aurélien est mort avant le 
10 décembre 275, par conséquent dans sa VI* puissance tribunicienne. 
Il faut donc lire : Trib. Pot. VI. Cos. III. — L'inscription de Brixia 
(C. L. L., V, 4319) est régulièrement datée, sauf que le mot Des(ignatus) 
a été omis après la mention du consulat : la date est décembre 274 
(cf. l'inscription de Rome, C. I. L., VI, 4112, datée de 274, avant dé- 
cembre). Dans les trois autres inscriptions, l'erreur porte sur le chiffre 
du consulat : 

C. I. L., I, 4506 : le chiffre de la puissance tribunicienne a été 
répété, par erreur, pour le consulat et même, fait caractéristique, pour 
le proconsulat. 

C.L. L., XI, 5856. —C. I. L., VIII, 10.017 : pour ces deux inscriptions, 
l'erreur est la même. Aurélien, en 271, est Consul pour la première fois 
et Trib. Pot. I. On a continué la numérotation pour les années 
suivantes : 272, Tréb. Pot. III et Cos. 11, 273, Trib. Pot. IV et Cos. III, 
alors qu'en réalité Aurélien n'a géré le consulat pour la seconde fois 
qu'au cours de sa V*° année tribunicienne, en 274. 

Les dates doivent ètre rectiliées de la manière suivante : 

C. I. L., 11, 4506 : Trib. Pot. LIL, Cos. Procos (10 décembre 271/9 dé- 
cembre 272). 

C. I. L., XI, 5456 : Trib. Pot. IV. Cos. (10 décembre 272/9 dé- 
cembre 273). 

C. I. L., VII, 10.017 : Trib. Pot. IT. Cos. (10 décembre 271/9 dé- 
cembre 272). 


b) Moxxares, — Deux monnaies, toutes deux des monnaies d'or, con- 
Aiennent une erreur de date : 

P. M.TR, P, IIIE, Cos. IL, P, P, (Tu. Rouvg, loc, cit,, Catal,, n° 30; 

H, Conex2, VI, Aurélien, n° 177), 

P, M. TB, P. VII, Cos. II. P, P, (H, Couen2, loc. ct,, n° 179), 

Pour les deux monnaies, l'erreur porte sur le chiffre de la puissance 
tribunicienne, Le fait est évident en ce qui concerne la seconde ; pour 
la première, il ne peut être question de la 1Y* puissance tribunicienne 
(10 décembre 272/9 décembre 273), puisque la monnaie est postérieure 
(Th. Roups, loc. cit., pp. 318-319), à la grande réforme monétaire de 274. 
Il faut donc lire : 

P, M. TR, P. VI, Cos. II. P, P, (janvier /août 275). 

P. M. TA. P, (V ou VI}, Gos. IL P, P. (274). 
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LE SÉNAT EN 270, — FASTES ADMINISTRATIFS. 


I, Le SénarT EN 2701, 


Princeps Senatus. — Pomponirs Bassus. — Né d'une grande 
famille {Voir plus haut, p. 138, not. 4.— Inscript. G. B. ne Rossi, Roma 
Sotterran., 11, pp. 282-283 = C. I. L., VI, 3836 = KaiseL, /nsc. Gr. Ital., 
1076) : uv yévous Aaurp®. Consul ordinaire en 258 (Fastes). Correcteur 
d'Italie (Inser. cit.). Proconsul (le nom d# la province est perdu, id.). 
Princeps Senaltus au moment de la mort de Claude (janvier 270 : 
Epitom., 34, 3). Préfet de la Ville (Insc. cit.; cf. G. Tomassetrt, Loc. 
cit, pp. 547-548). Consul Il ordinaire avec Aurélien, en 271 (Fastes ; 
cf. Ph. Hiscuse, J'urisprudentia Anfejustiniana, die jüngst aufyefundenen 
Brüchstiücke aus Schriften Rômischer Juristen, p. 706, n° 30). Promagister 
du collège des Pontifes {Insc. cit.). Sa femme Pomponia Gratidia (Id.). 


4° Les Sénateurs consulaires, 


M'. Acilins Glabrio. — Consulordinaire en 256 (Fastes; — C. I. L., 
XI, 6335; — Notiz. d. Scav., 1880, p. 261). 


M. Ælius Aurelius Theo. — XV vir SUit. Judic.(C.T. L., XI, 376). 
Tribun légionnaire laticlave des légions XI Claudia et XII Fulminata. 
Adlectus au rang des Quæstorii. Tribun de la plèbe. Préteur. Sodalis 
Hadrianalis. Juridicus de Infinilo per Flaminiam et Umbriam, Pice- 
num (1d). Légat pro prætore d'Arabie,sous Yalérien et Gallien (253-260: 
C. I. L., LI, 89-90). Consul désigné !Id., 89). 


Æmilianus., — Consul ordinaire en 259 (Fastes). 


L. Al... Adbinus. — Consul ordinaire en 246 (Fastes; —C.I.L., ll, 
Supplém., p. 2000 (Diplôm. Milit, n° LAXXXIX). 


1. Nous avons classé : 1 comme consulaires À la date de 270, tous les con- 
suis et fonctionnaires de rang consulaire (préfets de la Ville, légats consulaires 
provinciaux, curateurs) connus, depuis l'avénement de Philippe (244); 2 parmi 
les non-consulaires, d'une part tous les fonctionnaires de rang non-consulaire, 
connus de 244 à 270, de l'autre tous les consuls et fonctionnaires de rang 
sénatorial, de 271 à l'avénement de Dioclétien (284), les consuls pour la 
Il: fois et les préfets de la Ville de 284 à 290. — Nous avons exclu comme 
suspects les noms qui ne sont donnés que par l'Histoire Auguste. 
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Antonius Memmius Hiero. — Légat pro prætore de Cappadoce, 
sous Philippe (C. I. L., HI, Supplém., 12.16%, 12.180, 12.181, 12,492, 
12.199, 12.206, 12.212). 


Arcesilaüs, — Consul ordinaire en 267 (Fastes), 


Armentius Peregrinus. — Fils, probablement, d'Armenius Pere- 
grinus, préteur en 213 et promagister des Arvales (C, 1, L., VI, 2086, 
2104, 2106; Id, 4351, 1447). Consul ordinaire en 244 (Fastes), 


… Asturius, — ‘OQ haprpôrarosbraruôs npesfeuths xai dvriatpaznyne, 
au temps de Gallien (Euses., Hist. Eccles., VII, 16, 17; cf. Acta Sanct., 
Mart., 1, p. 223). 


Bassus., — Consul ordinaire en 259 (Fastes). 


C, Bruttius Præsens. — Consul ordinaire en 246 (Fastes); — 
C. I. L,, HI, Supplém., p. 2000 (Diplôm, Milit, n° LXXXIX). 


Claudius Herennianus. — Vir Clarissimus, Légat pro prætore de 
Dalmatie sous Philippe (Archdol, Epig. Mitth, Œsterr. Ung., IX, 1885, 
p.10; — C.I,L., NH, Supplém., 10,174). 


S. Cocceins Anicius Faustus Paulinus. — Proconsul d'Afrique 


sous lé règne dé Gallien (C. I. L., VII, 1437 et Supplem., 15.954; — 
Pareu ve Lessenr, Fasles des Provinces Africaines, 1, p. 290). 


P. Cornelius Scularis. — Consul Suffect{année indéterminée). 
Préfet de la Ville 28-260 (G. Towassermi, loc. cit., p. 56). Consul Il ordi- 
paire en 260 | Fastes; — C.I. L.,X1, 5748.5750). 


Dexter. — Consul ordinaire en 263 (Fastes). 


L. Egnatius Victor Lollianus. — Proconsul d'Asie pendant 
trois ans, la dernière année sous Philippe {Waonixcrox, Fastes de la 
Province d'Asie, p. 265, m° 153; — C. 1. G., 2830, 3516, 3517; — C. I. L., 
II, 468: VI, 1405 ; — Matt. Athen., VIN, p. 316). — Préfet de lu Ville en 
254 (G. Tomasserri, loc. cit., pp. 53 et 547; cf. Bull. Archeol. Com., 1889, 
p.43). — G. Towasserri pense que ce Lollianus est celui qui est nommé 
par PuiLostnaTe {Vétæ Sophistarum, 1, 23), Finxicus MATEnNUS (Mathes., IE, 
32, et Suinais { Aoïlavés). 


Faustinianus. — Consul ordinaire en 262 (Fastes; — Vita Gallien., 
5,2). 


Flavius Antiochianius. — Consul Suffect (année indéterminée). 
Préfet de la Ville en 269-270 (G. Towasserni, loc. cit., p. 57). Consul II 
ordinaire en 230 (Fastes). Préfet de la Ville pour la secoude fois en 272 
(G. Towasserri, loc. cit, p. 53). 
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Ti. Flavius Postumius Varus. — Pronepos et élève de l'ora- 
teur M. Postumius Festus (C. I. L., VI, 1416), Orateur lui-même (€. I. L., 
VI, 14417). Vir Clarissimus. Légat (de Bretagne ou de la Ils Légion 
Augusta : C. I. L., VII, 95). Consul Suffect, année indéterminée (C. L L. 
VI, 1416-1417). Préfet de la Ville en 251 (G. Towasserni, loc. cit., p.57; — 
C. I. L., VI, 1417). — Augure (C. I. L. VI, 4447). 


Fulvius Æmilianus. — Consul ordinaire en 244 (Fastes). Consul II 
ordinaire en 249 (Fastes) ; — C. 4. L., III, 4300; — Id., Supplém., p. 2003 
(Diploôm. Milit. n° XCIV A). 


saute us C. Julius Adurius Ovinius Paternus. — Consul ordi- 
naire en 269 (Fastes). Curator Viæ Appiæ (C. I. L. VI, 3832). VII vir Epu- 
lunum. Proconsul provinciæ Asiæ sorte factus excusatus (1d.). Consul II 
en *79 ! Fastes). Préfet de la Ville en 281 (G. Towasserri, loc. cit., p. 53). 


Julius Proculus Quintilianus. — Proconsul d'Asie en 249-230 
(Acta Sincera, Ed. RuINaRT, p. 151: Acla Sancti Pioni ; — Waboinéron, 
Faxtes de la Provinée d'Asie, p. 268, n° 175). 


C. Julius Volusenna Rogatiantis. — Consul Suffect (année 
indéterminée). Proconsul d'Asie en 254 (Wannimerow, loc. eit., n° 1852 : 
— Cf, In, Fastes de la Province d'Asie, p.269, n° 477). 


C. Junius Donatus. — Consul Suffect (année indéterminée). 
Préfet de la Ville en 257 (G. Towasserri, loc. cit., p. 86). Consul Il ordi- 
naire en 260 (Fastes ; — C. I. L., XI, 5748.5750). 


Maximus. — Consul ordinaire en 253 (Fastes). 


L. Mes(séus ?)... — Proconsul d'Afrique sous Gallien, postérieu- 
rement à 257 (C. É. L., VIII, 1015; — Paru pe Lessear, Fastes des pro- 
vinces Africaines, 1, pp. 289-290, le place entre 259 et 261). 


L. Nævius Aquilinus. — Consul ordinaire en 249 (Fastes). Peut- 
être père de L. Nævius Flavius Julianus Tertullus Aquilinus, clarissimus 
puer {C. I. L., VUE, 5228; — Id., III, $300 ; — Jd., p. 899, Diplôme milit., 
n° LVI; — H. Dessac, Prosop., Il, N, n° 3). 


M. Numinius Ceionius Annius Albinus. — Vir Clarissimus. 
Préteur urbain (C. 1. L., VI, 314). Préfet de la Ville en 256 (G. Towasserri, 
loc, cit., p. 56 ; — Cf. Vita Aurelian., 9,2). Préfet de la Ville Il en 261-263 
(G. Towasserri, loc. cit., p. 56). Consul II ordinaire en 263 (Fastes). Il 
mourut, probablement, au début du règne d'Aurélien (Conrix. Diox, 
(Fragm. Hist. Græc., éd. C. Müller, IV, p. 197, fragm. 2; édit. Dion 
Cass., L. Dindorf, V, p. 228). 


M. Nummius Tuscus, — Consul ordinaire en 258 (Fastes). Peut- 
être (H. Dessau, Prosop., II, N, n° 188), père du préfet de la Ville en 302-303. 
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Optimus. — Proconsul d'Asie sous Decius (Acta Sineera, éd. 
Ruixant, p. 157: Acta Sancti Marimi). — Douteux. 


Ovinius Pacatianus.— Préfet de la Villeen 276-277 (G. Towxsserri, 
loc. cit., p. 57). 


ses Paternus. — Consul ordinaire en 267 (Fastes). 


.… (Aspasius) Paternus. —- Consul Suffect (année indéterminée). 
Proconsul d'Afrique, connu sous le nom d'Aspasius Pateraus, en 257 
(Pazcu pe Lessent, Fastes des provinces Africaines, |, pp. 286-287). Préfet 
de la Ville en 264-266 (G. Touasserri, loc. cit., p. 56). Consul II ordinaire 
en 268 (Fastes). 


T. Petronius T. F. Taurus Volusianus. — Equo Publico 
(€. I. L., XI, 1836). Tribun de la Ir Cohorte Prétorienne. Protactor. 
Préfet des Vigiles Perfectissimus Vir. Préfet du Prétoire Eminentissimus 
Vir. Consul ordinaire en 264 (Fastes). Patron d'Arretium. Préfet de la 
Ville en 267-268 (G. Towasserri, doc. cit., p. 57). 


Post{uminius ?). — Légat pro prætore de Mésie Inférieure, sous 
Decius (C. I. L., 11, Supplem., 12.515). 


Postumus Suagrus. — Préfet de la Ville en 273 (G. Towasserri, 
loc. cit., p. 57). 


Prastina Messadinus. — Légat pro prætore de Mésie Inférieure 
sous Philippe (T. E. Mioxxer, loc. cit., Supplém., Il, pp. 414, 347 et 348). 


Sabinillus. — Consul ordinaire en 266 (Fastes). Auditeur de Plotin 
(Ponrava., Vita Plotini, I, 7). 


Saturninus. — Consul ordinaire en 264 (Fastes). — Peut-être le 
Saturnivus Vir Clarissimus dont il est question dans un rescrit d'Auré- 
lien (Coo. Jusrix., VIE, 2,2). 


Sohæmus. — Consulaireautemps de Valérien (Hesycn. Mies., Mise. 
fragm. 1, Fragm. Hist. Græc., éd. C. Müller, IV, p. 145). 


Titianuws. — Consul ordinaire en 245 (Fastes). — Peut-être le mème 
que C. Mæsius Aquillius Fabius Titianus (C. I. L., X, 7345). 


L. Valerius L. F. Poplicola Balbinus Marunus. — Sevir 
Equitum Romanorum (C. I. L., VI, 1531, 1532). IL vir Capitalis (Id., 
1532), XY vir Sacris Faciundis (1d., 1531, 1532). Quæstor candidatus. 
Prætor candidatus Tutelarum {Id.). Præfectus Alimentorum viæ Flami- 
niæ (Id., 1532). Gurator Aquarum et Miniciæ (Id., 1532 ; — L. CANXTARELLI, 
la Serie dei Curatores Aquarum, Bull. Archeal. Com., 1901, p. 207, n° 25). 
Cognoscens ad sacras appellationes (Id., 1531, 1532). Curator Reipublicæ 
Laur(entium) Lavinatium (1d.). Consul Suffect (année indéterminée). 
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Préfet de la Ville en 255 (G. Towasserri, loc. eil., p. 56). Consul II 
ordinaire en 250 (Fastes; — C. I. L., XI, 6335). 


C. Valerius Tertullus. — Légat pro prætore de Cappadoce, sous 
Decius (C. I. L., LE, Supplém., 13.644). 


Felleius Macrinus. — Consul Suffect (année indéterminée). 
Légat consulaire de Pont et Bithynie, en 269 (C. I. G., 3747, 
3748). 


A. Fergilius Maximus. — Vir Clarissimus. Légat pro prætore 
de Cappadoce sous Gallus et Volusianus, 251-252 (C, I, L., IIT, Supplém., 
6919, 12,196). 


Fettius Gratus, — Consul ordinaire en 230 (Fastes). 


Virius Orfitus, — Consul ordinaire en 270 (Fastes), — Préfet de 
la Ville en 273-274 (G. Towasserrs, loc. cët., p. 55). 


2 Les Sénateurs non consulaires. 


Achæus, — Légat pro prætore de Palestine sous Gallien, vers 260 
(Eusss., H. Eccles,, VII, 15,3). 


Ærmilianus. — Consul ordinaire en 276 (Fastes), 


Allius Marimus. — Vir Clarissimus. Legatus juridicus provinciæ 
Hispaniæ Tarraconensis, en 280 (C. I. L., II, 3338). 


Aurelius Artemidorus. — Vir Clarissimus. Curator Alvei Tiberis 
en 264 (C. I. L., VI, p. 839, not. ad. n° 864; —- L. CaxraneLut, la Serie 
dei curatores Tiberis, Bull. Archeol. Com., 1889, p. 499, m° 47). 


M. Aurelius Julianus. — Correcteur de Vénétie sous Carinus 
(AureL. Vicr., Cæsar., 39,10-11); il se souleva contre Carinus, prit le 
titre d'empereur, mais fut battu et tué près de Vérone !Epitom., 38,6; — 
Juan v'Axriocu., Fragm. Hist. Græc., éd. C. Müller, 1V, p.600; — Poux. 
Sizvics (Chronica Minor., éd. Th. Mommsen, 1, p. 522); — Monnaies : 
H. Comex1, VI, p. 410; — Cf. Wanwicx Waotu, On some rare or unpu- 
blished Roman coins (Numism. Cronicl., 1886, pp. 270-272)). 


M. Aurelius Valentinianus. — Nir Clarissimus. Prises pro- 
vinciæ Hispaniæ Citerioris, legatus Augusti pro prælore en 283 (C. I. L., 
11, 4102, 4103). Legat pro prætore de Panons Inférieure (C. E. L., ITA 
3418), probablement sous Carinus. 


Capitolinus. — Consul ordinaire en 274 (Fastes). 


Ceionius Varus. — Préfet de la Ville en 284-285 (G. Tomassærri, 
loc. cit., p. 58). 
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Claudius Ilyrius. — Proconsul d'Achale, sous Gallien. (Asrio, 
‘Apyaodomxdr, V, 1889, p. 133, n° 14; — €, I. À., III, 399, 400, 705,2). 


M. Claudius Tacitus. — Consul ordinaire en 273 (Fastes). 
Prince du Sénat en 275, selon l'Hisfoire Auguste (Vila Aurelian., 41,6). 
Empereur en 275-276. 


Cornelius Æmilianus Calpurnius Rufilianus. — Vir Clarissi- 
mus. Légat pro prælore de Bretagne Supérieure, vers 250 (C. I. L., 
VII, 98). 


Clodius. — Consularis Ædium Sacrarom en 980 (Insc. Græc. 
It, Karseu, 993). 


Desticinus Juba. — Légat pro prætore de Bretagne Supérieure 
sous Valérien et Gullien (253-260 : C. I. L., VII, 407). 


Gratus. — Consul ordinaire en 280 (Fastes). 


M. Junius Priscillianus Maximus. — Vir Clarissimus. Quæstor 
candidatus (Bull. Archeol. Com., 1895, p. 184). Préteur urbain. Ponti- 
fex Major. Pontifex Dei Solis. Klectus ad legationem provinci®æ Asim. 
Yates Primarius. Consul Suffect {année indéterminée). Consul Il ordi- 
naire en 286 (Fastes); — (Cf. C. I. L., VI, 2136). Préfet de la Ville en 
284-287 (G. Tomassern, loc. cit., p. 58). Curator Laurentium Lavinatium 
(C. I. L., XIV, 2074,2075,2076 ; — Bull. Archeol. Com., 1895, p. 14). 


Junius Tiberianus. — Consul ordinaire en 281 (Fastes). Consul 
IL ordinaire en 291 (Id.). Préfet de la Ville I en 291, II en 303 (G. Toxas- 
serri, loc. cif., p. 58 ; — Cf. Vita Aurelian., 1, 9, 9 ; 2,14). 


M. Junius Valerius Nepotianus. — Præses de Galatie et de 
Pont sous Decius (R. Muxno, Some Pontic Milestones, Journal of Hellenic 
Studies, XX, 1900, p. 161 ; — Cf. R. Cacxar, Ann. Epig., 1900, n° 150 et 
C. I. L., II, Supplém., 1$.1842). 


Junius Veldumnianus. — Préteur urbain (date indéterminée : 
C. I. L., VI, 319). — Consul ordinaire en 272 (Fastes). 


C. Macrinius Decianus. — Nir Clarissimus. Légat pro prætore 
de Numidie (peu avant 260) et de Norique (en 260). (C. I. L., VIII, 2615); 
— Paciu De Lessæar, loc. cit., |, pp. 251-252). 


Messala. — Consul ordinaire en 280 (Fastes) (Nommé Junius Mes- 
sala, Vita Carin., 20, 4). 


Paulinus. — Consul ordinaire en 277 (Fastes). 


Pomponius Januariws. — Consul ordinaire en 288 !Fastes). Pré- 
fet de la Ville en 288-289 (G. Tomasserri, loc. cit., p. 58). 
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Pomponius Victorinus ou Victorianus. — Consul ordinaire 
en 282 (Fastes). — Préfet de la Ville en 282 (G. Towasserri, loc. cit., 
p. 58). 


(Postumius) Quietus. — Consul ordinaire en 272 (Fastes), Pro- 
bablement le même que le Postumius Quieius, Vir Clarissimus, nommé 
sur une inscription chrétienne de Rome (G. B, De Rossi, Bull, Archeol. 
Crist., IV, 1866, p. 36). 


Rufius Volusianus, — VirClarissimus. Correcteur de Campanie en 
282-283 (Voir p. 1#4#, not. 1). 


Stenius..…. — Légat pro prætore de Cilicie, sous Valérien et 
Gallien (253-260 : €, I. L., I, Supplém,, 6956, 695). 


Tituccius Roburrus. — Préfet de la Ville en 283 (G. Touassærni, 
loc. cit., p. 38). 


Turranius Gratianus. — Préfet de la Ville en 290(G. Toxassærni, 
loc. cit., p. 58). 

Peut-être est-ce le Turranius Gratianus, nommé dans plusieurs 
inscriptions (C. I. L., VI, p. 845; — Cf. Bull. Archeol. Com., 1880, p. 247; 
C. I. L., VI, 142 ; — G. B. Ds Rossi, Inscript. Christ., 11, p. 103). 


Veturius Veturianus. — Vir Clarissimus. Légat pro prætore de 
Numidie vers 253 (C. I. L., VIIE, 2492, 2614, 2034 ; — Paru pe Lessenr, 
loc. cit, I, p. 446). 


Virius Lupus. — Præses Syriæ et Arabiæ (G. Garn, Bull. Archeol. 
Com., 1877, p. 225). Consul ordinaire en 278 {Fastes). Préfet de la Ville 
en 278-280 (Id. ; — Cf. G. Touwassærri, loc. cit., p. 57). Pontifex Dei Solis 
(id.). 


Vitulasius Lætinianus. — Légat de la Ile légion Augusta, en 
Brélagné, sous Valérien et Gallien (253-260 : C. I. L., VII, 407). 


Il. Fasres Coxsuraines. 


270 : Flavius Antiochianus. 
Virius Orfitus. 

271 : Aurelianus. 
Pomponius Bassus Il. 


22 : (Postunius) Quietus. 
Junius Veldumnianus. 


973 : M. Claudius Tacitus. 
Judius Placidianus. 
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274 : Aurelianus II. 
Capitolinus. 


275 : Aurelianus III. 
Marcellinus. 


Cf. pour les détails, J. Kzeix, Fasti consulares, p. 110. 


I. Paérers DE LA Vicre. 


969-270 : Flavius Anfiochianus. 
an : Ti. Flavius Postumius Varus. 
272 : Flavius Antiochianus II. 
273-274 : Virius Orfitus. 
255 : Postumus Suagrus. 


Cf. G. Touasserni, loc. cit., p. 57 ; ef., pp. 547-548. 


IV. FAsSTES PRO VINCIAUX. 


Les seuls gouverneurs de provinces dont les noms soient connus, sont : 


Sardaigne. — P//////tius. — Viir)P{erfectissimus),(Ephem. Epig., 
VI, n° 747). 


Septimius Nicrinus. — Viir) Ejyregius) (Ephem. Epig., VII, 
n° 735}, promu ensuite au rang de Viir) Pierfectissimus) (Id., n° 796). 


Mésie Inférieure. — Awrelius..… — Unarevivros This Érapyiias 109 
Gvamporä=os (=-perfeclissimi) Ajerkios ….(Archüol.Epig. Milth. Œsterr. 
Ung., XVU, 1894, p. L8K, nv 45). 

Sur l'inscription €. I. L., IN, Supplém., 7586 (Callatis), le nom du 
gouverneur de Mésie Inférieure et celui d'Aurélien sont martelés ; ilen 
est de mème sur l'inscription C. 1. L., HF, Supplém., 1+.460, pour le 
nom du gouverneur de la province. 


Mésopotamie. — Marcellinus, — Préfet en 272 et chargé du gou- 
vernement général de l'Orient (Zosix., I, 60. 
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LES INSCRIPTIONS DU RÈGNE D'AURÉLIEN. 


I. Inscriptions au nom d'Aurélien. 


Rome !. == C, I. L., VI, 41142. — Date : Fin 274 avant le 10 décembre. 

Imp{cratori) Cæs;ari) Lucio) Domitio | Aureliano pio felici | invieto 
Auglusto) Pontiflici) Marimo | Gothico Maz{imo) Germanico Maz{imo) | 
(plarthico Maz(imo\ Carpico Mazx{imo) | (trjib (unicia) Pot(estate) V Co 
(n) s(uli, designiato) IIT Impleratori) IL | (patri patriæ) (pro) cons(uli) 
Restitutori Orbis | (fortissijmo ct victoriosissimo | principi | ( Virius Orfitus) 
V{ir) C(larissimus) Præf\ectus) Urb(is) | (devotus numini maj)estatique ejus. 


C, I, L., VI, 1414 (lieu de trouvaille exact inconnu), 
Magnio et) | invic(to domino) | Imp(eratorë) L{ucio) D(omitio) Aurelilano 
pio) | felici (augusto) ob infati (gabilem) | circa |(.....curam.…) 


Iracie. — Région V. — C. I. L., IX, 5577 (Septempeda, San Severino 
près d'Ancône). — Date: année 271. 

Imp{eratori) Cæsari | L{ucio) Domitio Aureliano | pio flelici) Auglusto) 
invicto | P(ontifici) Miaximo) Trib{unicia) Pot(estate) Co(n}s{uli) | P{atri) 
P{atriæ) | Princ{ipé) Juventiutis) | (H} or do) Sept(empedanorum) pub(lice) 
d{edit) d{edicavit). ; 


Région VI. -— ©. I. L., XI, 4178 (Interamna Nahartium, Terni). — 
Date : année 271. 

Imp{eratorij Cæs{ari) Lucio) Domitio | Aureliano pio feliei | invicto 
Auglusto) Pontif{ici) | Max(imo) Gerlmanico) Mariimo) Triblunicia) 
Pot{estate) | Cofnsuli) et Procoinsuli) Piatri) P{atriæ) | Intéramna | l'es 
Nalhaÿrtes | devoti numini ejus | publice. 


C.I. L., XI,6308 (Pisaurum, Pesaro). — Date : probablementannée 271. 

Hereuli | Auglusto) | consorti | D'omini) n{ostri) | Aureliani | invieti 
Augusi{ti} | Respub(lica) Pis aurensis) | curam | agente | C{aio) Julio Pris- 
ciano Viira) Elgregio) | Ducen (ario) Cur(atore) Rlerum) p{ublicarum) 
Pisaur (ensis) et Faniestris) P(ræposito) muris). 


L'inscription C. I. L., Vi, 1143, est donnée par erreur au nombre des inscri- 
ptions de Rome : c'est l'inscription de Cordoue, en Espagne, C. £. L., 11, 22041, 
mentionnée plus loin (Voir E. Huesxen, ad loc, cil.). — Une inscription 
fausse, datée du second consulat d'Aurélien, C. Æ. L., VI (Falsæ)*, 1123. 
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C. 1. L., XI, 6309 (même lieu de trouvaille). — Même date. 

Victoriæ | Æternæ | Aureliani | Auglusti) nlostri) Respub{lica) Pis(au- 
rensis) | curam agentie) | C(aio) Julio Prisciano | V{iro) Elgregio) Ducen 
(ario\ Cur{atore) R'erum) p{ublicarum) | Pisaur(ensis) et Fan{estris) Piræ) 
plosito) mu(ris). 


Région VII. — C. I. L., XI, 2635-2636 (Cosa). 

Ne 2636 : Impieratori) Cæsiari) L(ucio\ Domiltio) Aure{liano)… 

Ne 2635 : Invicto | piofelici | Auy! usto) Pont{ifici) Maz(imo) Triblunicia) | 
Potiestate) Gotico Germanico… 


C. I. L., XI, 3579 (Castrum novum. 

Impieratori) Cæsiari) L{ucio) | Domitio Au | reliano pio feli | ei Auy usto) 
P(atri) Piatriæ) Con | sul Castrono | vani ex diecurionum) diecreto) 
plosuerunt). 


C. I. L., XI, 3878 (Capena). 

{Sa)rctéssim{o) | (et) super omnies) (Pr\incipes vic{torio | sis; | simo Impie- 
ratori) Cæsari) | L{ucio) Domitio Aulrelia’ | (njo pio felicéinvicta) | Auglus- 
to) Municipi (um Cape) | natium dervotum niumi) | ni majestati(que | ejus. 


Région VIII, — €. I. L., XI, 1180 (Veleia). — Date : Année 270. 

Impiératori) Cæs{ari) | Liucio) Domitio | Aureliano | plio) fellicé) Au- 
glusto) | Pont(ifici) Mariimo) Triblunicia) Pot{estate) Platri) Platriæ! | 
diecurionum) diecreto). 


C, I. L., XI, 1214 (Plaisance). 

Restit{utori) totius Orbis sui Domino | Impleratari) Cæs'ari) Liucio) 
Domitie Aureliano | pio felici victorioso Augusto | Val(erius) Sabinus (per- 
fectissimus) V{ir) Ratlionalis,! devotus | numëni majestatique ejus. 


Région X. — C.I. L., V,4319 (Brixia, Brescia}. — Date : décembre 274. 

Magno | Augusto | Principi Mariimo) | Impieratori\ | fortissimo | Con- 
servatori Orbis | L. Domitio Aureliano | plio) f{elici) Pontiifici) Max(imo) 
Trib{unicia) Pot{estate) V | Coin\siuli 111 Proco{n}s(uli)Got(hico) Maz{ima) | 
Palmyr{enico) Maz|imo) Germ;anico) Mazx(imo) | ordo Brixianor(um),. 


C. IL L., V, 4320 (méme lieu de trouvaille,, — Date : Année 270. 

Imp{eratori) Cæsari) | L{ucio) Doimitio) Aurieliano) | pio feilici invic)}lo 
Aulgusto pontifici maximo, tribunicia) | Pot{estate) latri) P\atriæ).. | 
M. Au. | Auf. | P. P. nec | forliassimo) Principi. 


BagTaGxe. — C1. L., VIN, 4152 (Bittern, près de Southampton). — 
Date : 274-275. — Milliaire. 
Imp(eratori) Cæslari) Lu | cio Domi | tio Aureliano. 


Gare, — Gormanie Supérieure. — C. I, Rh., Brambach, 1939 (Route 
Mayence-Antunnacum\., — Date : in 233-275, — Milliaire, 


1. Le même personnage est mentionné par une inscription de Pavie : C.I. L., 
V, 649 : C. Valerio | Sabino Viro) Pierfectissimo) | Ralivnali | d. d. 


y COX qle UNIVERSITY F MICHIGAN 


352 APPENDICES 


Perpetuo ([mperatori Lucio) | Domitio (Aure) |liano pilo felici) 
Auglusto) P(ontifici) M{arimo) T\ribunicia potestate) | Co(n)suli P{atri) 
P{atriæ) Pr(oconsuli) | Mog(untiaco) XXV (III). 


Lugdunaise. — Oneuri-Hewzex, 5551 (— Wilmanns, 1044). — Près 
d'Orléans. — Date : 275 — Milliaire. 

Impleratori) C(æsari) Lucio) Dlomitio) Aure | liano plio) felici) in- 
viclto) | Auglusto Pont(ifici | M{axzimo) Tiribunicia) Plotestate) VII | 
Coin }suli 111 Germ{anico) Got(hico) M(azimo) Pa | r(thico) M(arimo) Da(cico) 
M{azximo)\ Car(pico) M{arimo) Im{peratori). 


Ros. Mowar, la Station de Vorgium (Revue Archéol., 18741, p. 7). — 
Milliaire. 

Maguo (et invicto) | Imp'eratori) Cæs{ari) Lucio Domitio) | Aurelian(o 
pio feliei) | invicto (Augusto pontifiei mazrimo) | Trib{unicia) Pot{estate VI 
consuli) | II P{atri) P(atriæ) P(roconsuli) | À D(ariorito) L(eugæ) XI. 


Narbonaise. — C. 1. L., XII, 2673 (— 5571). — Route Alba Helviorum 
(Aps) à Burgus S. Andolii, — Date : 274 — Milliaire. 

(Imperator Cæsar) | L{ucius) Dom(ilius) | Aurelian(us) | p(ëus) fielir) 
Alugustus) P(ontifex) Miarimus) | Germ{anicus) Max(imus) | Goth{icus) 
Mazxiimus | carpicus maximus | parthicus mazimus) Tr(ibunicia) Pot(es- 
tate) | (pater) P(atriæ Coin ul) II (proconsul ?) | (in }i{u)i{gentissimus) 
invictisisimus) | Prilnceps) restit{uit | miMia. 


C. I. L., XII, 5456 (Route de Forum Julii à Aix). — Date : 273, avant 
le 10 décembre. — Milliaire. 
Restitutori Orbis | Imp{eratori) Cæsiari) | L{ucio) D{omitio) Aureliano | 
pio fellici) invicto | Augusto) Pont\ifici) | Max(imo) Germianico) Mar imo) 
| Got(hico) Max{imo) Partihico) Mar(imo) | Triblunicia) Potiestate) IIIE 
Co(n)s(uli) IE | P. P. P. Cos | V, 


C. I. L., XI, 5548 (Route Lyon-Arles, sur la rive gauche du Rhône, 
près de Tain). — Date : décembre 273. — Milliaire. 

Ampleratori) Cæsiari) | Luclio Domlitio) | Aureliano | plio) fellici) 
inviicto) | Auglusto} , Pontiifici) Max{imo) Gutico Mazx{(imo) | Car: pico) 
Mazx(imo) | (Tribunicia) Po(testate) V (ém)pleratori) III | Cofn)s(uli) 
Patri) P(atriæ) XXX VIII. 


C. I. L., XI, 5549 (même route, Valence). — Date : postérieure à la 
fn de 273. —- Milliaire. 

Implerator) Cæsar L{ucius) Domiflius) | Aurelianus plius) felir) inv(ic- 
tus) | (au)giustus) Piontifer) Miaximus) Ger(manicus Mazrimus | go)thi- 
clus) Ma(rimus carpicus marimus | par)thic Malrimus tribunicia potes- 
fate..… consul} | //;{}! Plater) P(atriæ) Proco(nsul restitutor et pacat)or 
Orb{is) /////// | restituit //[///f/i1 \ Milia (passuum) | HIT. 


C, I. L., XII, 5553 (mème route, Montélimar). — Milliaire!. 
Imp(eratori) Cæs{ari) | L(ucio) Domitio | Aureliano | plio) flelici) | i(n- 


1. Le fragment d'inscription C. 1. L., XII, 5541, trouvé à Vienne (route Lyon- 
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victo) Auglusto) P{ontifici) M{azimo) | [germanico maïr{imo) Glothico 
mazimo..…...… 


C. I. L., XI, 5561 (Route Vienne-Tournon, sur la rive droite du 
Rhône, à Arras). — Date : postérieure à la fin de 273. — Milliairet. 

Pacatori | et Ristituto | ri Orbis | Imp{eratori) Cæs{a)ri | Lucio) Dômi- 
tio | Aureliano | p{io) fel(ici) inv ijcto | Auglusto) Ger(manico) Max'imo) 
Sa) Mar(imo) | Carp{ico) Max(imo) | Pers(ico) Maz(imo) Pont{ifici | 
marimo)..…..… 


Alpes-Maritimes. — C. I. L., XII, 58 (Briançonnet, près d'Entrevaux). 
Imp{eratori) Cæs(ari) Lucio) Damitio Aureliano pio) f{elici) invic(to) 
Auglusto) P(ontifici) M{(axzimo) ord{o) Brig(....…… } 


EsPaGxe. — Tarraconaise, — C. I. L., 1], 4506 (Barcelone). — Date : 
10 décembre 271/9 décembre 272. 

Imp(eratori) Cæs{ari) | L{ucio Domitio Au | reliano pio fe(lici) | invicto 
Aug{usto) | Arabico Maz{imo) | Gothico Mazx{imo) | Carpico Maz{imo) | 
Trib{unicia) P(otestate) LILI | Cofn)sudi III | Proc(onsuli) III Princi | pi 
n{ostro) ordo Barc{(inonensium) | numini maæjestatiq{ue) ejus | (semper devo- 
lissimus). 

C. I. L., IE, 3832 (Sagonte) : 

Deo | Aureli | ano. 


Bétique. — C. I. L., Il, 2201 (Cordoue). 

Impleratori) Cæs{ari) | Luc{io) Domitio | Aureliano pio | fel{ici) invicto | 
Auglusto) Respub{lica) Astig'itanorum) devota | numini majestatique ejus. 

C. I. L., Il, 4732 (même lieu de trouvaille). — Date : Année 270, — 
Milliaire. 

Implerator) Cæs{ar) | L(ucius) Domitius | Aurelian(us) pius fel(iz) | in- 
victus | Plôntifez) M{arimus) Tr(ëbunicia | P(otestate). 


Lusitanie. — R.Cacxar, Ann. Epig., 1897, n° 491 (— Comptes Rendus 
de l'Académie des Inscriptions, 1897, p. 172). Cf. Ann. Epig., 1900, n° 31. 
(Faro, anc. Ossonoba. Portugal.) Date : janvier/9 décembre 271. 

Imp{eratori) Cæs{ari) | L{ucio) Domitio | Aureliano | pio fel(ici) Au- 
glusto) ! Piontifici) Miazimo) T(ribunicia) Po(testate) P{atri) P(atriæ | II 
Con)s{uli) Proc{onsuli) | R{es)P{ublica)Ossonob{ensis) | ex decreto ordin(is) 

| dievofa) n{umini) m{ajestatique) ejus. 


SARDAIGNE, — Ephemeris Epigraphica, VIII, 1899 (supplément au 


Arles, par la rive gauche du Rhône) : M)ax. Got(hico maz) | Trib{unicia) 
Pot{estale) IT Co(n)s{uli) F1 P(atri) P{airiæ), peut se rapporter à la fois à 
Aurélien et à Probus. S'il s'agissait d'Aurélien, il faudrait admettre qu'il y a 
une erreur sur le chiffre du consulat (cf. plus haut, Appendice 1, pp. 340-344) : 
l'inscription se placerait alors du 10 décembre 271 au 9 décembre 2172. 

1. Un fragment d'inscription, C. I. L., XII, 5568*, trouvé sur la rive droite 
du Rhône, vis-à-vis de Valence, se rapporte peut-être à Aurélien ; on ne peut 
l'affirmer avec certitude. Le texte est ainsi donné par 0, HirscareLo : .. L.. 
Pf. Aug | {pia...cos UE |{a) L, B. M{ilia) p(assuum) VIIIT. S'il s'agissait du 
Ill consulat d'Aurélien, la date serait 275. 
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volume X du Corpus), n° 747. Route Caralis-Olbia, à Telti près de 
Terranova. — Date : 270/271. — Milliaire. 

Mlilia) P(assuum) CLXV. | D(ominus) n{oster) Implerator) Cæs{ar) Do- 
mlitius | anus | /./j!/{/!{///{] 1 Karalib(us) Olbilam) | corrupta(m) 
r{estituit) | P///////tius V{ir) P{erfectissimus) | Præses Pr(ovinciæ; | (Sar- 
dini(a)e. 


Ne 775 (même roule, Sbrangatu), — Date : année 271. — Milliaire. 

Miilia) P{assuum) CLX, | Imp{erator) Cæs{(ar) L{ucius) Do | mitius Au- 
re | lianus pius fe | lix invictus | Aug(ustus) P(ontifez) M{arimus) Trib(u- 
nicia) Pot(estate) | Cofn}s{ul) viem quæ ducet a Kara(libus) Olbi(æ) vetu(s- 
tate | corruptatm) resläi(tu) | (it) cur(ante) Septimio Necrino V{iro) E(gregio) 
Proc{uratore) suo. 


N° 787 (même route, Sbrangatu). — Date : année 270. — Milliaire : 

Milia) P(assuum) XVIII. | (Lucio Domitio Aurelijano pio fe(lici) | 
Pont{ifici) Mar{imo) Triblunicia) Pot{estate) (viam) | quæ d'ucit a Karalibus 
Olbiæ | (retu\state (corruptam) curante | ou Præses Provinciæ) Sar- 
diiniæ). 

N° 796 (même route, Pedra-Zoccada). — Date : année 270. — Milliaire. 

Domino) nlastro) Imp(eratori\ | Lucia Diomitio) | Aurelian(o pia felica) 
| invicto.… | Auglusto\ Pontifici Maximo | Tribunici(a) Pot(estate) viam 
quæ | ducit a Karalib{us) Olb{iæ) | vetustate corrupta | restituente | Septi- 
mio | Nicrino V{iro) P{erfectissimo) Proc{uratore) suo S(enatus Con(subto). 


PROVINCES AFRICAINES. — Maurétanie Césarienne. — €. J. L., VII, 
9040 (Auzia, Aumale). Date : 10 décembre 271 9 décembre 272. 

(Imperatori Cæsari Lucio Domitio Aureliano | pio felici invicto augusto 
germanico | gothéco Parthico Piontifici mazimo) | Trib{unicia) Pot(estate) 
II Co(n)s{uli) Proco(n}suli) /////1 | (provineïa devota mente qua numi- 
nibus (ejus vovit | extrux) sit et excoluit dedicante… 


C. I. L., VIII, 10.374 (près de la route Lambèse-Sitifis, non loin de 
Bir Akrich). — Milliaire. 

Imp{erator) Cesar | L(ucius) Domitius Au | relianus pius | felir Aug- 
(ustus) | Mil | éaria Orbis | sutrestitu | it. 


C. I. L., VIN, 10.443 route Silifis-Cæsarea, sur le Djebel El Fernan, 
près de Medeah). — Milliaire. 

D(omino) nlostro) | Impleratori)Cæ | s(ari) L(ucio Domitio) Aureli | ano 
invic(to) | pio f'elici Au | gusto | VIIII. 


C, I. L., VIII, 10.450 (Zuccabar). — Milliaire. 
D(omino) n(ostro) | Imp{eralori) Lucio) Do | mitio Aurel | iano | Aug- 
(usta) | a Zucc{abar | M{ilia) P(assuum) IITI, 


Bulletin du Comité des Travaux historiques, 1889, p. 267 (Tipasa). — 
Date : 270/271. — Milliaire. 

D(omino) n(ostro)| Impieratori) Cæs{ari) L(ucio) | Domitio | Aureliano 
l'invicto pil|o felici Auglusto) | Pontifici Ma | zimo Tri | b(unicia) Pot 
(estate) Cofn)sluli) Platri) | P{atriæ) lroco(n)s{udi) | T(ipasa) M(ilia) 
P(assuum) 11. 
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Numidie. — C. I. L., VIII, 2626 (Lambèse). 
I{ovi) O(ptimo) M{azimo) | P{ro) S(alute) D(omëni) n(ostri) Auredl{ia)ni 
Aug{usti) | Alb{um) vet (eranorum). 


C. I. L., VIN, 2665 (Lambèse). 

Deo Bono Pu | ero pro salu | te DNomini) nlostri) L(ucii) Domi | ti Au- 
reliant | plii) flelicis) invlicti) Auglusti) | M{arcus | Aurellius) For | tu- 
natus V{ir) E‘gregius) Præficctus) Leglionis) EI | Auglustæ) Aurelia | næ 
et Ælia ! Optata C(larissima) Femina) Conijur) vlotum) s(oluerunt) 
l{ibentes) alnimo). 


C. I. L., VIN, 4877 (Khamisa). 
Deo Aureli | ano R(es)p{ublica C{oloniæ) | Tu{bursicitanæ). 


C. I. L., VIII, 5143 (Thagaste, Soukh Aghas). — Date : 275. 

Soli Invicto Sacr{um) | pro salute et inco | lumitate | perpetui | Imp 
(eratoris) Cæsiaris) Liucii) Domi |ti Aureliani pi fellicis) | Auglusti) 
Piontificis | Maximi) Ti{ribunicia) Piotestate) VI Co(n}su(lis) 111 | P{atrés) 
P(atriæ) Proconsulis. 


C.I.L., VIN,40.193 (route Theveste-Cirta, à Mrâkib Talha). — Milliaire. 
Perpetuo | Imp{eratore) (Cæsare) | L{uéio) Domi | Lio Auré | liano pio | 
f'elici Auglusto) | ///1/1//1..... 


C, LE. L., VIII, 10,134 (Même lieu de trouvaille). — Milliaire. 
Aureliano | invicto | pio fellice) | Aug(usto). 


C.I. L., VIN, 10.147 (mème route, à Daher el Kammin). — Milliaire. 
Impicratore) Cæs{are) | Luc{io) Do | mitio Aureli | ano invicto | p{io) 
flelice) Auglusto). 


C.L.L., VIE, 10.154 (route Thacia-Sigus-Cirta, à Ksar Sbai). — Milliaire. 
Perp | etuo Im | pleratorc) Cæsare | Domitio | Aureha | no invicto | pio 
f'é | lité Auglusto).…. 


C. I. L., VII, 10,177 (route Theveste-Timgad). — Date : janvier/ 
9 décembre 274. — Milliaire. 

Perpetu | o victor | iosissimo | indulgen | tissimo | Impleratori) Lucio) 
Dom | itio Aure | liano pio | felici Au | glusto) Piontifici) M(arimo) T{ri- 
bunicia) P{otestate) V | Can }js{uli | EI P(atri) P{atriæ) VIII. 

C. I. L., VIN, 10.180 (même route). — Milliaire. 


Impleratori) D{omino) nlostro) L{ucio) Domi | tio Auredi | ano pio fel- 
| ici Aug(usto). 


C. I. L., VIII, 10.205 (même route, Timgad). — Milliaire. 
Perpetuo | victoriosissi | mo indulgen | tissimo | imp{eratori)...…… 


C. I L., VIII, 40.27 (route Timgad-Lambèse). — Date : janvier/ 
9 décembre 274. — Milliaire. 

Perpetuo victori | osissimo indul | gentissimo Impleratori) Restitutori 
Orbis | L{ucio) Domitio | Aureliano pio | felici Aug{usto) Pont{ifici) | Maz- 
(imo) Trib{unicia) Pot{estate) V | Co(n)s{udi) II P{atri) P{atriæ) Proco{nys{uli) 
Res P{ublica) Colioniæ) Tha | mug{adi) VIII. 
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C. I. L., VIII, 10.964 (route Timgad-Theveste, plaine des Cherria). — 
Probablement un milliaire (?). 
Divo | Aureli | ano | Aug(usto). 


C. I. L., VIII, Supplém., 17.881 (Timgad). 
Divo | Aureli | ano. 


M. Besnien, Inscriptions el monuments de Lambèse et des environs 
(Mélanges d'Archéologie et d'Histoire de l'Ecole Française de Rome, XVIII, 
1898, p. 485, n° 64). — Route Bône-Calama (Guelma), près du col de 
Fedsous, — Milliaire. 

Perpetuo | Imperatori | L{ucio) Domitio | Aureliano | plio) flelici) in- 
victo | Augusto Kal, Apr, (— Kalend, Aprilib), 


Proconsulaire. — C. 1. L., VIII, 231 (Sbeïtla). 

Impleratori) Cæ{sari) | Lucio) Domi{ti) | (o) (Aureli)an(o) | p{io) f{elici} 
tnvicto | (augusto pontifici) M{aximo) Trlibunicia) | (potestate consuli, 
proconsuli). 


C. E, L., VIII, 10.017 (route Tacapæ-Leptis Magna, à Henchir Lemta). 
— Date : 10 décembre 271/9 décembre 272, — Milliaire. 

Imp{eratori) Cæs(ari) Liucio) D(omitio) | Aureliano pio | felici Aug 
(usto) Pon ! tifici Maz(imo) Ge | rimanico) Maz(imo) Gothi | co Max{imo) 
Trib{unicia) | Pot{estate) III Co(n's{uli Il | Proc(onsuli) P(atri) P(atriæ) | 
Miilia) P(assuum) XIHII. 


C. L L., VIII, 10.076 (route Carthage-Theveste, à Henchir Edja). — 
Milliaire. 

Perpetuo | Impleratori) Cæs{ari} | L(ucio) Domitio Au | (reliano..…..… 

C. I. L., VHI, 40.088 (route Carthage-Theveste, près du Kef, — Milliaire 

C, Aurelia | no invicto | pio felici ; Auglusto) n{ostro)/{/}} | LXXXXIHII. 


C. I. L., VIII, 11.318 (Sbeïtla). 

Victoriæ Auglusti) nlostrë) | Impleratoris) Cæslaris) Divi | Aureliani | 
pi fedicis | invicti | DNecreto) Decurionum) P{ecunia} P{ublica). 

L'inscription portait primitivement : L{ucii) Domäiti Aureliani ; après 
la mort et la divinisation d'Aurélien, ces mots ont été remplacés 
par : Diri Aureliani. 

C, 1. L., VIT, Supplém., 15.450 (Henchir ed Dudmis, Uci Majus), — Date : 
année 270, 

Imp{eratori) Cæs{ari) Lucio) Do | mitio Aureliano | pio f'elici Aug(usto) 
Pon | tifici Maziimo) Trib{unicia) Pot(estate) P(atri) P(atriæ) Proco{n}su(li) 
Res Pu|blica Colloniz) Marianæ | Auglusfæ) Alexandrila}næ | Vchit 
(anorum) Majurum | devota numini rmajestatique ejus Diecurionum) 
D{ecreto) P(ecunia) Piublica). 

Ephemeris Epigravhica, V, n° 1098 (Route Carthage-Theveste, à Aïn- 
Gharsa). — Milliaire. 

Pacatissimo | Impleratori) L{ucio) Domi | tio Aurelia | no invicto | pio 
l'ellici) Auglusto) n(ostro) LXX XXII. 


Ephemeris Epigraphica, VII, 597 (Même route, à Henchir el Allamia): 
— Milliaire, 
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Pacatissimo | Imp{eratori) L{ucio) Domi | tio Aurelia | no invicto | pio 
f'ellici) Auglusto) | nlostro) LXXXXITII. 


Ephemeris Epigraphica, VII, 602 (Même route, à Henchir Nadja). — 
Milliaire. 

Pacatissimo | Jmpter alor) Dom | itio Aurel | iano pio fe | lici invic | tis- 
simo | Auglusto) n 


Ephemeris Epigraphica, VII, 607 (Même route, à 10 kilomètres de 
Bordj Messäudi). — Milliaire, 

Pacatissimo | Imp{eratori) Liucio) Domitio | Aureliano | felici invicto | 
Aug{usto) nostro | C VIII, 


Ephemeris Epigraphica, VII, 611 (Même route, près de Bordj Messaüdi). 
— Milliaire. 

Drame | Lucio) Domitio | Aure | liano pio | felici | Auglusto 
nostro | CX 


Ephemeris Epigraphica, YII, 618 (Même route, à Henchir Meyala). — 
Milliaire. 

Large | Imp(eratore) L{ucio) Domitio Aureliano | pio felice Auglusto) 
nostra CA(V). 


Ephemeris Epigraphica, VII, 623 (Plaine du Sers). — Milliaire. 
Perpetuo | L{ucio) Domitio | Aureliano | pio felice | invicto | Aug(usto) 
nostro | CXXI. 


Ephemeris Epigraphica, VII, 625 (Route Carthage-Theveste, à Ebbaj. 
— Milliaire. 


Perpetuo | Imperator(i) | L(ucio) Domitio | Au(relijan(o)… 


Paovinces DaxuBisxNes. — Dalmatie, — C. I, L., 111, Supplém., 13.317 
(= 14.020), fragment d'inscription trouvé près Radisici, — Ce n'est 
probablement pas un milliaire. 

Impieratori) Cæsar(i) | D(om)itio | (Aur Jeliano. 


C. I. L., Il, Supplém., 13.314. — Fragment de milliaire trouvé à 
Kiridzinskidol. 
D(omitius) Aureli | anus. 


Mésie Sapérieure.—C. I. L., 111, Supplém., 14.508 (Jahresheft. des Œslerr. 
Arechdol. Inatit, in Wien., IV, 19014, Beiblatt, p. 98). Fragment trouvé 
près de Kostolac. 

pire sallute) | D{omini) n(ostri) Aufreliani?...] 


Mésie Intérieure, — C, I. L., III, 6238 (= Supplèm., 14,459 : Maralin) 
près de Ruscuk). — Date ; année 271, — Milliaire. 
Imp(eratori) Cæs(ari) Lucio Domi | tio Aureli | ano p{io) f{elici) Aug(usto, 
| Pontifici Mazim(o) Ger(manico) | Maz{imo) Bis Co{n)s{udi) P(atri) P{atriæ) 
Praco{n)s{uli) | M{ilia) P(assuum). 


C. I. L., lT, Supplém., 14.460 (Dolapite, près de Rustuk. — Milliaire, 
Imp{erator) Cæs{(ar) | Dom{itius) Aure | lianus plius) flelir) | invict{us) 
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Auglustus) | Plontifexz) Maz(imus) Triblunicia) Pot{estate) Plater) Platriæ) 
| {LAIT VIT TITI} \ Leglatus) Aug(usti) Pr(o) Pr(ætore) | M(ilia) 


(æssuum). 


C. I L., WU, Supplém., 7586 (Callatis).— Fin 272, avant le 10 décembre. 
tu(s | éribu)niciæ Pote(statils III Cofnjsul Plater) P{atriæ) | (Pro)consul 
Pon | (tifez mjarimus Gutticuls mazimus Germanicus | (maximus Car- 
picus | (mazimus rjestitutori Patrilæ) ///1/1///1//11/{{11118 (praeses 
provincia (e) | deviotus) numini majestatiqlue) cjus. 

C. I. L., WI, Supplém., 12.456 (Durostorum). 

{Jovi Optimo Mazimo.… gratum referens quod | mp{erator) Aurellianus) 
vicit (reginam Ze)nobiam inviso (sque tyrannos et Carpos inter Ca)rsium 
et Sucid (avam delevit) Duros(torum) Aurell ianum). 


C. 1, L., NI, Supplém., 12,517 (Route du bord de l'Euxin Noviodunum- 
Callatis, à Costan(a, anc. Tomi). — Milliaire. , 

(Domino nostro | Lucio) Dom{itio Aur | jeliano pio felic{i) | (in)victo 
Auglusto) | Germanico Maz{imo) | (got)hico Max(imo)… 

Archäol. Epig. Milth. Œsterr. Ung., XVII, 1894, p. 488, n° 45 (Gostilica, 
sur la Jantra). 

Ayab rôyn | rôv vis xat da kdomme xamns | oixouuévne soxdrnv | Adroxpäropæ 
Kaisapx Avpnaavor | Etarfñ Evruyf Lifaorov 4 xpatisen | Boulh xai 6 
Mpuratog Bfpos | rie Nauxorokeiru #élewg | Érazcsovros tie Énæpyaiac | 
+oË Biaonpordtou AbonAiou. …. | «buy @ç dv luxopiw Naxorohsirov Aouporslic. 


Thrace. — C, EL. L., II, Supplém., 12.333 (Sofia, l'ancienne Serdica). 
— Date : 274-275, 

D(omino) n{ostro) | Impieratori) C(æsari | Lucio Domitio Aur}eliano pio 
felic{i) | (incompar ja bili ac invi | (cto sempler Augusto Pon | (tifici mazim jo 
Germ(anico) Maxi | (ma brit)tan(nico) Maximo | (gothico ou carpi)co Sarma- 
t{ico\ Ma | (timo repa)ratori Con(servatori) Patriæ Proc(onsuli) | (recu- 
pe)rata Republica, 


€. I. L., I, Supplém., 13.715 (Slivnica). — Inscription identique 
dont il ne reste que la fin. 


… (cjon(servatori | pat}riæ Prolconsu)li | Recuplor)a(t)a RA(e)pub lica. 


Grèce er Iues. — C. I. G., 4219 (Hermione, en Argolide). 

(to) wéyuorov Kaislapa aafac) | rôv Küprov fuéftipov àdt) | rnrov 
ASroxo&(ro) | pæ Aloëxrov) Aopitiov | (Aüpn)liavor Zefaa(rov) | h dauxporärn 
#0; rôv) | ‘Epprovéuw. 


C. I. G., Add. 2349", vol. II, p. 4069 (Andros). — Inscription mutilée, 

(rôv xapjaonu{é) rarov h (u@v xüpro | y}fs curñpa xai Osdv h "Avpiwv réfA)t 
ÿigu Bova(ñc) sic x6 (auov) éavrfe.…… Aoyila)radortos (fs rétmX Aj0p, Ao(ps- 
riou ?) atparnyoëvros Eurôpou roù Elärépou) (A. Aopitiov Aëpn)Afævév), 

C. I. L., WI, 219 (Chypre, route Curium-Paphos). — Milliaire. — 
Colonne portant quatre inscriptions d'Aurélien, de Dioclétien et de ses 
trois collègues, d'un empereur inconnu et de Jovien. 

: Adroxp{éropæ) | Kaisapæ Ao[éxiov) | Aopiriov | (ASGpmhavév) Eës | («8 Ec- 
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tuyh ’Avienjroy Ziflaseov | apyupia) piyerov | …. (ljeppavuxov | (uéyrarow, 
l'ortuxdv) uiyiorow | (ônuasyexñs ÉE)ousias | (r0....., adroxp}drooa | (10...) ra- 
téga | (xatpibos) bxato. 


Asre Mixeure. — C. I. L., II, 313 (Ancyre). — Milliaire. 
F (Bonum Factum ou Bona Fortuna ?) D(omini) nlostri) Impleratori) 
Cæs{ari) L{ucio) Dom!itio) Aureliano plio} fielici) invicto Au'gusto) VI. 


C. I. L., HI, Supplém., 6902 (Route Ancyre-Sivrihissar). — Milliaire. 
B. F. Domini) n{ostri) L{ucio) Do{mitia) Aureliano plio) fielici) invicto 
Augiusto). 


C. I. L., I, Supplém., 14.184 (Route Ancyre-Iconium, à Tschakal- 
keui). — Milliaire. 

B. F. D{omini) n{ostri) | Impleratori) Cæs{ari) Lucio) Dom|itio) | Aure- 
liano | p{io) f\ elici) inricto | Auglusto) | ;///f//[ Y. 


C. I. L., I, 472 (Cimetière d'Hadjilar, à 2 heures à l'Est de Smyrne). 
— Colonne milliaire avec cinq inscriptions, dont une d’Aurélien. 

(AS)roxparwp | (Kaïïsap Aoëxl10s) | (Amine ASprhavo)s Ebas | ns Eu 
xhs Lañlassos) | (xai OS}Ar(ia) Lenpaive LiBlasrr) | (axo Ejuspvns | u*. 


C. I. L., HI, Supplém., 14.1843 (Satala, en Cappadoce). 

Imp{eratori) Cæstari) L'ucio) Dom{itio) Au(reliano) | plia felici) invicto 
Auglusto) Pontiflici) Mai rimo) | /l/11[1/iljarma | fift, {Hifi 
LILI EEE PL IE À 111) Divoy {11 LAIT 
(maj) L'esta(tij////1;4;. 


Anar t. — C. I. L., II, Supplém., 14.149168 (trouvée à 46 milles de Petra 
sur l'ancienne route Petra-Philadelphia à la sortie des ruines de 
Touaineh). — Milliaire. 

Impleratori) Cæs!ari) Lu(cio) Domitio Au | reliano | po fellici) | Aug(usto 
(p} ontifliei) Maz{imo) | Trib{unicia) Po(testate)..….… 


C. I. L., III, Supplem., 15,149 (même roule). —_— Milliaire, 
(Imperatori) Cæs(ari) Lucio Domit|io) | (Aujreliano pio fe(licé) | (inv)icto 
Aug{usto) Pontifez Miazimus) | Tribunicia potestate.....) 


- II. Inscriptions de Severina. — Irauie. — Région IV. — C.E. L., IX, 
2327 (Allifa, près de Bénévent). 

Ulpiæ Se | verinæ Auglustæ) | co{n}jugi) D(omini) n{oôstri) anvicti | Aure- 
liani | Auglusti). 

Région VII. — C. I. L., XI, 2099 (Clusium). 

(Ulpiæ Severinæ Augustæ) conjugi Domini) n(ostri) | invicti Aure | lian) 


4. Le fragment d'inscription, C. 1. L., III, 422, trouvé à Schakka (anc. Saccæa), 
en Syrie, se rapporte probablement à Aurélien. Waopixctun (doc. cil., n° 2131), 
le compiète de la maniére suivante : 

[L. Domitius Auredianus pius [el] ir Augustus Germanicus [marimus golhicus 
maxzimus ponlifer maximus lrijbunicila)e proleslalis pate[r palriæ..….…… im }pe- 
rotor Restilutor Orbis Alem [annorum victor]. 
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Auglusti) | Ordo sp{l)en | (di) déssimus | Clusinorum | d(evotus) n(umänii 
miajestatique) ejus. 

Région X. — C. I. L., V, 29 (Pola). 

Ulpila}e Seve | rin(a)e Auglustæ) conjugi D(omini) n{ostri) | Aure | liani 
invicti Auglusti) | Matri Castrorum | Respub{licæ) Polens{ium). 

C. I. L., V, 3330 (Vérone). 

Ulpiæ Sever | inæ co(n\ju(gi} | D(omini) n(osfri) Imp(eratoris) Aurel|iani). 


ArrIQUuE.— Proconsulaire, — Bulletin du Comité des Travaux historiques 
1893, p. 222, n° 51. (Cf. À. Cacnat, Ann. Epig., 1894, n° 59) — Henchir 
Dzemda, Tunisie. 

Ulpiæ Se | verinæ piæ | conjugi | D(omini)n{ostri) Imp{eratoris) Cæs|aris) 

| H{u)c{ii) Domitii Aure | lianë pi felicis | Auglusté) M(unicipium) augtus- 
tum) | Sem(ta devotum numini) ma{jestatique eju)s. 


ILe p'Anpros. — C. I. G., 2349°. 
ce (inj[gJa[v}es téfrnv | Kupiav fpov | [OJü{Ariav] Zsoucpivar | Ad 
|ñ ’Avôpiew rdAç. 


Asie Mineure. — C. I. L., 111, 472 (Smyrne). — Milliaire sur lequel 
Severina est mentionnée en même temps qu'Aurélien (Voir aux ins- 
criptions d'Aurélien, p. 359). 


Lydie. — Journal of Hellenic Studies, XX, 4900, pp. 79-80, W.R. Paron, 
Sites in E. Karia and S. Lydia.=— À, Cacnar, Ann. Epig., 1900, n° 145. — 
Bogbhdaylik. 

Oùaniay Lun j plivav Ze(fa)e | tiv yuväuwa | ro5 Kupiou uüv | avro- 
xpdropoc | Kaicapos Alouxiou) Aou | (rio}u Aüpnaav(ou) | Zifaatôu | (h rod 
h) 'Avwnai(w)v. 


III. Inscriptions diverses. — a) InscriPrions DATÉES DU RÈGNE. 
Sans indication d'année. — C. I. L., X, 222 (Grumentum, Sapo- 
para. Bruttium). — Bainea | ex disciplin (a domini nostri) L(ucii) Domiti 
Aur(eliani in) | uicti | Auglusti) po(st longam) | seriem ann(orum res- 
ti) | fuit Q. Æmilius Victor | Saxonianus,. 


Année 270,—C, I, L., III, Supplém.,8117 (Semendria, Mésie Supérieure). 
Inscription funéraire. 


Id., 6143 (— 12.341) : Tirnova, Mésie Inférieure.— Inscription dédi- 
catoire à Silvain. 


C. L. L., III, Supplém., 12.648 (Arcar, Ratiaria. Mésie Supérieure). — 
Inscription dédicatoire. 


Année 271,— €, I, L., IX, 3314 (Superæquum, Castelvecchio Subrego. 
IV région). — Date : XVI Kal. Jun. (17 mai). — Inscription honorifique, 


Année 272, — (, I. L., II, 1661 (Siogidunum, Mésie Supérieure), 
— Dédicace à Vulcain (?). 
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C. I. L., VII, 9964 (Lalla Maghnia, Maurétlanie Césarienne). — 
Inscription funéraire. 


Années 9272/9273. — E. Kauinwra, Inschrift. aus Syrien, loc. eit., p. 29, 
n° 30. — Hémèse. — Inscription funéraire. 


Année 273. — C. I. L., NIIL, Supplém., 18.844 (Grottes du Mont Thaya, 
Numidie}. — Date : Kal. Sept. (147 septembre). — Inscription funéraire. 

G. B. Dr Rossi, Enscript. Christian. Urb. Rom., I, p. 19, n° 12, — Date : 
XIII Kal. Feb. (20 janvier). — Inscription funéraire. 


Année 2741, — C. 1. L., [I, Supplém., 12.736 (Gradina, près Srebre- 
nica, ancien Municipium Domavianum, en Dalmatie). 

Impleratore) Cæs(are) L [D(o}m{itilo (Aujre(lijano !A)u(gusto] | II et 
Capitolino Co(n}s{ulibus) | Aur(elius) Verecundus V{ir) Elgregius) Pro | (cu- 
rator) argentariarum balneum | vetustate conlapsum | ad pristinam faciem 
re | formare curavit. 


G. B. Ds Rossi, Inscript. Christian., 1, p. 20, n° 13. — Inscription 
funéraire. 


Année 275. — Bull. Arclwol, Com., 1882, p. 151, n° 545; — Notis. d, 
Scav,, 1882, p. 230. — Dédicace d'une statue de Mercure, dans l'édifice 
compital de la VIII: Région en bordure de la Via Sacra, à Rome. — 
L'inscription dédicatoire porte : Deo Mercurio; la date est inscrite sur 
l'un des côtés, 

Dedicat{um) | D(omino] n(ostro) Aureliano Auglusto) ILLe{t) | Marcellino 
Co(n}s{ulibu)s | VII Kal. Mai. (= 25 avril 25). 


C. I. L., VI, 10.060 : Inscription funéraire de CI. Aurelius Polyphe- 
mus. — Date : XIII. Kal. Febr. (— 20 janvier). 


C. I. L., VII, 5515 (= Supplém., 18.845 : Grottes du Mont Thaya, en Nu- 
midie). — Inscription dédicatoire. 


D) INSCRIPTIONS POSTÉRIEURES DANS LESQUELLES LL EST QUESTION D'AURÉLIEN, 


C. I. L., XI, 556 (Cæsena, Emilie). 

Balneum Aurelianum ex liberalitate | Imp{eratoris) Cæsiaris) M(arci) 
Aurelii püi f'el(icis) Auglusti) | servata indulgentia pecuniæ ejus quam Deus 
Aurelianus concesserat | facta usurarum exactione | curante Statio Juliano 
Vi{iro) E(gregio) Curatore | Res P{ublica) refecit. 


C, I. L., IT, 327 (Nicomédie, Bithynie), 

Di Manes | Claudi Herculani | Protectoris Aureliani Augus | ti Vizit 
annos | quadraginta | Posuit memo | riam Claudius | Dionysius | Protector 
Aug | usti frater | ipsius. 


1. L'inscription de 274, donnée par Paxvixio (Fast. ad.ann.1027; — cf. GRuTEn, 
1082, 12), est fausse (C. L. L., VI, 5, n° 3120°). 
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LES LÉGENDES MONÉTAIRES D'AURÉLIEN. 


I. — Les Légendes monétaires !. 


NUMÉROS NUMÉROS 


du Catalogue de Tu. Roupe AL æ er t 


LÉGENDES 


Adventus Aug. Or: 1-2. — Ant, 58-60 1-$ 
Æquilas Aug........... Ant. : 50 n 
Æternitas Aug Ant. : 61-65 5-9 
Annona Aug Ant. : 71-72 » 
Apollini Cons : 3-4. — Ant. : 68-69 11-14 
Apollini Cons. Aug...." Ant. : 66-67 40 


Concordia Aug Or : 5-6. — Ant. : 75-79 20. 30-37 

» Bronz. : 432-439 n 
Concordia Augg. Ant, ; 80 38. 39 
Concordia Exercitus,,,. Ant. : 73-74 18-19 
Concordia Legionum...|Or: 10-11. Ant.:112-116| %1. 22, 27. 28. 40 
Concordia Militum...."| Or : 7-9. — Ant. : 81-120 | 23-26. 29. 41-63 
Consecratio Ant. : {21 64-65 
Conservator Augusti.... Ant. : 122-125 
Cons. Prince. Aug à Ant. : 126 


Dacia Felix Ant. : 127-128 


Felicitas Swculi Ant, : 129-141 

Felicitas Temporum... Ant, ; 132-133 

Fides Exerciti Ant. : 134-135 

Fides Militum Or:12-17,— Ant,:136-144 
Supp. n° 1 

Or: 18-20. — Ant. : 145-154 





Genius Exerciti Ant. : 155-156 

Genius Illurici 

lovi Conservatori ...... Or :23, — Ant, : 164-197 105-114 
Supp. n°2 

lovi Statori............ Ant. : 198-204 415 


lovi Victori....,,.....,., Ant, : 205 116, 117 


1. Le signe * indique que la légende monétaire n'existe ni pour Claude, ni 
pour Quintillus. — L'abréviation Ant. désigne les Antoniniani. 


LES LÉGENDES MONÉTAIRES (suife) 


LÉGENDES 


Lætitia Aug............ 
Liberalilas Aug........ 
Libertas Aug.......... 






Mars Invictus.,,,,,.,."° 
Marti Pacifero......... 
Minerva Aug.......... 


Oriens de Spno:Sue secs 


Pacator Orbis......... : 
Pacator Orientis...... 

Pannoniæ ........,..., 
Pax ÆlerDa...,,.,.,00: 
Pax Augusti........... 


….... 


mn mnms 


P.M.Tr.P.VII. Cos.il.P.P. 
Principi Juventutis (Fr. 
Gxeccui, Rivist. Jtal, di 


Providentia Aug........ 
Providentia Deorum... 


Restitutor Exerciti..,."* 
Restitutor Orbis,,,.,.., 
Restitutor Orientis ... 
Restitutor Sæculi ..... . 
Romæ Ælernæ ........ 


» 


Sæculi Felicitas........ 
Securitas Aug.......... 


Sol Dominus Imperi Ro- 
mani, — Rev. ; Aure 
lianus Aug. Cons, ... 


: 937. — Ant. : 
Bronz. : 441-442 


APPENDICES 


NUMÉROS 


du Catalogue de Tu. Roue 





Ant. : 206-207 
Ant, : 212 
Ant. : 208-211 


Ant, : 213-216 


Ant. : 217-222. Su P n° 3 
Ant. : 223-2 


Or :24-25, — Ant, : 227-259 


1/2 Ant. : #19 


Ant. : 260-262 
Ant. : 263 
Ant. : 264-266 
Ant, : 267 
Ant. : 268-272 
Ant. : 273-276 
Or : 26 
Or : 27-29 
Ant. : 277-280 


Or : 30 
Or : 31 
Or : 32 


» 


Ant. : 281. 285-202 
Or: 33. — Ant. : 282-284 


Ant. : 332-333 


Ant, : 294-317, 334-341 
-"|Or :34-36. — Ant. : 319-331 


Ant. : 293 


Ant. : 346-347 
Ant. : 318 


Bronz. : 444-446 


342-3845 


363 


NUMÉROS 


d'H. Couxx (2° édik. 
Tom.Vi.— Aurélien) 





118 
0] 
119-122 


123-126 
125-133 
134-137 


138-160 


161-163 
164 
163-166 


” 
167-169 
170-171 

172 
173-174 
175-156 


177 
178 
» 
179 


180-182. 185-190 
183. 184 


206 
192-200. 207-215 
201-205 
191 
216-222 


223-224 
225-227 


13-17 
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LES LÉCENDES MONÉTAIRES (suite) 









NUMÉROS 


d'H. Cour (2 édit. 
Ton. VI. = Aurélien) 


NUMÉROS. 
du Catalogue de Tx. Roups 










LÊGENDES 

















Soli Conservatori....... Ant. : 349-350 
Soli Invicto..........."{Ant.: 351-365. — Bronx. : 
» 434-4335 


Ant, : 366 
Ant. : 367-368 


4/2 Ant. : 431 
Or : 38-42. Supp. p. 426 
Ant. : 369-382. Supp. n° #4 
1/2 Ant. : 429-429 
Ant. : 384 
Ant. : 383. Ined. 

(CE. Fn. Gxneccmi, Rivist, 
tal. di Numismai., IX, 
1896, p.191, n° 490.) 

Ant. : 385 


nl. : 
Or:43-51. — Ant. 387-395 









Temporum Felicitas.... 


Uberitas Aug.......... 



















Venus Felix .......... " 
Victoria Aug..,,,,.,... 






Victoria Germ{anica).…. 
Victoria Gothic{a)...... 
















Victoria Parthica ..... % 
Virlus Augusti,,.,..,.. 








LL] 
262-278 

























Supp. n° 5-6 
» 1/2 Ant. : 430 »” 
Virtus Equitum....... s Ant, : 396 279 
Virtus Illurici........, * Or : 52-54 280-283 
Ant. : 397 


Virtus Militum........‘|Or:#%.-—Ant.:386.398-402| 261. 284-287 






AURÉLIEN ET SEVERINA 






Bronz. : 447-449 





Severina Aug.......... 











SEVWERINA 


| Concordia Au 








(Severina) : 


























Eh n Ant. : 452-455 1-3 
Concordiæ Million. ” 
| Juno Regina.….......... Ant. : 461. — Brons. : 466 
Lætitia Aug..........., 1/2 Ant. : 464 
Providéentia Deorum ... Ant. : 462-463 









Venus Felix....,..... 1/2 Ant. : 465 
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Monnaies provinciales et coloniales 


LÉGENDES NUMÉROS 
du catalogue de Tu. Roïpe 


CREMNA (COLONIE) 


Apo{llini) Col{onia) Cre(mne} 
Colonia Julia Cremna 
Fortuna Col(oniæ) Crem(me) ......, 


PERGA 


Tipyaiov Niwxépuv Bronz. : 4-4 (et E. Base- 
LON, Inventaire sommai- 
re de la collection Wad- 
dington, m°° 3432 et 
3433). 


BIDE 


"Aônvg 'Asülp Edrrev Bronz. : 5 


SILLYUM 


NUMÉROS 


LÉGENDES du catalogue de 
Tu. Roue 


P.M.TR.P:.V.Cos. II. P.P. 32 Date :Janvier/9décem- 
bre 274. 


P.M.TR.P. VI. Cos.II.P.P.|31—H.Couex2,178) — ve décembre 


P.M.TR.P.VII. Cos.II.P.P.| — id. 179) — 


bunicienne. 


P.M.TR.P. III. Cos.lll. P.P.130 — id. 477| — 275.— Même re- 
marque. 
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APPEXNDICE V. 


LA PERSÉCUTION D'AURÉLIEN ET LES ACTES DES MARTYRS. 


Il résulte des textes mentionnés plus haut! qu'il n'y a pas eu, en 
réalité, de persécution sous Aurélien, soit que l'édit de persécution 
n'ait pas été promulgué (Eusen , Hist. Eccles., VII, 29, 20-22; — Chroniq. 
d'Euses., Vers. Armén., éd. A. Schüne, p. 184; SvxceLr., [, p. 729, 
éd. Bonn), soit qu'Aurélien ait été Lué avant que l'édit n'ait pu 
recevoir son exécution (Ps. Lacranc., De Mortib. Persecut., p. 479, Il. 
14-21). 

Cependant, un certain nombre d'Actes de Martyrs sont rapportés par 
la tradition à la persécution d'Aurélien. 


I. Italie. — III Kal. Jun. (— 30 mai}, martyre du pape Félix, à 
Rome. — Prid. Id. Déc. (— 12 déc.), martyre du lecteur Synésius à 
Rome. 

VI. Id. Jun. (= 8 juin), ou IV Id, Jun. — (10 juin), martyre de Basi- 
lidès, Tripos, Mandalis et 20 autres, à Rome. 

IV Id. Aug. (— 10 août), martyre de 85 (ou de 165) soldats, à 
Rome. 

VII Id. Jul. (= 8 juillet) et Id. Jul. (— 15 juillet), martyre d'Eutro- 
pius, Zosime, Bonosa et de 50 soldats, à Porto. 

XV Kal. Sept. (— 18 août), martyre d'Agapitus et, le XII Kal. Sept. 
(= 21 août), d'Anastasius, à Prenestle. 

VI Kal. Jun. (= 27 mai), martyre de Restituta et de plusieurs autres, 
à Sora. 

V Non. Jul. (= 3 juillet}, martyre d'Ireneus et de Mustiola, à Clusium. 

IX Kal. Jul. (— 23 juin), martyre de Félix, à Sutrium. 


IL. Gaule. — XII Kal. Febr. (— 21 janvier}, martyre de Patroclus; 
{V Kal. Febr. (— 29 janvier), de Sabinianus; XII Kal. Sept. (— 21 août), 
de Julia, Claudius, Justus, Jucundious et 3 autres; XVIII Kal. Dex. 
(— 14 nov.) de Venerandus ou Veneranda, à Troyes. 

Prid. Kal. Jan. (= 31 décembre}, martyre de Colomba, à Sens. 


1. P. 195, not. 1. — Pour la critique de ces textes, B. Aunt, loc. cit., pp. 466- 
473; — Fr. Goenres, Zur Krilik einiger auf die Geschichle des Kaisers Aure- 
lianus besüglichen Quellen, Philologus, XLIE, 1884, pp. 613-624. 
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Kal. Jun. (— 1‘* juin), martyre de Reverianus et Paulus, à 
Autun. 

VII Kal. Jun. (— 26 mai), martyre de Priscus, Cottus et beaucoup 
d'autres, à Auxerre. 


III. Asie Mineure. — XVI Kal. Sept. (— 17 août), martyre de Mamas, 
à Césarée (Cappadoce). 

XV Kal. Nov. (— 18 octob.), martyre d'Athénodore, à Neocésarée 
(Pont. 

XVI Kal. Sept. (— 17 août), martyre de Paulus, juliana, et plu- 
sieurs autres, à Ptolémaïs (Palestine). 

IV Kal. Jun. (29 mai), martyre de Conon et de son fils à Iconium 
(Lycaonie), — et beaucoup d'autres!. 

Dans leur ensemble, ces Actes de Martyrs, que nous n'avons pas à 
étudier ici, n'ont aucune valeur. Les uns ont été fabriqués de toutes 
pièces à une époque postérieure, les autres se rapportent en réalité 
aux aulres persécutions (Decius, Valérien, Dioclétien), notamment à 
celle de Marc-Aurèle. L'analogie de noms entre M. Aurèle et Aurélien 
a sans doute contribué à cette confusion. — D'ailleurs les témoignages 
d'Eusèse et du Pseudo-Lacranxce sont formels. Il n'y a pas eu de persé- 
cution effective sous Aurélien. 

Nous nous bornerons à relever deux faits qui intéressent l'histoire 
générale du règne. 


ie Dates des Actes. — Aurélien a été tué (Voir Appendice 1, Chronolo- 
gie générale du règne), fin août — début de septembre 275. L.'édit 
(Ps. Lacraxc., De Mortib. Persecut., loc. cit.) a été rendu peu de temps 
auparavant. Les actes des martyrs, s'ils élaient tous authentiques, 
devraient se placer exclusivement au cours de l'été 275. Or, en fait, ils 
se répartissent sur toute l'année (Italie : 30 mai, 12 décembre, 8 juin, 
10 août, à Rome ; 8 et 13 juillet, à Porto ; 18 août, à Préneste ; 27 mai 
à Sora; 3 juillet, à Clusium; 23 juin à Sutrium ; — Gaule : 1** juin, 
à Autun, 31 décembre, à Sens, 26 mai, à Auxerre, 21 et 99 janvier, 
31 août, 14 novembre à Troyes ; — Asie Mineure : 47 août, à Césarée, 
18 octobre, à Néocésarée, 17 août à Plolémaïs, 29 mai, à Iconium). 


2% Martyrs de la Gaule. — La tradition place des martyrs à Autun, 
Sens, Auxerre et Troyes. On sait que, lors de son second séjour en 


1. Ces actes ont été étudiés par B. Ausé (loc, cil., pp. 473-485) et par 
Fan, Goënues [Die Marlyrer der Aurelianischen V'erfolgung (Jahrbuch für 
Protestantische Theologie, 1V, 4880, pp, 449-494; — cf. article Chris/enrerfol- 
gungen, dans la Real Encyclüpedie der Christlicher Allertümer de Fa. X. KRAUSS, 
p. 24)]. — Les conclusions de Fa. Goxanes sont les suivantes: la persécution 
d'Aurélien a duré peu de temps. Aurélien est mort avant d'avoir pu appliquer 
l'édit d'une manière systématique. 11 y a eu sans doute quelques martyrs en 
Thrace, dans la région où se trouvait Aurélien lors de la promulgation de 
l'édit, mais on ne peut citer aucun nom. Tous les actes de martyrs placés par 
la tradition au temps d'Aurélien doivent ètre rejetés. 

2. Cf, Fr, Goenues, doc, ci. 
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Gaule,en 274, Aurélien a séjourné à Lyon. D'autre part, il a dû passer 
à Genabum, qui semble avoir pris son nom (Aureliani) et à Dijon, dont 
il a achevé l'enceinte commencée sans doute par Tetricus. Or Autun se 
trouvait sur la route de Lyon à Genabum; Sens (Agedincum) et Troyes 
étaient situés sur la route Genabum-Andematunnum (Langres) et Dijon; 
Auxerre,au Sud et au voisinage de cette route. Le souvenir d’Aurélien 
était probablement resté très vif dans cette partie de la Gaule, où il 
avait séjourné : ce qui expliquerait à la fois pourquoi son nom appa- 
rait dans les Actes des Martyrs de ces quatre villes et pourquoi on ne 
le trouve que là. 
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Achilleus. — Usurpateur à Palmyre, 
9-10,— Voir An/iochus. 

Agdn Solis. — Etabli par Aurélien, 186. 

Alamans, — invasions sous Gailien et 
Claude, 38, 51, 55. Alliés des Ju- 
Lhunges en 270-271, 60-61: 73 sqq. 
Battus par Probus sur le Haut-Rhin 
en 213, 121, 

Alexandrie, — Soulèvement contre Au- 
rélien, 1109. Soumise et durementtrai- 
tée, 115. 

Alexandrines (Monnaies). — Frappe à 
la suite de la Convention de 210, 68, 
n. 3. Monnaies commémoralives, 69, 
n. 1. Monnaies d'indépendance de 
Waballath et Zénobie en 211, 82, n.2. 
Monnaies d'Aurélien, 172. 

Alimentaires (Réfurmes). — 116-183. 

Ambarvalia. — Célébrés à Rome en 


271, 15. 
Amburbium. — Hl., 175. 
Ammien Marcellin. — Source pour le 


Règne d'Aurélien, 19. 

Amphithédtre Castrense. — 251-239, 910. 

Ancyre. — Occupée par Aurélien en 
272, 90, 

Antioche,— Prise par Sapor [*", 45. Ale- 
lier monétaire impérial, 50,67. Défen- 
due par Zabdes. 92-93. (iccupée par 
Aurélien, 9%. Mesures prises par Aur&- 
lien à Antioche, 96. 

Anliochus. — Usurpaleur à Palmyre, 
9-10,17,142. Epargné par Aurélien,114. 

Aphaca. — Oracle de Vénus, 89. 

Apsæus. — Son rôle lors du soulève- 
ment de Palmyre en 272, 16, 140-112, 

Apollonius de Tyane., — Apparilion à 
Aurélien, 91-92. 
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Aqueducs. — Claudia, Anio Norus, 
249, 268-270, Julia, Marcia, Tepula, 
245-246,268-270. Morcia Anloniniana, 
254. 

Arabes, — Alliés de Zénobie, 101. Au- 
rélien achète leur défection, 103. 

Arabicus. — Surnom porté par Auré- 
lien, 105. 

Armée. — Mesures d'Aurélien relatives 
à l'armée, 200-206. Armée d'Orient 
reconstituée par Aurclien, 200-202. 
Arméegallo-romaine, 202-203, Armée 
danubienne, 204-206. 

Ateliers monélaires (sous Aurélien), — 
63, n. 1:70, n. 1; R0,n.1; 121-128, 
165, 168-169, 152-174. 

Athénodore. — Voir Waballafh. 

Augusia Vindelicum. — Agsiégée par 
les barbares et délivrée par Aurélien, 
309-310. 

Aureliani, — Nom pris par Genabum, 
212,311. 

Aurélien (L. Domilius Anurelianus). — 
Lieu et date de maiïssance, 27. Ori- 
gine, 28-29. Sa jeunesse, 29-10. 
Carrière privée, 21-41. Campagnes 
contre les Sarmates etles Francs sous 
Gordien 111, 31-33; contre les Goths 
en 2517-25N, 44-35, Participation au 
complot de Milan et au meurtre de 
Gallien, 36-37. Carrière privée sous 
Claude. 37-39. Commandant en chef 
de la cavalerieromaine, 38. Rôle dans 
la campagne contre les Goths, 33-39. 
Empereur, en mars 210, 41. 

Campagne contre les Juthunges en 
270, 59-64. Venue à Hume, 63. Con- 
venlion de 210 avec Waballath, 66-69. 
Campagne contre les Vandales, en 
automne 210, 14-13. Campagne contre 
les Juthunges Alamans en Italie 
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(270-271), 73-17. Défaite de Plaisance, 
74. Victoires de Faoum Fortunæ et 
de Pavie, 76. Retour à Rome, 77-18. 
Répression «lu soulèvement des moné- 
taires, 79. Première réforme moné- 
taire, construction de l'enceinte de 
Rome, 80. Usurpations, 81. 

Rupture avec Palmyre, 82-84. Pre- 
mière campagne d'Orient, 84 sqq. Vic- 
toire sur les Goths, 89. Prise de Tyane, 
91. Victoire de l'Oronte, 94. Séjour à 
Antioche, 96 sqq. Victoire d'Hemèse, 
98-100. Marche sur Palmyre, 401. Siège 
et prise de la ville, 102-104. Com- 
bats contre les Perses, 104-105. Re- 
lour en Europe, 108-109. Canipagne 
contre les Carpes, 109. Deuxième cam- 
payne d'Orient, prise de Palmyre, 113- 
115. Campagne d'Egypte, 115. Cam- 
pagne de Gaule, 116 sqq. Bataille de 
Châlons, 120-121. Retour & Rome, 124. 
Triomphe, 122-124. Mesures prises à la 
suite de la reconstitution de l'Unité 
Impériale, 125-128. Érige statue du 
Genius Populi Romani, 129. 

Portrait,133-135. Gouvernement in- 


térieur, 135 sqq. Rapports avec le | 


Sénat, 131-141. Ses consulats, 141. 
Administration de l'Italie et des Pro- 
vinces, 444-147. Finances, 148-149. Lé- 
gislation, 149-152. Travaux publics, 
152-154. Réforme monétaire, 155-175. 
Réformes alimentaires, 116-183, Re- 
forme religieuse, 184-194. Persécution 
contre les chrétiens, 194-195. 

Réorganisation militaire de l'Em- 
pire, 199-213, L'enceinte de Rome, 
214-306, 

Cam pagne de fhétie, 309-310. Ré- 
prime les troubles de Lyon, 311. 
Evacue la Dacie transdanubienne, 
341-317. Crée une nvuvelle province de 
Dacie, 319-321. Tué à Cænophrurium, 
323-324. Honneurs rendus par l'ar- 
mée, 325. Mis au nombre des Divi, 
326. Conséquences de son règne, 
329-331, 

Aurelius. — Sénateur dont le père 
d'Aurélien aurait été colon, 27. 

Aurelius Victor, — Source pour le 
Règne d'Aurélien, 18-19. 

Aureolus, — Usurpe l'Empire, 35. Battu 
par Gallien et assiégé dans Milan, 36. 
Contraint par Claude }1 à capituleret 
mis à mort, 37. 

Autun, — Se soulève contre l'Empire 
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gallo-romain, prise et saccagée par 
Tetricus, 44. 

Azomiles. — Relations avec Aurélien, 
123. 


Bahram J* — Roi de Perse, 323, 

Ballista. — Préfet du Prétoire de Valé- 
rien et Macriaous. Tué par Odænath, 
47. 

Bibliographie générale, pour le Règne 
d'Aurélien, 22-93. 

Bilhynie. — Reste fidèlé à l'Empire 
romain, en 264-270, 51, 66, 90. 

Blémyes. — Alliésde Firmus, battus par 
Aurélien, 115. Prisonniers Blemyes 
au triomphe, 123. 

Bonosus. — Rôle dans la campagne 
contre les Goths en 271, 89. Chargé 
d'un commandement en Rhétie,199- 


Brilannicus. — Surnom porté par Au- 
rélien, 421, n. 3. 

Bruchium.— Pris par Aurélien et déla- 
ché d'Alexandrie, 145, 


C 


Cænophrurium. — Aurélien y est Lué, 
324-325. 

Cannabas. — Chef goth, battu et tué 
par Aurélien en 271, 89. 

Capilolinus, — Consul en 274, 141. 

Carpes. — Invasions sous Gallien, 52. 
Envshissent l'Illyricum en 272, 106. 
Battus par Aurélien et en partie 
transplantés sur la rive droite du 
Danube, 109. 

Carpieus. — Surnom porté par Auré- 
lien, 109. 

Cassiodore (Chronique de). — Source 
pour le Règne d'Aurélien, 20, 

Castra Prætoria. — Compris dans l'en- 
ceinte d'Aurélien, 244-245, 266-268. 

Cecropius. — Sa participation au 
meurtre de Gallien, 31, n. $. 

Cedrenus. — Source pour le Règne 
d'Aurélien, 48. 

Cellæ Vinariæ Noux el Arrunlianæ, 258. 

Chaicédoine, — Repousse les Palmyré- 
niens, 51, 66. 


Châlons. — Victoire d'Aurélien, 120- 
421. 

Chrétiens. — Disposition des chrétiens 
à l'égard de l'Empire palmyrénien, 
88-89 ; à l'égard de Paul de Samosate, 
90. Persécution sous Aurélien, 192-193, 
App- V, 315-371. 

Chronique Urbaine de 354. — Source 
pour le Règne d'Aurélien, 20. 

Chronologie" générale du Règne. — 
App.l, 335-341. 

Claude(M. Aurelius Claudius). — Parti- 
cipation au complot de Milan, 35-36. 
Elu empereur, 37. Campagnes contre 
les Alamans et les Goths, 38. Com- 
mandements exerrés par Aurélien 
sous son règne, 34-39. Sa mort, 39. 

Colenies (Monnayage des). — Césse sous 
Aurélien, 174-172. 

Conca. — Villa de Zénobie, 125, n. 1. 

Congiaires. — Distribués par Aurélien, 
171. 

Constance (Chlore). — Sa victoire à 
Vindonissa on 214, 310. 

Conslilulions des Codex, — Sources 
pour le Règne d'Aurélien, 20. 

Consularia Constanlinopolilana, Hla- 
lica., — Sources pour le Règne d'Au- 
rélien, 20. 

Continualeur Anonyme de Dion, — 
Source pour le Règne d'Aurélien, 11. 

Convention de :10 entre Aurélien et 
Palmyre, 66-69. 

Correcteurs d'Eladie. — 144-145. 


D 


Dacicus, — Surnom porté par Auré- 
lien, 89, n. 2. 

Dacie. — Perdue sous Gallien, 52. Cam- 
pagne d'Aurélien en Dacie (211), 89. 
E vacuée par Aurélien, 205-206, 313- 
417. Transformation de la défense 
danubienne à la suite de cette üva- 


vuation, 208-209, Création de la Nou= 


velle Dacie. 317-321. 
Dayhné. — Victoire d'Aurélien, 97, 


Deus el Dominus nalus. — Titres pris 
par Aurélien, 192. 
Dexippe. — Source pour le Règne 


d'Aurélien, 15. 
Diadème. — Porté par Aurélien, 193. 
Dijon. — Enceinte construite par Au- 
rélien, 212-213. 
Divus.— Aurélien proclamé Divus, 326. 
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Domilianus. — Usurpateur en 274, 81. 
Domus Lateranorum. — 252-253; 285- 
266, 


Enceinte de Rome. — Date de construc- 
lion, 80, Etude détaillée, 214-306, 

Enceintes desvilles provinciales. — 210- 
213, 265-306. 

Epitome, — Source pour le Règne d'Au- 
rélien, 18-19. 

Eros. — Secrétaire d'Aurélien, 
plote contre lui, 323-324. 

Eunape. — Source pour le Règne d'Au- 
rélien, 15. 

Eusèbe. — Source pour le Régne d'Au- 
rélien, 19. 

Eutrope. — Source pour le Règne d'Au- 
rélien, 48-19. 


com- 


F 


Fanum Fortunæ.— Victoire d'Aurélien, 
16. 

Fastes consulaires. — App. E, 348. 

Fasles provinciaux, — App. |, 349. 

Fauslinus. — Usurpateur en Gaule sous 
Tetricus, 119. 

Felicissimus, — Procuralor summsrum 
rationum. Ses fraudes, 74. Il se sou- 
lève contre Aurélien, estvuincuet tué, 
79, 163. 

Finances. — 148. 

Firmus. — Usurpateur en Egypte, 112. 
Ses titres, 113. Assiégé dans le Bru- 
chiumn, se tue, 115. 

Flavius Antiochianus. — Préfet de la 
Ville : 1, en 269-270; Il, en 272, 143, 
Florianus. — Frère de Tacite, usurpe 

l'Empire. Sa mort, 327-328. 

Francs, — Invasions sous Gallien, 43- 
44. Battus par Aurélien prés de 
Mayence, 44-32; par Probus sur le 
Bas-Rhin en 273, 121. Pirateries en 
Gaule et Bretagne, 116-117. 

Frontières (Défense des). — 209-240. 


G 


Gallica (Chronica). — Source pour le 
Règne d'Aurélien, 20, 

Gallien, — Etat de l'Empire sous son 
règne, 51-56. 11 est tué à Milan, 36-37. 
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Gallo-Romain (Empire), — Formation, 
#3. Etat en 270, 44-45. Relations awec 
Aurélien de 210-273, 65-66, Etat en 
214, 116-120. Chute, 121. 

Genius Populi Romani (Slatue du). — 
129-190. 

Germanicus. — Surnom porté par Au- 
rélien, 64, n.3. 

Gothicus. — Surnom porté par Auré- 
lien, 89, n.2. 

Golhs. — Invasions sous Gallien, 52. 
Battus par Aurélien en 257-258, 34- 
35. Invasion sous Claudie. rôle d'Au- 
rélien dans cette campagne, 38-39. 
Sous Quintillus attaquent Anchialos 
et Nicopolis, 39. Vaincus par Aurélien 
en 211, 89. Prisonniers goths au 
triomphe, 123. 

Gouvernement intérieur, — 133-1417, 


H 


Hairanes (Seplimius). — Prince de Pal- 
myre, 46. 

Hémèse. — Victoire d'Aurélien, 98-100. 

Heraclammon. — Livre Tyane à Auré- 
lien, 91. Mis à mort, 92. 

Heraclianus. — Préfet du Prétoire de 
Gallien, battu par Zénobie, 48. Son 
rôle dans le meurtre (le Gallien, 36. 

Herennianus, — Fils d'Odænath et de 
Zënobie (?}, 88, n. 8. 

Histoire Auguste. — Source pour le 
règne d'Aurélien. Composition et va- 
leur historique, 3-14. 

Hormizd I. — Roi de Perse, 393, 

Horki. — Aciliorum, 240-244: Cæsaris, 
251-258; Domilie, 193; Epaphrodi- 
liani, 246; Gelæ, 258; Liciniani, 246; 
Lucullani, 241; l’allantiani, 246; Sal- 
lusliani,193, 241 ; Serviliani, 255,n.2; 
Spei Veleris, 250-251. 


la:y9es. — \nvasions sous Gallien, 51. 
Alliés des Vandales en 270, 74. 

Immæ. — Traditions relatives au com- 
bat d'immeæ, 93, n. 4, 

Inscriplions du Règne d'Aurélien. — 
App. 111, 350-361. 

Ilalie. — Envahie par les Juthunges en 
270, 62, et 210-271, 13-15. Délivrée 


y GO qle 


INDEX 


par Aurélien, 76. Correcteurs d'Italie, 
144-145. Travaux publics sous Auré- 
lien, 153. 


J 


Jean d'Anlioche, — Source pour le 
Règne d'Aurélien, 17. 

Jérôme (Chronique de Saint). — Source 
pour le Règne d'Aurélien, 19-20. 

Jeux. — Donnés à Rome, 124, 152, 

Jordanes, — Source pour le Règne 
d'Aurélien, 19. 

Juifs. — Dispositions à l'égard de 
l'Empire palmyÿrénien, 88-89. 

Julien, — Suurce pour le Règne d'Au- 
rélien, 19. 

Julius Placidianus. — Préfet des Vi- 
giles sous Claude, préfet du Prétoire 
sous Aurélien,66, 143. Consul en 273, 
143. 

Junius Velduminianus. — (Consul en 
273, 142. 

Justice (sous Aurélien). — 152-159. 

Julhunges., — Envahissent la Rhétie et 
l'Italie du Nord (printemps 210), 61- 
63. Battus par Aurélien sur le Danube, 
64. Négocient avec Aurélien, 64. Se- 
conde invasion en Italie (fin 2710/ 
début 271), 13-76. Chassés par Au- 
rélién, 76. 


L 


Lactance (Pseudo-), De morlibus perse- 
culorum. — Source pour le Règne 
d'Aurélien, 19. 

Légendes monétaires (du Règne d'Au- 
rélien), — App. 1V, 362-374. 

Législation (d'Aurélien), — 449-151. 

Limes. — De Brelagne, d'Arabie, 
d'Egypte, d'Afrique, 210 ; Dacique 
(voir Dacie); de l'Euphrale, 209-210; 
Germanique, perdu sous Gallien, en 
partie reconquis par Postumus, 43-44, 
définitivement perdu sous Tetricus, 
116-148 ; relevé en partie par Probus 
(fin 273}, 121, 207; Rhétique, forcé en 
267,51; rétabli partiellement par Au- 
rélien, 64, 76, 207. 

Livres Sibyllins. — Source pour le 
Règne d'Aurélien, 18. 


INDEX 


Lollianus. — Empereur gallo-romain, 
44. 

Longin. — Premier ministre de Zéno- 
bie, 50. Mis à mort par Aurélien, 
108. 

Lyon. — Troubles en 214, 310-311. Ré- 
primés par Aurélien, 311. 


Macrianus. — Usurpateur en Orient, 
42, 45. Vaincu et tué en Illyricum, 46, 

Macrianus (fils). — Empereur en 
Orient, tué en mème temps que son 
père, 46. 

Mæonius. — Neveuet meurtrier d'Odæ- 
path. 48. Mis à mort, id. 

Malalas. — Source pour le Règne 
d'Aurélien, 18. 

Marcellinus. — Préfet de Mésopotamie, 
106-107. Son rôle lors du soulève- 
ment de Palmyre en 272, 111-112. 
Consul en 215, 143. 

Marcianus, — Batles Goths en Thrace, 
52. Participation au meurtre de Gal- 
lien, 36. 

Marcomans. — Invasions sous Gallien, 
51. Alliés des Juthunges en 210-271, 
60-61, 13 sQq. 

Marius. — Empereur gallo-romain, 
44. 

Mausolée d'Hadrien. — Compris dans 
l'enceinte d'Aurélien, 259, 210-271. 
Mayence. — Victoire d'Aurélien sur les 

Francs, 31-92. 

Mésopolamie. — Reste aux mains des 
Perses à la suite de la chute de Pal- 
myre, 103, 322. 

Mililaire (Réorganisalion). — 199-213. 

Mnesieus. — Nom donné à Eros {voir 
ce nom) par la Filæ Aureliani, 323, 
L, 9, 

Monélaires. — Leurs fraudes, 718, 158- 
160. lis se soulèvent à Rome et sont 
écrasés, 712, 162-163. 

Monnaie (la — sous Aurélien). — Frappe 
avant la venue d'Aurélien à Rome, 
62 et n. 4, 63 et n. 1. Fermeture de la 
Monnaie de Rome, 70, 162. I périvde 
wonétaire du Règne, 10, n. 4. 1" ré- 
forme monétaire (271), 80, 164-166. 
Il: période monétaire, 80,n. 1.Régle- 
mentation de la circulation monétaire 
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‘à la suite de la reconstitution de 
l'Unité Impériale, 126-128. Réforme 
monétaire, 155-115. Réforme momé- 
taire de 274, 166-115. 11I* période 
monétaire, 168-169. 

Monuments antérieurs (utilisés dans la 
contiruction de l'enceinie d'Aurélien). 
— 239-261. 

Mucapor, — Général et meurtrier d'Au- 
rélien, 324, n. 8. 


Numismalique., — Source pour le Règne 
d'Aurélien, 22. 

Nymphée. — Encastré dans l'enceinte 
d'Aurélien (au sud de la porte Tibur- 
tina), 246-247, 


O 


Ociroi (Limite d'). — Détermination en 
271, 233-234. 

Odænath (Septimius).— Prince de Pal- 
myre. Sesefforts pour jouer un grand 
rôle en Orient, 46, Mis à mort par 
Rufinus, id. 

Odænath (Septimius). — Prince de 
Palmyre, fils du précédent. Bat le 
roi de Perse, Sapor, 46. 8e proclame 
roi de Palmyre, id. Reconnu par Gal- 
lien dur de l’armée d'Orient, 47. Re- 
conquiert la Mésopotamie sur les 
Perses, 48. Imperator, id. Tué par 
Mæonius, éd. 

Oronte. — Victoire d'Aurélien, 94. 

Orose. — Source pour le Règne d'Au- 
rélien, 49. 


p 


Pacator Orbis. — Titre porté par Auré- 
lien, 126, n. 1. 

Pacator Orientis, — Titre porté par 
Aurélien, 106. 

Palmyre. — Rôle joué sous Gallien et 
Claude, 43-51, Relations entre Pal- 
myre et Rome au début du Règne 
d'Aurélien, Convention de 210, 66-69, 
Rupture entre Palmyre et Rome, 82. 
Siège et prise de Palmyre par Auré- 
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lien, 101-104 Soulèvement er 212, 
110-112. Prise etsaccagée par Aurélien, 
114. 

Palmyrenicus. — Surnom porté par 
Aurelien, 105, 

Panégyriques. — Source pourle Règne 
d'Aurélien, 19. 

Papyrus, — Source pour le Règne 
d'Aurélien, 20-21. 

Parthicus. — Surnom porté par Auré- 
Lien, 105. 

Pascale (Chronique). — Source pour le 
Règne d'Aurélien, 20. 

Paul de Samosale. — Evéque d'An- 
tioche, 50. Relations avec Zénobie, id. 
Condamné par le synode d'Antio- 
che et expulsé par ordre d'Aurélien, 
96-97. 


Pavie, — Victoire d'Aurélien, 76, 

Persécution contre Les Chrétiens. — 
194-195, App. V, 375-371. 

Perses. — Guerre contre les Perses en 
272, 104-106, Préparatifs contre les 
Perses en 275, 329-323. 

Persieus. — Surnom porté par Auré- 
lien, 105. 

Pierre le Patrice, — Source pour le 
Règne d'Aurélien, 47. 

Pisaurum. — Inscriptions en l'honneur 
d'Aurélien, 76, n. 1. 

Plaisance. — Défaite d'Aurélien, 74. 

Polemius Silwits. — Source pour le 
Règne d'Aurélien, 20. 

Pomerium. — Détermination à la date 
de 271, 224-231, Extension par Auré- 
lien, 305. 

Pomponius Bassus. — PrincepsSenatus, 
Consul II en 271, 142, 

Pontifes du Soleil. — Créés par Auré- 
lien, leur organisation, 187-189. 

Portes et Polernes (de l'enceinte d'Au- 
rélien), 262-263. 

Porticus Miliarensis. — Construit par 
Aurélien, 152. 

Postumius Varus (T,Flavius), — Préfet 
de la Ville en 274, 78, 143. 

Postumus. — Empereur gallo-romain, 
42-44. 

Postumus Su 
Ville en 275, 143. 

Préfets(sous Aurélien). — De l'Annone, 
143; du Prétoire, id.; de la Ville, id., 
App. !, 349, 

Probus (M, Aurelius). — Reconquiert 
l'Egypte sur les Palmyréniens, 89. 
Victoires sur les Alamans et les 


. — Préfet de la 
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Francs, en 273, 121, Rôle sous Auré- 
lien, 199, 325. Empereur, 328. 

Provinces (Administration des). — 445- 
146. 


Q 


Quades. — InvasionssousGallien, 51-53. 
Quielus. — Fils de Macrisanus, em- 
peu en Orient, tué par Odænath, 


Quintillus (M, Aurelius Claudius). — 
Frère de Claude, chargé d'un com- 
mandement à Aquilée, 40. Elu em- 
pereur par le Sénat, 10. Son règne, 
40-61. Se tue, lorsqu'il apprend l'élec- 
Lion d'Aurélien, 41. 


R 


Régions (les XIV). — Périmètre en 274, 
231-234. Maintien après la construe- 
tion de l'enceinte de Rome, 304-305. 

Religieuse (Réforme). — 184-195. 

Restlitutor Orbis. — Titre porté par 
Aurélien, 126, n. 1. 

Restilutor Orientis. — Id., 106, 

Rhélie. — Envahie en 270 par les Ju- 
thunges, 62. Envshie en 274 et déli- 
vrée par Aurélien, 310. 

Rome. — Travaux publies, 152. Cons- 
truction de l'enceinte, 80, 214-306. 
Routes, — Réparées par Aurélien, 453- 

154 


Rufinus. — Met à mort Seplimius 
Odænath, 46. 

Rufus Fesius. — Source pour le Règne 
d'Aurélien, 48-19. 


Sandarion. — Gouverneur militaire ro- 
main de Palmyre, mis à mort en 
272, 142. 

Sapor I". — Roi de Perse, bat Yalérien, 
45. Vaincu par Ballistaet par Odænath, 
46. Son rôle lors de la première cam- 
pagne d'Orient, 106. Sa mort, id. 

Sarmates. — Battus par Aurélien en 
Illyricum, 30-32. Alliés des Vandales 
en 210, 10-73. Prisonniers sarmates 
au triomphe, 123, n. 4. 


INDEX 


Sarmaticus. — Surnom porté par Auré- 
lien, 71, 0, 1. 

Saturninus. — Chargé d'un comman- 
dement en Orient, 199-200. 

Sarons. — Pirateries en Gaule et en 
Bretagne, 116-111. 

Séleucie. — Oracle d'Apollon, 89. 

Sénat. — Rapports avec Aurélien, 437- 
444. Perd le privilège de la frappe du 
bronze, 169-170. Intervient dans la 
construction de l'enceinte de Rome. 
221-222. Composition en 270, App. Il, 
343-348. 

Septimius. — Usurpateur en 2171, 84, 

Sépulcres (à Rome). — En général, 228- 
931 : de Cestius, 256-257 ; de Q. Hate- 
rius, 243-944 ; de L. Ofillius, 246; de 
C. Sulpicius Platorinus, 258; de 
M. Vergilius Eurysaces, 248. 

Soleil, — Reconnu dieu suprème de 
l'Empire, 184-185. Représentation sur 
les monnaies d'Aurélien, 184, App. IV, 
366-372. Temple du —, construit à 
Rome, 185-186. 

Sources (du Règne d'Aurélien). — 14-33. 

Spécus Oclavianus. — 252. 

Slatio Marmorurm. — 259-260. 

Syncelle. — Source pour le Règne 
d'Aurélien, 18. 

T 

Tacite (M. Claudius Tacitus). — Consul 
en 273, 42. Princeps Senatus, 325, n. Y. 
Elu empereur, 326. Mis à mort, 327. 

Tetrieus. — Gouverneur d'Aquitaine, 
&i. Empereur gallo-romain, id. Son 
règne, 44-45. Rclations avec Auré- 
lien jusqu'en 273,66. Se rend à Aurë- 
lien à lu bataille de Châlons, 420-124. 
-Sa présence au triomphe, 124. Vit à 
Rome, 125, Correcteur de Lucanie, 
id., 144, Sa mort, 155, n. 9. 

Tetricus (As). — Collègue de son père 
en Gaule, parait au triumphe, 124. 
Entre au Sénat, 425. 

Timodaits. — Fils d'Odænath el de Zé- 
nobie (?), 48, 0. 8. 

Tours (de l'enceinte d'Aurélien). — 289- 
294. 

Travaux publics. — À Rome, 152; en 
lialie, 453: dans les Provinces, 153- 
154. 

Tyane. — Assiégée et prise par Auré- 
lien, M. 
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Ulpia Severina. — Femme d'Aurélien, 
34, n.3. Augusta en 274, 141. Ses 
inscriptions et ses monnaies, 141, 


n. 4. 

Ulpius Crinilus. — Chargé de la dé- 
fense du Bas-Danube sous Valérien, 
34. Suppléé en 257-258 par Aurélien, 
34-35. 

Urbenus, — Usurpateur en 271, 81. 


v 


Valérien. — Battu et fait prisonnier 
par Sapor, #5. 

Vandales,. — Invasion en Pannonie 
(210), 70-71. Battus par Aurélien, 11, 
Signent un traité avec Rome, 72. Re- 
gagnent leur pays, 13. Prisonniers 
vandales au triomphe, 123, n. 4. 

Victorina.— Mère de l'empereur gallo- 
romain Victorinus, 44. 

Victorinus.— Empereur gallo-romain, 
44. 

Villes grecques (Monnayage des). — 
Cesse sous Aurélien, 171-172. 

Virus Orfilus. — Préfet de la Ville en 
273-215, 443. 


W 


Waballath. — Fils d'Odenath et de 
Zénobie, roi de Palmyre, 48. L'Egypte 
et le plus grande partie de l'Asie 
Mineure conquises en son nom, 
50-51. Convention de 270 signée 
ave” Aurélien, 66-69, Monnaies 
alexandrines et latines à son nom, 
68-69. Rompt avec Aurélien et se pro- 
clame indépendant, 81-83. Fait pri- 
sonnier à Palmyre ét emmené en 
Europe par Aurélien, 409. Sort ulté- 
rieur, 125. 


z 


Zabbaï. — Général palmyrénien, 85, 


n. 2. 
Zabdas. — Général palmyrénien, con- 
25 
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quiert l'Egypte, 50-514. S'établit à 
Antioche, 92, Evacue la ville, 95, 
Vaincu à Hémèse, 98-100. Bat en 
retraite sur Palmyre, 100. 

Zénobie. — Femme d'Odænath. reine de 
Palmyre. Gouverne au nom de Wa- 
ballath, 48. Son gouvernement inté- 
rieuret ses ministres, 50. Conquiert 
l'Egypte et la plus grande partie de 
l'Asie Mineure, 51. Situation qui lui 
est faite par la Convention de 210, 68- 
69, Rupture avec Aurélien, Monnaies 
d'indépendanee, 82, n. 2. Ses prépa- 
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ratifs, 88-89, S'établit à Antioche, 
92-93, Evacue la ville, 95. Vaincue à 
Hemèse, 98-100. Assiégée à Palmyre, 
101-103. S'enfuit de la ville et est 
faite prisonnière, 104. Mise en juge- 
ment, 108. Emmenée par Aurélien en 
Europe, 109. Paraît au triomphe, 424. 
Recoit une villa près de Tibur, 425. 
Ses descendants, 495, n. 2. 


Zonaras — Source pour le Règne d'Au- 


rélien, 47-18, 


Zosime. — Source pour le Règne d'Au- 


rélien, 15-17. 
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Ann. Epig. — Année Épigraphique (R. Caënart). 

Ann. Inst. — Annali dell'Istituto di Corrispondenza Archeologiea. 

Archäol. Epig. Mitth. OŒsterr.. Ung. — Archdologische Epigraphische 
Mittheilungen aus Œsterreich-Ungarn. 
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Bull. Archeol. Com. — Bullettino Archeoloyico Comunale di Roma. 
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C. L. A. — Corpus Inscriptionum Atlicarum. 

C. L. G. — Corpus Inseriptionum Græcarum. 

C. I. L. — Corpus Inscriptionum Latinarum. 

Ephem. Epig. — Ephemeris Epigraphica. 

Herm. — Hermes. 

Inse. Gr. It. — Inscriptiones Græcæ Siciliæ et Italiæ (Ed. G. KarseL). 

Korresp. BI, — Korrespondenzblatt : Westdeutsche Zeitschrift). 

Notiz. d. Scav. — Notizie degli Seavi. 

Numism. Cronicl. — Numismatic Cronicle. 

Rev. Archéol. — Hevue Archéologique. 

Rev. Histor. — Revue Historique. 

Rev. Numism. — Revue Numismatique. 

Rôüm. Mitth. — Mittheiliungen des kaiserlich deutschen archäolayischen 
Instituts. Rômisch. Abtheilung. 

Westd. Zeïtschr. — Westdeutsche Zeitschrift. 

Wien. Numism. Zeitschr, — Wiener Numismalische Zeitschrift. 

Zeitschr. für Numisrm. — Zeitschrift für Numismatik !Berlin). 
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ERRATA 





Page : 33, note, ligne 3, lire : aolus. 

» 49, note 2, ligne 42, supprüner la parenthèse qui suit le wot 
centrale, 

> 99, note 4, ligne 1, lire: Touvayrios. 

» 134, ligne 3, lire : prêt au lieu de prés. 

» 151, note 1. ligne 3, lire : Æmiléus au lieu d'Aurelius, 

» 155, note 1, ligne 1, lire: Mowwsex. & 

»> 176, note, ligue 6, lire : Verpflegungnvesen. 

» 194, note 2, ligne 8 ; 314, note 2, ligne 20 ; 376, note E, ligne 4, 
lire : Encyclopädie, 

» 220, ligne 11, Lire : Circumsepait. 
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ERRATA 


Page : 33, note, ligne 3, lire : solus, 
» 49, note 2, ligne 42, supprüuner la parenthèse qui suit le wot 
centrale, 
99, note 4, ligne 1, lire: Touvavrioy. 
134, ligne 3, lire : prêt au lieu de prés. 
151, note 1. ligne 3, lire : Æmilius au lieu d'Aurelius. 
155, note 1, ligne 1, lire: Mowuser. a 
176, note, ligne 6, lire : Verpfegungewesen. i 
194, note 2, ligne 8 ; 314, note 2, ligne 20 ; 376, note 1, ligne 4, 
lire : Encyclopädie. 
» 220, ligne 11, lire : Circumsepsit. 
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